

1 












M 












r 










































Digitized by Google 



SAINT-PIERRE DE BEAUVAIS 



Digitized by Google 



IMPRIMERIE LOUIS PËRRiN. A LYON 



I 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



U doîtr» mtauré de l» cathédrale 

Oee de Beaovaisiens ne connaissent pas 
encore le cloître de leur cathédrile ! II , 
""rai que les travaux - entrepH» gr4ce ; 
à l initlative de Tabbé L. Te"ort. con«r- , 
vateur des antiquités et objet» ^■"^'ff i 
cette même câtMdrale. - qtioiqtie déjà \ 
très avancés, ne seront termmc. que dan» i 
quelque temps et avec le cotwours, dé»or- J 
mai» de l'administration des beanx-arts. f 
Mail un peu d'histoire s'impo»»- J 
C'est Pierre de Savolsy. évêqtte d« I 

Beauvais de 139« à «ï^'^^* 
et cloître. Il est cotnposé d «tv série de 
petites arcades trilobées *ar colonnette^ - 
fermant quatre travées épaulées, du oStt 
iardin par trois contreforts a^eC giacif. 

Le? écoinçons. généralement pleins au 
Xlir siècle, sont ajourée, ce qui dohne 
plus de grâce et de légèreté. Les arcade» 
sont surmontées d'un entablement côm- 
posé de deux gros tores et d tine gorge. 
Tl n'y a pas de voûte, mais un simple pla- ■ 
fond dont les poutres reçurent les anrtoi. \ 
ries, aujourd'hui effacée», de Fierçe de f 

Savolay. . ; 

Avant la Révolution, le tout apparte- 
nait au chspitre de la cathédrale ; mai», 
lorsque l'ancien local de» archive» de ce 
même chapitre devint < cour criminelle ». 
pour établir une séparation on fit remplir 
en Bttçonnwrie tout un côté du cloître, et 
c'est ce € mm- > que l'abbé Tesson a fait 
al''»tTe. 

n reate encore à dégager le» "TP'f*- 
Ce sont dM mIUa yUttn do XVT si^ ^ 

cle qui «ont la continuation 
Quand ce travail sera term- 
sera très beau. 

Au cour» de» tsavaux ctt 
dernier, a été découverte une PO'«5/î- 
mane communiquant jadi» avec la Basse- 
Œu^el^cienn. cathédrale datant d« 
Vlll) et l'abbé Tesson a f.nt dégaRer 
également une porte se trouvant a la b»* 
se d une tourelle du Xir siede. 

Les souterrains ont été ausi explorM. 
Dans l'un d eux, ont été découvertes plu- 
sieurs ceUule». rangée» sur deux ligne» 
régnlièr*» et ouvrant sur une allée cen- 
traU voûté* en plein cintre. D autre» cel- 
luU» doivent certainement exlater. 

Bien des travaux «ont encore à exécu- 
ter*: le iardin du cloître, notamment, de- 
vra être remis en état ; mais il faudra 
auparavant le déblayer, et il ne s agit 
VM «m l'occurrence, d'une miace besogne, 
car' le» pierres et les immôndice» y foison- 
nent. . . , 

Quoi qu'il en soit, la commission de» 
beaux-arts a constaté avec satisfaction 
l'oeuvre accomplie par l'abbé Tesson, en- 
couragé et aidé dans ses travaux par M. 
André Collin. architecte en chtef des mo- 
numents historiques. 

Prochainement, apparaîtra donc, com- 
plètement restauré, le cloître de Pierre 
d« Savoîsy. où dorment quatorae cha- 
noines, et dans les souterrains duquel a 
été' r«l«vée cette inscription : 

< JEHAN LKGOIST 
M.CCCCIX » 
L'initiative de l'abbé Tesson est d'au- 
tant plo» louable que ce n'est pas seule- 
raent l'Art qu'il sert en poursuivant ses 
latéreMants travaux. Pour les faire effec- 
tuer, avec les dons qu'il a reçus, il a, en 
efet, occupé un certain nombre de cho- 
svar» et compte combien en occuper «n- 
<»^e. _ . . . . 



lion du cloître. | • 
niné, l'ensemble 1 I 
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Parisienne. 390 : Crédit Foncier d< 
ce, 4.150 ; Crédit Lyonnais, i.64< 
ciété Générale, 1.015 : Suex, 12.995 
1.360 : Métro, 1.071 ; Lyonnaise de: 
3-035 : Générale d'Electricité, 
Thomson- Houston, 397 ; Dives, 30Q 
gts, du Nord-Est, 943 ; Courrièrci 
Lens, 407 ; Kuhlmann. 385 : Pè 
r.043 ; Compagnie Générale tran«. 
que, 83.50 : Air Liquide, 613 ; Ciu< 
tion. 303 ; Cinéma Pathé, 74 ; Rt 
Say. 1.561 ; Wagons-Lits, 64 ; 
Minning, 748 ; Rio-Tinto, 983 ; Pat 
de Distribution, 1.934 ; Ford, 100 ; 
445 : Bruay, 319 : i/to Royal ; 
1.20S ■; Sucreries d'Egypte, 300 ; AI' 
Hydro Cère, 112 ; Financière des 
choucs, 54 : Chartered, 70 ; Goldfie 
Hotchkiss, 933 : Huelvd. 38 : Le 
Diétrich. 89 ; Padirg. 157 ; Shell 
Po»"'. «57-50 ; Tharsis, 191 ; Transvi 
Soie Tubize. 133 ; Franco-Wyomin. 
Canadian Eagle, 36.50 ; Terre» 1 
$^1.50 : M/aîta, 38-35. 

' 

^..-À l'ouvenute, à /a faiblesse de c< 
deruiers. succède un bon fond de j 
et certiias cours sont même en 
très marquée. 

Cours au 26 mai 1932 

Actions Manufacture Française 
pis et Couvertures, 437 ; Actions 
rie et Raffinerie de Bresles, 785 ; 
de Capital J. Dupont, 305 ; Acti 
jouissance J. Dupont, 146. 
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Sc4IS\J-TlET{T{E DE ^Ec4UVc4IS. 



HISTOIRE DE LA CATHEDRALE. 




ESSERRÉ entre deux collines, environné 
de grands arbres, Beauvais fe cache dans 
la verdure. Le voyageur y tomberait tout- 
à-coup fans l'avoir foupçonné, fi une ca- 
thédrale célèbre, attirant depuis longtemps fes regards, 
ne l'avait au loin prévenu de b préfence d'une ville. 
Defoend-on d'Amiens, ceft un long toit qu'on aperçoit 
d'abord fortir de terre, puis une énorme conftruétion 
qui fe deffine confufément dans le fond de la vallée. 
Vient-on de Clermont , c* eft une abfide & des tranf- 
fepts dominant les crêtes des coteaux & fe profilant fur 
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les lointains du Bray. Vu du mont Saint-Jean, le nnonu- 
ment fe drefîe de toute fa hauteur; les maifons ram- 
pent à fes pieds. Là cependant, une dilproportion blefle 
l'œil & l'imagination eft déçue. A l'orient , en contem- 
plant la maffe impofanie du chœur, on rêvait une nef 
plus grande encore. Elle manque, & 1 édifice femble trop 
haut pour fa longueur. Auffi, n'allez pas à l'occident 
chercher des toun & un triple portail. Des colonnes 
tronquées, des arceaux coupés, des murs pendants, une 
brèche fermée de planches comme une plaie panfée à 
la hâte, donnent à ce coté l'afpeift d'une ruine. Pour- 
quoi cette défolation auprès de tant de fplendeur? Ce 
géant de pierre, orgueil de la cité, aurait-il eu, comme 
toutes les grandes chofes ici-bas, des deftinées tragiques? 
Je vais effayer de raconter fon hiftoire. 
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LIVRE PREMIER. 



LE CHOEUR. 



I. 



Treizième Jîècle. 

N E ancienne peinture fur verre repréfente 
les douze pairs affiftant au facre du roi 
de France. Parmi eux fe voit l'évêque de 
Beau vais, premier comte ecdéfiaftique, à 
qui était réfervé rhonneur de mettre le manteau fur 
les épaules royales. Evêque, il a la mitre, la crofie & la 
chape; comte, il eft armé de toutes pièces fous ce vête- 
ment facerdotal (i). 
J'aime à me figurer ainfi Milon de Naoteuil que Thi- 

(i) Ferdinand de Lafteyrie. Hifioirtde la pàntun far vtrrt. 
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bault de Champagne appelait redoutable père, évêque Ù 
contre de 'Beauvais. Prévôt de l'Eglife de Reims, chanoine 
& archidiacre de BeanvAis, fa jeunefle feule l'avait em- 
pêché en I 204 de monter fur le trône archiépifcopal 
de Reims. Elu évèque de Beauvais en 1 217, il eut l'in- 
figne privilège d'être lacré à Rome par le Souverain- 
Pontife. Plus tard, l'empereur latin d'Orient devait le 
défigner pour le patriarcat de Conibntinople que le 
pape Honorivn, jaloux de conferver en Occident l'un 
des plus vigoureux appuis du Saint-Siège, ne lui permit 
pas d'accepter. 

Politique & guerrier, il eft mêlé à tous les événements 
de fon temps, on le rencontre fur tous les champs de 
bataille. 11 part pour la cinquième croifade, eO pris devant 
Damiette, demeure longtemps captif au Caire. Il eft pré- 
fent aux funérailles de Philippe-Augufte & au facre de 
Louis VIII. A la téte de fes vaflaux, il court fus aux 
Albigeois hérétiques & révoltés. Le père de faint Louis 
meurt entre fes bras. Exécuteur des dernières volontés 
du monarque défunt, Milon alTure la régence à Blanche 
de Caftille, dont il fait couronner le fils. Puis, il va, pen- 
dant trois ans, fervir de fa perfonne le pape Grégoire IX 
en guerre avec Frédéric IL Rentré dans fon comté, il 
foutient contre le roi de France, pour maintenir l'inté- 
grité de fa puiflance féodale, une lutte mémorable que 
M. Guizot a efquîfl*ée. 

Cependant il n'oublie point qu'il eft prêtre de Jéfus- 
Chrift. Prifonnier des infidèles, il les convertit & les 
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baptife. Dans fon diocèfe, les chapitres & les couvents 
s'enrichiffent de fes bienfaits. Il aide faint Louis à fonder 
l'abbaye de Royaumont, fonde lui-même celle de Notre- 
Dame de Penlhemont, & appelle à Beauvais les milices 
de faiot Dominique &. de faint François qui ranimaient 
alors dans l'Eglife la lumière de la foi & le feu de la 
chanté. 

Son amitié fut un titre de gloire, on le vanta d'avoir 
rehauifé la mitre, on l'honora du fumom de Grand. Ceft 
lui qui pofa la première pierre du chœur de Beauvais» & 
il faut reconnaître que cet édifice efl comme marqué de 
l'empreinte du grand courage & du génie entreprenant 
de fon fondateur (i). 

Une charte du j novembre 122^, publiée par Lou« 
vet, nous apprend que, un incendie ayant détruit la 
cathédrale romane bâtie dans les premières années du 
onzième iiècle, l'évéque A^on & )e chapitre, afin de ta 

remplacer par une nouvelle & plus magnifique, aban- 
donnèrent pendant dix ans la dixième partie de leur 

revenu, & convinrent de retenir durant le mênne temps 
les armâtes de tous les bénéfices qui viendraient à 



(1) Uim>Mim9intderéitf€àé& 

évcfques de Beam.\rr . in-4"', 

p. 107. — Louvet, Hfjloire et antiqui- 
lttd»diotifedrlitammt,t. 1, 16)1, 
pp. î8v, 7oy, 7)r, t. 11, i6u. ! 
p. 161 . — Pillet, Hifioin d» chittmt \ 



& de k wOr it (UAtnjy 1679. 

p. 174. — l")enis Simon. Supplément 
à l'kifioiredu Btamaijis, 1 704, p. 1 06. 
— L'abbé DelettK, Hifioin d» dU- 
t^it Bnuimm, 1S41, 1. 11, p. 2)4. 



vaquer. Le cardinal de Saint-Ange, légat du Pape, ap- 
prouva ces mefures le 1 1 novembre 1226(1). 

Les travaux commencèrent fous la direction d'un 
maître-maçon (ainfi difait-on alors), dont lliiftoire na 
pas daigné nous tranfmettre le fouvenir, à. 1 abfide ne 
tarda pas à s'élever. L architeâure du treizième iîècle, 
de ce fîède qui a couvert de chefs-d'œuvre le fol de la 
France, n'a rien produit de plusfavant, de plus gracieux, 
de plus hardi. La«portée des voûtes, élevées à une hau- 
teur octraordinaire, eft immenfe, les piliers font fveltes, 
les arcs-boutants font minces, les contreforts eux-mêmes 
paraiflent légers. La difficulté eft (i heureufement vain- 
cue que nulle part on ne fent feifort. Ceft un colofle 
dont les allures font élégantes & délicates. 

A fextérieur, huit contre-forts foutiennent les piliers 
qui reçoivent la retombée des voûtes. Chacun d'eux 
porte h ftatue de l'un des principaux patrons du Beau- 
vaiiis qui forment autour du chevet, fous la conduite de 
faim Lucien, une garde d'honneur (2). De ces contre- 
forts, des arcs-boutants defcendent vers des fupports 
octogones couronnés de chapiteaux. Une féconde ran- 
gée d arcs conduit toutes les poufTées fur de robuftes 
piliers reélangulaires, fobrement décorés, larges à la baie , 
effilés au fommet, que terminent des clochetons pointus 
comme des aiguilles, cifelés comme des bijoux 



0) Louvet, Hifi, iyanâq.y t. H, 

p. 

(3) Denis Simon, Dt tHifit* itU 
uAUrdt. Voy. pL i, Eut 6e Ik 



caiViL-drale en 1 464. 

(îj U ne refte plus qu un cloche 
loa du treidème fiècle. Voy«i le 
plan k la fin du volume. 
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A l'intérieur, le fanéhiaire eft ouvert par fept arcades 
aiguës au-deifus defquelles règne une claire-voie. De là 
selancent des fenêtres hautes de cinquante-&:-un pieds. 
Entre les arcades, on entrevoit fept chapelles &. un bas- 
côté éclairé par des rofaces. 

H faut venir, après le foleil couché, s'agenouiller au 
bas de l'églife, les yeux levés vers TabAde. L'obfcurité 
gagne déjà les nefs & jette un voile fur les détails. Mais 
ces quatre étages de fenêtres fuperpofées fe détachent 
avec netteté dans une douce lumière. Les lignes noires 
des rofes, des trèfles» des quatre-feuilles, des colon- 
nettes, s'aminciflent peu à peu & deviennent oonnme 
les fils d'une immenfe broderie à jour fufpendue entre 
le del & la terre. Je ne connais pas de îpeébcle plus 
grandiofe ni plus raviflant. Pourtant ce n'eft pas le ïen- 
timent de l'admiration qui domine dans Tâme. Elle eft 
tout entière à je ne fais quelles myftérieufes émotions. 
Et quand Tombre monte d*en bas plus épaifle, remplit 
les baies des chapelles, efface les rofaces du bas-coté & 
la dentelle de la daire-voie, quand les dernières lueurs 
flniflent par mourir dans les hautes fenêtres, quand le 
filence & la nuit s'emparent des voûtes, l'œil involon- 
tairement fe tourne vers la lampe qui veille devant le 
Saint-Sacrement, & une prière monte du cœur aux lèvres. 
Car c eft ta gloire împériflable de ces vieilles cathé- 
drales d'avoir, dans leur fomptueufe grandeur, gardé 
quelque chofe de l'humilité des pieux fidèles qui les ont 
conftruiies. S'ils entaffaient ces inoiuagnes de pierres, 
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s'ils conviaient tous les ans à les orner, ce n'était point 
pour s'illuflrer, mais pour rendre hommage au Dieu 
qui s'abaifTe juiqu a venir habiter un toit bâti de main 
d'homme. Et aujourd'hui encore ces œuvres qui tiennent 
du prodige femblent fe défendre d'exciter un ftérile 
étonnement, fie l'on dirait qu'oublieufes de leur propre 
beauté, elles ne confpirent qu'à faire adorer Celui qu'elles 
couvrent, comme un dai$ gigaotefque, & qui feul a pu 
les infpîrer. 

Dans la conftru<?lion du choeur proprement dit, la 
hardiefle fut poufTée jufqu'aux dernières linnites de la 
témérité. La longueur du vaifleau eft de plus de foixante- 
quinze pieds fur une largeur de cinquante-deux & une 
hauteur de cent quarante. Cet efpace fut divifé en trois 
travées feulement. Jamais oo navait vu pareilles propor* 
tîons d'arcades & de fenêtres, & le chœur de Beauvats 
était, à jufle titre, regardé comme l'une des quatre 
merveilles du treizième fiècle (i). L'office divin y fut 
célébré, pour la première fois, aux premières vêpres de 
la Touflaint, en l'an 1 272, fous Tépifcopat de Renaud 
de Nanteuil (2); mais une cataftrophe fuivit bientôt ce 
triomphe de l'art. Le vendredi 29 novembre 1284, 
veille de la Saint-André , à l'heure du couvre-feu, les 
voûtes trop écartées s'aiFaiifèrent, brifant tout au-deflbus 



(1) On difaît : chœur de Beauvais, 
nef d'Amiens, portail de Reims, clo- 
cher de Chartres. 



(2) Louvet, Hifi, &a»tiq., t. Il, 
p. éU' 
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d'elles (i). On fe préparait à bâtir les tnnflepts, il fallut 
s'arrêter un demi-fiècle à relever ces ruines. 



Les vitraux (2) de la chapelle de Notre-Dame (3), qui 
font penicr à ceux de la Sainte Chapelle de Paris, ont 
été donnés par les corporations des pelletiers & des 
fabricants d'arcs. L'évêque Guillaume des Grez, en i 267, 
fut enterre dans la chapelle de Notre Dame (4). Son 
épitaphe rappelle que la conftru6]:ion de la cathédrale 
fui due en grande partie à les libéralités (j). 

Dans la chapelle de Saint- Vincent (6) fe voient deux 



(1) Louvet. H/jl. à" «Mff., t. Il, I 

P- 474- 

(2) L'abbé Barraud . Dejcription 
4tt vitraux its chapelles, 1 8^6 , p. i ^ . 
Première fenêtre ; légende iikmii- 
nue; deuxicmc fenêtre arbre de 
Jcflc, hiiloirc de la Saintc-Vicrgci 
iroifihne fenctre : légende de Théo- 
phile ; prcmii^re rcfacc ; Annoncia- 
tion; deuxième roface : Crucifie- 
ment de Notre-Seigneur. 

On peut s'en rapporter aux indi- 
cations de M. l'abbé Barraud qui 
pouffe l'exaétitude iufqu'au fcru- 
pule. Pour faire mieux comprendre 
les peintures, il cxpolc les vies des 
faints rcpréfentés en critiquant leurs 
légendes peut-être trop févèrenient. 

I! r;tc fréquemment la Lc':;tnJc Jo- 
rc€ , mais il faut regretter que ces 
citations fiaient empruntées î tatra- 
duétion françaife, trcs-incomplite 
Si parfois légère, publiée ea 1843 



chez Charles Goflelin,*noft au texte 

latin. 

(î) Voyez le plan. 

(4) Bibliothèque de M. Le Mare(' 
chai. — Infcriftions Je ta mdMnk, 
mnnufcrit de l'année lyff, continué 
|Ui'qu'cu 1789. 

(f) O. BïLVACENMS PRAtSVl , HATRlAt- 

QVC SKItNSlS, 
SVBJACET HVu: ItTRAE CVH PVLVtM, 

QVI, TIBI, PETRE, 

cvtrv flNcno snviviTCOKDiqvi vero 
MVHEMSvs cvjvs KM fabmica Dicmm 

HVJVS 

tCCUUAE tACTA, Vil MACNA PARTt H- 
MCTA... 

Louvet, Hifi. Ù'Mt.,t. Il, p. 4)f . 

— Cette tombe a été dcfftnëc dans 
les portefeuilles de Gaignières, vo- 
lume i6r, p. ^9, Bibliothèque im- 
périale. 
(6) Voyez le plan. 
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verrières données, un peu plus tard, par Raoul de Sen- 
lis, chanoine, qui s'y eft fait repréfenter. Au-deiTus de 
fon image on lit ces mots : 

MESTRf RAOVl. 01 SfNLIS. 

n fut enterré dans cette même chapelle, vers 1 29^ ou 
1294(1). 

Au milieu des verres blancs de la chapelle de Saint* 
Léonard (2), un prêtre, vêtu d'une chafuble rouge, 
dans l'attitude de Raoul de Senln, femble tenir une ver- 
rière Cette figure était autrefois placée au bas 
d'une fenêtre de la chapelle de Saint-Etienne (4), avec 
cette légende qui n exifte plus : 

JIESSIRE ESTFvr MAiltr \ noNNï Ctnt VCltRIERE 
PRltZ POVR L AME Dt Ll (î). 

On trouve quelques fragments de vitraux de la pre- 
mière moitié du treizième fiècle dans la chapelle de 
Saint-Jean-l'Evangélifle (6). 



(1) L abbc Barraud , Vefcription 
des vitraux tits chapelles, p. i]. Pre- \ 
mièrcfcnt trc.raifn Pierre; troificmo 
fenêtre, fainr Vincent. — infcriftions 

it ta attMntt. 

(2) Voyez le plan. 

(}) Labbé Barraud, Vefcription 
dttjàtnmx des chapelles, p. 17. 

(4) Voyez le plin. II reftcdans la 1 
chapelle de Saint -Etienne un frag- | 
ment de vitrail du treizième fiècle 



dans la roface de la deuxième fe- 
nêtre. Il repréfente le Chrift relTttf» / 
cité affis fur rarc-en<iel. 

(f) lafcnptioHs Je la cathédrale. 
Dans la mime chapelle, fout une 
verrière repréfcnttnt fainte Cathe- 
rine, on lifait : 

MUUaC KAti Dl MICHINES A DONNI 

crrre voikiem. 

(6) L'abbé Barraud, Drjcriptiun 
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Jean de Nointel, dit Cholet, chanoine de Beauvais, 
cardinal-prétre du titre de Sainte-Cécile, fonda une 
chapelle dans la cathédrale en l'honneur de cette vierge 
martyre ( i ). 11 y fit placer une peinture fur verre au 
bas de laquelle on iifait cette légende qui peut- être ac- 
compagnait fon portrait : 

JOHANNESDII RRATUTITVLO SANCTAE CAECILIAE CARDINALIS (i). 

Il refte de ce vitrail une figure de fainte Cécile dans la 
fenêtre de la chapelle de Saint-Léonard ()). Contre le 
mur orientai de la chapelle ornée aux frais du cardinal 
Cholet, on diftingue, fous une couche de badigeon, les 
traces d une lîrefque qui doit repréfenter fon entrée à 
Beauvais en qualité de légat du pape (4). Il choiiit fa 
fépulture dans labbaye de Saint-Luden, où un maufoJée 
magnifique lui fut élevé.(f). Mais fes exécuteurs tefta- 
mentaires, Girard de Saint-Ouft, chanoine de Beauvais, 
& Everard de Nointel, chanoine de Beauvais & d'Amiens, 
qui fondèrent en fon nom & de fes deniers te collège 

Jet vitrMUt dt$ dUpHtit, p. i). Pre- | (2) tnftript'wntitUetAiirdt. 

mlcrcft-iiciK', f.iiiii Ri :ny troifième , (3) L'abbé Barraud, T)tftriptio» 

fenêtre, crucitiemcnt de N.-S., faint dtt vitraux des tkaptlUs, p. fy, 

Ouen. — Voyez le plan. {4) Etienne de Nully, Norite dt la 

(1) Documents (à la fin du vo- tathèdraletn i68^. 

lume): Notice de ta cathéiir,ileen t6Ss , (j) Voy.i.n- lnur.inc Jf ■Jaix reli- 

par Etienne de Nully, chanoine de ^'fx brnédiàhns dt la congrégation de 

Beauvais. ^ Cette pièce appartient 5«itf-MMr, 1734, féconde partie. 

3 M. M:ir!u)ii, qui n bien voulu m'en , p. 1^7. 
faire part. — Voyez le plan. 1 



des Cholets, à Paris, en faveur des étudiants des dio- 
cèfes de Beauvais & d'Amiens (i), Furent enterrés dans 
la chapelle de Sainte Cécile, ils étaient reprcfentés à 
genoux fur un piédei^al de marbre noir, en coihime 
faoerdotal, la tête tonfurée à la manière des Domini- 
cains, les cheveux courts, fans barbe, & tenant à la matn 
un calice à fond large & rond (2). 

Dans l'abfide, entre le premier & le deuxième piliers, 
fous une double arcade ogivale, on voyait deux focles 
de pierre fur ]efc|uels étaient étendues les ftatues de 
deux évêques gifants> La première flatue, en pierre 
peinte , était placée contre la cloifon du fanéhiaire ; la 
îeconde, en avant, était en bois plaqué de lames de cui- 
vre doré & émaillé. Au premier pilier était accroché le 
tableau du computeccléfiaftique, renouvelé chaque année 
le Samedi-Saint, au retour de la proceflîondes Fonts. On 
y lifait !a date (1 289) du placement de ces deux tom- 
beaux fous larcade de pierre» & au-deflbus ces deux 
vers uniflant dans un même éloge l'évéque qui avait bâti 
la cathédrale romane (^} & celui qui 1 avait remplacée 
par le monument aéluel : 



(1) Archives déparccmcntales de 
rOife. — SfrieD. cnlH^.- .Aj '"hoUu. 
(j) Infcnpttons de la cathédrale. 
(Si Louvet (HfJI. & mihf., t. Il , 

p. 17Ç,) rapporte qu'Hcrvct- . l'vo 
que vers 991, donna douze manfcs 



3t deux moulins pour la roiiflnic- 
tion de l'églifc qui s cleviit i! r< Il 
eft i croire qu'elle ne fut terminée 
qu'au onaème fiècle, fous l'f ptfco' 

rat de Roscr. Une infcripvlfH) fixée 
fous un crucifix, près de Ton tom- 
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VITRA DEDIT MILO, COMITATVS JVRA ROGERVSi 
AVXIT MITRA AllOS, AVXIT VTIRQVE MITRAM (■}. 

En 17^9» fous U tombe qui portait une ftatue de 
pierre, on trouva dans une cellule maçonnée, un oofire 
de plomb rongé par deflous & à moidé vide. Les mots 
fuivants, en lettres gothiques, y étaient gravés : 

t HIC SVNT OS5A MtLONIS QyONDAM FPI BELVACËN. 

Sous la tombe qui érnit ornée d'une ftatue de bois 
couverte de lames de cuivre, une boite percée de trous 
& pleine d oifements préfeatait cette infcription ; 

f HIC JACET ROCERVS QÔDAM EPVS tT COMCt RElVACÊN 
qyi DEDIT CO MIT AT VII ECOLE. BELVÂCL 

Lorfqu on fit Touverture de ces fépulcres , les anti- 
quaires du dix'feptième fiècle s'attendaient à trouver, 
au lieu des relies de Milon de Nanteuil, le corps de 
Philippe de Dreux. Deux infcriptîons, à côté des tom- 
beaux, autorifaient leur opinion. Près de celui fous 
lequel étaient placés les oflements de Milon de Nanteuil, 
on voyait tes armes de Roger de Champagne , écarte- 
lées des armes du comté de Beauvaîs, timbrées d une 



beau» le témoignait ( Louvei , iUd. , 

p. 184) : 

Quii domut AtTC di^om ubtdtbtax Se ^ti 
amwit 

Rti tfi natmt, ttjlit tr extmer. 



(1) Documents (à la fin du volu- 
me) ■ Dcfirif du fmcïuaire — Je 
ne puis dire quels font les vitraux 
donnés pir Milon de Nanteuil. 
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couronne de comte & accoftées donc mitre & d'une 
croife. Au deflbus on lifait : 



EPITAPHIVM KR. DD. ROCERII DE CHAMPAGNE 
fPISCOri ET rilMI COM1T1S BELVACENSiS. 

HAEC Qvon noT\TA rsT comitatv ïcCLtsiA tanto 

JVRE MIHI ACCRPTVM GRATA REFIRRE POTtST. 
VOS QjJIBUS HAEC DATA SVNT. SALTEM 10 FRAESTATE SEPVLTO 
NE MALE RE PATRiA DICAR ABVSVS EGO. 

Près du tombeau qui recouvrait les oiTemenrs de 
Milon de Nanteuil étaient figurées les armoiries de 
Philippe de Dreux, timbrées d'une couronne ducale, 
accoÔ^ées d'une mitre & d'une croife & furmontant cette 
infcription : 

EPITAPHIVM RR DD. PHILIPPI DH DREVX If IT COMITIS REIV, 
tVDOVlCI VI REGIS FRANCORVM NtPOTlS. 

FRANCORVM SOBOLES, REGVM GENEROSA PHILIPPVS, 
PRAESVL IN HOC TEMPtO JVBET OSSA RECONDI. 
SX HVMllI QVANOO ISTVD OPVS CONSVRCtT IN ALTVM, 
HVC TRANSLATA JACENT COMITI SOCIATA ROCERO(i). 

Louvet qualifie de récente l'épitaphe de Roger de 
Champagne (2). Le latin de celle de Philippe de Dreux 
relTemble fort au latin de la Renailfance. Toutes deux 
ne doivent probablement pas remonter plus haut que 
le feizième fiède, époque à laquelle on reftaura tous 

(1) Bibliothèqne municipale de pifcopat de M^r Potier de Gejvrts. 
Ucauvais. — Journai manufcril de lé- \ (2) Hijl, & aHiiq., t. Il, p, iSf. 
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les ornements du chœur (i). J'en dirai autant des écuf- 
fons qui les accompagnaient. Maintenant, je ne faurais 
expliquer comment on fut amené à^e méprendre fur 
les prélats enfevelis fous ces tombeaux. Il refte un def- 
fin enluminé du monument placé fur les relies de Roger 
de Champagne & attribué à Philippe de Dreux. Il re- 
préfente un évêque à la figure fouriante, le menton 
garni d une barbe courte, tenant de la main droite une 
crofle, de la gauche un livre, chaufie de mules rouges, 
coiffé d'une mitre bleue à fleurs de lys d'or, vêtu d'une 
chafuble d'or qui eft brodée de fleurs de lys rouges & 
ornée de plages bleues à rofettes d*or. Le lit d'azur fur 
lequel il eft couché eft parfemé d'anges d'or & entouré 
d'une bordure d'or incruftée de cabochons. A l'entour, 
on lit cette épitaphe que perfonne jufqu a ce jour ne 
femble avoir remarquée. Elle ne peut malheureufement 
trancher la queftion, car elle ne contient que des géné- 
ralités fur l'inflexibilité de la mort qui paife fon niveau 
fur toutes les grandeurs : 

DISCITE PRELATI MEMORARE NOTISSIMA FATl 

POST CVJVS MORTEM VESTIGIA NVLLA RETROKSVM, 

KFSPICF Q.VI TRANSIS. (jVI CRVS INACTVS FS ANSIS. 
FT gVAM SIT PRAFSTO TIP! SfORS. FX MF MFMOR FSTO. 
t^VOU SATA DVMtTA SFCAT, Q\'OD SEPTA LIGOMbVS AfcgVAT, 
OyOD NON MfTESClT P1EC1BVS. REGIONE QVIESCIT [2). 



(1) Voir le lîvfe deuxième : ttt 
tranjpepu. 
(3) StanKlas Prioux, Monographie 



Tvid it Brmaty 'm 'fol. , iSf 9. 
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Renaud de Nanteuil, en 1 283 (i)» & Thibault de Nan- 
teuil, en i)oo, furent enterrés fous le pavé du fane- 
tuaire. A côté de ce dernier, on enfevelit fon frère Jean 
de Nanteuil, évêque de Troyes, mort à Beauvais. Des 
tombes plates en cuivre couvraient leur cercueil. Sur la 
première était gravée une arcade ogivale avec un pi- 
gnon dont tes rampants portaient deux anges, l'encen- 
foir à la main. Renaud de Nanteuil y était figuré couché, 
vêtu d une chafuble rouge femée de fleurs de lys d'or, 
coiffé dune mitre peu élevée. Sa tête repofait fur un 
couffin rouge fleurdelyfé, fes pieds fur deux lions. A fa 
droite êc à f a gauche on avait placé fes armes & celles de 
la comté -pairie. Le fond de la plaque de Thibault de 
Nanteuil était lozangé &. femé de fes armes alternant 
avec celles de la comté-pairie. Un feul lion était couché 
fous fes pieds. Jean de Nanteuil avait une chafuble 
ileurdelyfée & une aube parée dont la plage était de 
même brodée de fleurs de lys (2). 



(1) Le leftament de Renaud de 

Nanteuil contenait la cUufe fuivantc 
qui témoigne de l'humilité de ce 
prâat :•> StpHtmrm Mtem nofham tU- 
ffmus coram majûri attari in t uv ; . ptr, 
B. Pttri Rthjcm. ita quod frpuitura 
nofira non juptremintat ^m/imento, vcl 
in monajferio monialium FtMkÛmontis 
juxta BelvKum <■ Cet exemple fut 
fuivi par tousfesfuccefleurs juiqu'au 
dk-huitiifBe fièck. CMgniim, vo- 



lume ipç, pp. 69-87. 

(1) lnf iipti ,r.i Je t,} c.nh'Jrjlf 
Louvct a public les épitaphcs de 
Renaud de Nanteuil, p. 471 ; de 
Thibault&Jcan de Nanteuil. pp. 47S 
4 479 du t. Il de YHiJf. ù" antiq. — 
Les deflins des tombes de Renaud & 
de Thibault de Nanteuil fe trouvent 
dsns !e vc! i6r pp. 67 St çf, de la 
colledion Gaignièrcs. 
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Qi^afoq^me Jiècle, 

Pour rép.irer le défaflre du 29 novembre I 284, des 
aumônes furent demandées aux fidèles. On publia des 
indulgences applicables aux bienfaiteurs de l'œuvre. Le 
clergé régulier & féculier de la province, réuni en con- 
cile provincial à Samt-Quentin , vmt au fccours du cha- 
pitre de Beauvais. Les chanoines, après avoir épuifé 
leur revenu, allèrent jufqu'à dépouiller le tréfor de la 
cathédrale & vendre lacroiTe de Milon de Nanteutl qui 
devait ainfî, longtemps après fa mort, contribuer encore 
aux frais du monument quil avait fondé (i). 

L*architeé}:e chargé de la reftauration confolida d'a- 
bord l'abfide demeurée debout, mais ébranlée par la 
chute du chœur, & ceft probablement alors que les pi- 
liers butants de cette partie de Tédifice furent reliés par 
des barres de fer. En relevant les voûtes du chœur, il 
fe vit obligé, pour les foutenir, dédoubler le nombre des 
piliers à l'intérieur. A ces trois arcades vaftes & auda- 
deufes fuccédèrent lix baies étroites qui ont toutes les 
apparences delà timidité. 



(i) Louis Graves, Statijiiqtu d» 
«maamit Btmnais, p. 1 ^9. — L'abbé 
Delenre, Hifi. du dioc, 1. 1 1, p. 434. 

L'ibbé Delenre * L. Graves ont 



puifé les divers déuils qu'ils donnent 
fbr la eonftruAîon de la cathédrale 

dans les manufcrits de la bibliothi^ 
que de M. Le Caron de Troufîurei. 

î 
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Il fe contenu dappuyer ces piliers intercalaires par 
des contre-forts, âtn ajouta pas à ^extérieur de nouveaux 
arcs-bootants (i). De 1284 à 1^38, près de quatre- 
vingt mille livres, fomme énorme à cette époque, furent 
dépenfées à ces réparations. Ce chiffre eft donné par 
un compte de 13)8 qui nomme en même temps le 
maître de Tœuvre : Enguerrand le Biche, fumommé le 
Tricheur (2). En 1342, le chapitre fît venir de Paris 
trois maçons pourvifiter l'ouvrage (3). La maçonnerie 
fut fans doute terminée avant 1 347. 

En effet, l'évéque Jean de Marigny, transféré cette 
année en l'archevêché de Rouen, eut le temps, avant de 
quitter Beauvats, de iàire poferdes vitraux dans le chœur 
& de s'y faire peindre à genoux aux pieds de la fainte 
Vierge, de faint Pierre & de fainte Maxence (4). Toutes 
les hautes fenêtres furent vitrées alors. Dans la quin- 
zième, fous les images de faïui Adrien, faint Chriftophe 
& faint Thibault, on voit les portraits de trois chevaliers 
armés de pied en cap. Leurs ccuffons font peints à côté 
d'eux, mais on na pu encore reconnaître à quelles fa- 
milles appartiennent les armoiries qu'ils portent (j). Les 

(1) Voyez le plan. (f) Elles font: i^J'oràeàiqevtim 

(2) I.oiits Graves, SîJîiJliqtie du de gueules, j f,j bordure de gueulet, 
canton de Beauvats, p. i yç. — L'abbé f diargie de merlettes d'argent; parti, 
Delettre, ffijl.ifiiÂW., t.II, p. 43f. «r pmntr ittr, i àaq tttiea de 

(3) Bibliothèque de M. Borel de ! gueules, à la honbut dégarnies, au 
Brétizel. — Carton ao de U Confer- ieiocUme t argent à la fafce d'or (?) ; 
vatiofi Bord. y dvr à ànq cotices de gueules, à la 

(4) Dans h fnième ft I1 qintor- kmhn it ffitides. 
zième fenêtre. 
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vitraux qui datent du quatorzième fiècle, repréfentent le 
Chrift en croix, la fainte Vierge, faint Michel, les Apôtres 
& quelques-uns des patrons du Beauvatfis (i). 

Sous l'épifcopat de Jean d'Augeran, Jean de Char- 
tres, charpentier du Roi, travaillait à la toiture. Au bas de 
la tombe de ce prélat, mort en l J74, on voyait gravé 
dans un coin le portrait du maître-ouvrier, fous la figure 
cfun homme en robe longue, ayant plufieurs outils à la 
ceinture & dans les mains, avec cette légende : 

JACQVES OE CHARTRE& HAl&TaE CHARPENTIER OV ROY NO»TRE SIRE (aj 

Le nom de fon lucceflTcur, Guillaume de Longue 
Saifon, eft révèle par un document qui donne en même 
temps la preuve de l'intérêt que la commune de Beau- 
vais attachait à la cathédrale. C'eft un accord, conclu 
en I 374 entre le chapitre & les maire & pairs, dont il 
réfulte que les artiftes & ouvriers de 1 eglife, ainfi que 



(i) L abbé Barraud , Defeription j 

Troifièmc fenêtre, communion de 
bïat Denis ; quatrième , faint Rufti- 
qtie» faint Denis, tâint Eleuthère; 
cinquième, faint Quentin, faint Mi- 
chel, fainte Romaine: fixième. faint 
Pierre, fainte Maxcnce-, fcpticmc, 
&intJude,fuDtMatdiieu; huidème, 
faint Thomas, faint J.icques-Ie-Ma- 
jeur; neuvième, faint André, faint i 
Pierre; dixième , Jéfus en croix , la | 
fainte Vierge; onzième, faint Jean, | 
iàint Paul; douzième, (àint Jacquet- : 



Ic-Majeur, Ciint Philippe ; quator- 
zième, la fainte Vierge * l'enfant 

Jcfus . quinzième, faint Adrien, faint 
Chhllophc, faint Thibault; feizième, 
làtnt Germer, faint Joft, faint Evroulr, 
dix - fepticmc , lapidation de Ikint 
Etienne ;, di.\-luiiticmc, fr^intMarcien, 
faint Lucien, faim Julien. 

Je reparlerai au Livre troiiîème : 
La FUche, de la première, de la 
deuxième, de la treizième & de la 
dix-neuvième fenêtre. 

(3) hfiriptiwdtkfaMir^. 
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les matériaux employés à fa conftruftion, étaient exempts 
de toute impotition communale (i). 



Lliorloge à carillon, dans le bas-ooté feptentrional, 
date du quatorzième fiède. Le clocheton en bois qui la 
furmonte a été refait au feizième. Gailhabaud en publie 
un deflin qui reititue à ce charmant objet fon ancien ca- 
raâère (2). 

La chapelle de Saint- Jean-FEvangélifte fut ornée vers 
1 j49. Cette année on confacra l'autel, comme le 

conftatait le procès-verbal fuivant, confervé encore au 
fiècle dernier : 

AniLo mdlcfimo ce c quadragc'juih) oàïavo, die xxiiii 
menfis martii, confecratum efl hoc altare ad laudcm Ù 
glor 'iam Dei, in honore Ù l'eneratione beaiijfimi Joannis 
Evangelijiœ ac omnium Janâlonim. per manum reverendi 
pairis in Chrijio domini Gudielmi Benrandit T>ei grati 
nunc epifcopi belvacenfis (^). 

II ne reftc de cette époque qu'un vitrail où l'on 
trouve figurée la colle^lion la plus variée des inftru- 
ments de mufique en ufage alors. Us iont tenus par des 
anges qui exécutent un concert (4). 

(1) Archives municipales de Beiu* | xième fenttre, cooronoenent de 

vais. — Grand cartula'tre. j Marie, crucifiement de Notrc-Sci- 

(2) Dt f/InhittiJure J» eiaqmime- gneur, faim Jean à Patmos. Le do- 
M âix-ftfticme JtècU, t. IV. nateur, en robe Manche, tenant une 

{}) Infcriptions de la cathédrale. verrière, accompagné de neof pei^ 

(4) L'abbë Barraud , Defcription fonnes, eftâguréau bas, 
da vitraux des ckaptUts, p. i )• Dcu- 
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Le mufée de la Société académique del'Oife poflede 
deux ibtues en bois doré des faints Cofme & Damîen, 
qui proviennent d une des chapelles de Saint-Pierre» je 
ne faurais précifer laquelle, & qui remontent au qua- 
torzième iiède. Il femble que les têtes de ces deux 
médecins martyrs foient les portraits de perfonnages 
contemporains, des donateurs fans doute (i). 



Les tombes plates en cuivre de Guillaume Bertrand, 
mort en de Jean d'Augeran, en 1374, de 

Thomas d'Eftouteville, en i furent placées dans le 
fanéluaire (2). Ce dernier avait une mitre beaucoup 
plus haute que celle de fes prédécefleurs. Le portique 
qui entourait fon effigie était orné de ftatuettes» & aux 
quatre coins de la plaque fe voyaient les attributs des 
Evangéliftes. 

Quelques dignitaires du chapitre eurent les hon- 
neurs de la fépulture dans les chapdles. Hugues de 
Lyon, primicier de l'Eglife, fîit enterré dans b chapelle 
du Saint-Sacrement en ij}6* Sur fon tombeau, une 
fentence brève &. failiflante rappelait le néant de 
l'homme : 

FVl, NONSVM, 
mis, MON 

(1) MémoîmiekiSQeiitéaaHUmiqMe 1 vet, Hifi. & ntiq., t. II, p. — Le& 

de rOife, Catalogui; du Mufée lapi- | deïïins <i<- ces toiiilics fc trouvent 
daire & monumenial d« Beauvais, dans le vol. i6f de la collcdiionCai- 
il" ii7,t. V, p. 131. gnièm, pp. 119, i]9& 16]. 

(2) Voirlettnépitipbetdansl.011* i 
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L'épitaphe (1390) de Guillaume de Montautier, 
chanoine de Beauvais, ofRcial de Rouen, dans la cha- 
pelle de Saint-Jean l'Evangélifte , était pleine duoe 
naïve efpéraoce en la miféricorde divine : 

CESTVY, JE TE PRIE, ACCEfTE, 
TRES DOVX DIEV. EN TA RECEPTE. 

JADIS 1 \' T T N OFFICIAI, 
OR SOIT TON AMY CORDIAL, 
JVGE ESTÛIT EN TOVTE EQVITE, 
SOIT EN TOY VOIR SA FELICITE. 

Enfîn la chapelle de Saint-Etienne reçut les tombes de 
Gautier de Nanteuil, dit de Néry chanoine, en 1390, * 
& de Guillaume de Sardou» chapelain, en 1392. La 
première reproduifait fous une autre forme la penfée 
exprimée fur le maufolée d'Hugues de Lyon : 

QVOD SV.MVÎ I5TF F VIT, 

ERIMVS QVANDOq_VÊ QVOD HlC tST (l) 



III. 



Quinzième Jîècle. 

Pendant le (quatorzième {îède, la Jacquerie & la 
guerre des Anglais avaient déjà ralenti les travaux de la 
cathédrale (2). Au quinzième ils furent tout-à-làit in- 

{i) laferiptiotudeh cJthcJrale. \ i«AMMitt(/,p. ifç. 
(2) L. Cnves, Statifii^ d» cûMou j 
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terrompus. Les populations du Beauvaifis eurent telle- 
ment à fouffrir des ravi^^cs des Anglais, qu'elles ajou- 
tèrent aux Litanies des baints cette fupplication : 

Un moment en 1444» on crut que ces maux allaient 
finir : la paix fut fignée à Tours entre les rois de 
France & d'Angleterre. Oétait, nous dit une vieille & 
touchante infcription, au mois de mai : 

cAu ioubt mois de mai que la terre 
Se pare de maUtte couleur (a). 

Le pnlmc de l'efpérance brilla dans les cicux qui fem- 
blaient fe rafleréner. Cette année, Beauvais reçut dans 
fes murs un nouvel évèque illuftre par fa naifTance et fes 
vertus. Il avait pris pour devife un mot qui était Tex- 



(1) Bibliothèque de M. Le Maref 

chai. — Li\ rc d'Hcvin-s nianufcrit du 
quinzième (lècie, avec miniatures, 
(a) l'an cm GRACt MIL QyAm ctm 

IT OyAKANIl Q.VATKt (N ^0\i SINS, 
niV MOOitA NMTM MvnUMCl; 

Tttvi* mmr Miem m maia 

Amut CHAmU Dt VALOIS 

IT HIMIT U HOV D'ANGUnni 

OV DOVU MOB M HAT QVt LA TDU 

K rARI Dl MAINTf COVUVt. 
OVDIT AN, HOMMI D( VALIVIt, 
M MOHI nmiACTION IT CKAMM, 
lUttfW CVlUfAVn Dt HOILANOI 

rVT FAIT IVfSQVl r.F tiF VVVAIS. 
rtOflTANT AVX tOHi IT MAVVAII , 



Qyi, tt Mm «AmcT UHTminir, 

flST SON fNTRIt, APRÉi MIDI, 
LAqvEUf fVT MOVLT HOMKORABU. 

icitVT rMnvR vtMtfiHti, 

IN l'an m cccc soixantc 

fl>T FAirif nf R'.SNE r.VF-fi 

CI5T TAPI* OV IST FIC\1llE 

M nui vn M MmCT mm. 

n. A MVtSTU MAINTE MIIIAE 

CN CE COER, DIEV QVl EST PAtiIBLI 

ivt oowr vtsnrn iNCOmvmm. 

Tapiflcric de la cathédnie de 

Beauvais, qravcc dans le T. 1! des 
Mémoires de la Société académique de 
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preffîon des vœux de tous et qui feyaitlMenà un apôtre 

de Jéfus-Chrift : Paix ! paix ! H augmenta par fes Hbëra- 

lités le trélor de la cathédrale. Il fit broder onze ma- 
gnificjues tapis pour orner, a USaint-Picrre, le trône cpil- 
copal & les ftalles des chanoines (i). Il aurait certaine- 
ment bâti des tranfTepts dignes du chœur. 

Mais cette tranquillité fi défirée & accueillie avec tant 
de joie ne dura guère. Bientôt les Anglais reprirent lof- 
fenfive, &. la guerre accomplit fon cycle de cent ans. A 
la Hn du quinzième fièclc, la conftru^lïon 1) était pas plus 
avancée qu à la fin du fiècle précédent. 

La gravure qui fuit préfente d'une manière grofïîère 
l'état de la cathédrale de Beauvais en 1464. Elle eft la 
reproduétion d'un deffin à la plume (2) exécuté en téte 
d un inventaire du Tréfor de la cathédrale. Sur les con- 
tre-forts fe diftinguent des ftatues. Un mur provifoire 
ferme le chœur à l'occident, il eft percé d'une porte 
cintrée & d'une fenêtre carrée. Le fommet de ce mur 
efl éclairé par une roface flamboyante. A côté de la 
cathédrale, on remarque des vêtements facerdotaux ac- 
crochés dans une armoire ouverte & des joyaux pofés 
fur deux tables. Le grand dragon qui fedrefle à droite 
forme la lettre 1 du mot Inventaire. 



(1) M/moires de la Société académi- 
quedtl'Oife, t. H, pp. 167& pi. — 
Notice fur les tapijferns de U njtkédrale 
de Ecau-jjfs, par l'abbé Barraud. — 
Inventaire du Tréfor, n"' 476-478. 

(2) Je do» U coinmiinication de 



ce deflin à l'obligeance de M. le 
comte de Merlemont. 

L'inventaire cft extrait de la bi- 
bliothèque de M. Borc-I do Brétizel, 
Carton 30 de la confcrvation Borel. 
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ÉTAT Ul LA CATHÉPRALF DF HEAUVAIS FN 1464. 

Je publie cet inventaire parmi les documents à la fin 
du volume. Il faut le parcourir pour fe faire une idée 
des richeffes que la piété des fiècles avait accumulées 
dans la facriflie de Saint-Pierre. La defcription des objets 
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eft tellement détaillée qu'il ferait prefque poifible de 
les reconftituer par le deffin. 

Ce font des reliques fans nombre, enfermées dans 
des coffrets d'ivoire, des châifes d'argent, des vafes de 
criftal rehauffes d'or. Ce font des émaux, des bas -reliefs, 
des ftatuettes en métal précieux & en porphyre, des 
calices, des paix, des encenfoirs, des baffins, des chan- 
deliers, des oftenfoirs, des burettes, des croix en or & 
en argent. Ce lont des manulcnts, milTels, antiphoniers, 
évangeliaires, paffionnaires, légendes des Saints, aéles 
des conciles, livres de l'Ancien & du Nouveau Tefta- 
ment, ornés d'enluminures & reliés avec magnificence. 
Ce font des tapifleries, des tentures, des parements 
d'autel, des étuis à corporaux, des rideaux, des bannières 
de drap dor & de foie, des couffins garnis de perles, 
des nappes d'autel, du linge « à ouvrage de Damas, de 
Paris & de Rouen. » Ce font des aubes, des mitres, des 
chafubles, des tuniques & dalmattques, des étoles & 
fanons, des chapes, noires pour TAvent, cendrées pour 
le Carême, jaunes pour les jours fériaux, vertes, rouges, 
blanches, bleues, violettes, couverte de broderies. 

Loifel range (i) ce tréfor prmi les « fmgularités » 
de b ville de Beauvais, & dte un manufcrit de la loi 
falique, un manufcrit des Capitulaires de Charlemagne 
& de Louts-le-Débonnaire, un Cérémonial du facre des 
rois de France, écrit du temps de l'évéque Roger & du 

(i) Mfmdrtf de k vitte & àti ie Btûmuttt^ p,6ï. 
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roi Robert, & publié par Du Tillet; des vafes grecs 
donnés par Philippe de Dreux, le chef de faint Matthieu 
& la verge d'Âaron rapportés de Conflantinople par 
MiJon de Nantcuîl (i). Etienne de Nully, favant cha- 
noine du dix-ieptième iiècle, distingue un os de la main 
de faint Pierre & une relique de faint André, oelle-là 
même qu'invoque faint Jérôme contre Vigilantius, pour 
démontrer le refpeél dû aux faintes reliques, offerts par 
Catherine, comteiïe de Blois & de Clermont en Beau- 
vaifis, qui les avait acquis à Conftantinople j un morceau 
de la vraie croix fort confidérable, dû à la libéralité de 
Philippe de Dreux (2); la matn de faint Candide ()), 
K un des capitaines de faint Maurice, en chair & en os, 
& par rareté la chape de l'évèque Cauchoo qui con- 
damna là Pucelle (4), » Un manufcrit de la même 
époque décrit une chafuble laiflee par cet évéque. Elle 
était rouge & brodée, au bas, de fes armes é^a^rà Ut 
fafce d'argent & trois coquilles S or (f ). Les bénédic- 
tins dom Martène & dom Durand, qui vinrent à Beauvais, 
remarquèrent le Tréfor de la cathédrale. « On nous y 
montra de très-beaux ornements, »dit le Second voyage 
littéràre de deux religieux Iféaidiélins de la congréga- 
tion de Smat-éMaur^ « mais ceux que j'eftime te plus 



(0 Louvct, Hifi. & ««., t. II. 
p. 124. 
(j) Idem. 
0) Wm», p. îif. 
(4} tiotiet Je la eathédraU rn 1 68 f . 



(f) Bibliothèque de M. borel de 
Bréliiel. — SetâKX & mmt it 
glife & uoUeffi Je Beamais & du 

I Beauvaifis, tirés des chartret de Stdat- 

I Pierre, i68f 1687. 
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font d'anciennes chalubles toutes rondes, qui iervent leu- 
lement le jour du Jeudy-Saint à la bénédicflion du Saint- 
Créme fie le Vendredy-Saint (i). » J'ajouterai un autel 
itinéraire de Roger de Champagne, en marbre couleur 
dagate, eotouré de cuivre doré, foutenu aux quatre 
coins par des pattes creufes, avec cette infcription : 

PRtMVM CKVCI, PftAESVl, LOCVM SANXI, MARIAf POSTERVM, 
ROCERUS, Tf RTIVM PETltO, QUARTVM DEDI LVCIANO t»), 

Cambry décrit une reliure d'ivoire fculpté qu'il fait 
remonter au quatrième ou cinquième (iècle, & le bâton 
du préchantre du douzième fiècle. Autour de ce der- 
nier en buis» furmonté d'une lanterne en cuivre doré, 
s'enroulaient une férié de bas-reliefs repréfentant, entre 
autres fujets tirés de l'Ancien Teftament, la création 
d'Eve & fivrefle de Noé (3). 

Aux fêtes folennelles, à Pâques furtout, le tréfor 
s'ouvrait & verfait dans le fan<ftuaire fes plus rares joyaux, 
les étoffes les plus fplcndides. Le famedi foir, à l'heure 
ou le fouvenir douloureux de la palfion du Sauveur 
s'efFace peu à peu devant l'elpérance de fa viéloire, on 

(1) V^ge ktUmrt it itmt rtti- I Beauvaifis, adminHlnteur de U fa^ 

gieuxbén/MdinStdtC.ttèeoRiepvnie, \ hrîquc de la o.ulK'Jrjlc-. -Tirobn'. 

p. If 6. I Dtfaiption dti dèpartcmtnt de l'Oift, 

(2) Bibliothèque de M. Borel de an XI, t. II. 

Brétizel. — Em it tigUft Je Bea»- < (3) Difcription du départematt ât 

vais, drefTé en 17^7 par Georges- | tOift, t. U, p. içf A atlas. 

François Fombcrt, archidiacre de ! 
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enlevait la courtine de lin teodue dans le chœur pendant 
le Carême (i). Un grand drap « vermeil, battu d'or, 
femé de feuilles vertes, bordé de cendal noir, » était 
apporté pour orner le doflîer du trône épifcopal. On 
jetait fur le prie-Dieu un petit drap d'or cendré, brodé 
<t d'oifelets. » Des portières de drap d'or cendré, orné 
de feuilles « pleines de beftes & d'oifeaux, » tombaient 
devant les grilles des portes. Au-deflus des (biles & dans 
tout le chœur, on fufpendait des draps d'or parfemés 
de Suçons, de pons, de biches, de lions, bleus &. 
rouges, alternant avec des pièces de foie bleue battue 
d or, avec des draperies vertes émaiUées de feuillages 
dor & de grifibns violet^, avec des tentures rouges 
couvertes de ferpents ailés, d'aigles, de perfonnages, de 
guirlandes de fleurs (i). 

Devant Taigle de cuivre (}) du lutrin fe dreflait un 
grand candélabre de même métal (4). 

Au fond de labfide, des rideaux de cendal vermeil, 
frangés de foie de diverfes couleurs (f) entouraient 
Fautel cfune ombre myftérieufe dans laquelle étince- 
laient les chandeliers, la crofTe en cuivre doré qui portait 
la pixide (6), les châfTes d'argent doré de faint Juft, de 
iaint i:vrouk 6c de faint Germer (7), &. un grand cru- 



Ci) fttventaire du Trifor, n* 4)7. (6) ImoUtàrt du Tréfor, n*" 64} 

(J) U., n" î9î-4if. Se 641. 

(0 W., n'é^S' (7) lJ.tn*»6Tfié^.-~Defcripim 

(4) id. , n» 644. Ju foMâmrt. — Voyex la pl. II. 
(î) W-. "•444 



cifix d'argent (i). Un parement de foie, où étaient bro- 
dés en or David fur fon trône & l'empereur Conftantin ' 
à cheval, ornait le retable & le devant de l'autel (2), qui 
lui-même était couvert d'une nappe parée de foie blan- 
che, brodée d'or, frangée de foie de toutes nuances (3). 

On tirait de Ion étui un livre dont la reliure, formée 
de plaques d'or, était rehaufTée de perles &. de pierres 
précieules. D'un côté, était cifelé le crucifiement de 
Notre-Seigneur, de l'autre, l'image de Dieu le Père, 
tenant funivers en fes mains (4). L'évéque fadait iranf- 
porter à la cathédrale le calice, les burettes, les badfins, 
les vêtements facerdotaux les plus magnifiques de fa 
chapelle. On apprêtait un grand plat d'albâtre à bords 
d argent doré pour donner la communion aux fidèles ( ^) . 

Âu milieu de la nuit, le peuple venait à la cathédrale 
attendre le moment de la réfurre<5lion. Sous un poêle 
de drap d'or était préparé un oftenfoir, merveille d'or- 
févrerie. C'était un édicule, femblable à une églife, à 
grant foifon de piliers, & à belle maçonnerie, » fur 
lequel s'élevaient les croix de Notre-Seigneur & des 
deux larrons. Au pied, fe voyaient d'une part lesflatues' 
de la Mère de Dieu, de faine Jean, des deux Marie, de 
faint Longin, la lance à la main, de 1 autre « cinq des juifs 
& des tyrans » meurtriers du Rédempteur. Au-deflus du 
chef du crucifix, une boîte de criftal était difpofée pour 



(t) Inventant du Tréfor, 11*641. 
(a) Id., a' Î87. 
(0 W., n« îfo. 



(4) h'cent.vn- du Tréjtf, n* 96.^ 
(î) id., n* 49J. 



3' 

recevoir le Saint-Sacrement. A droite & à gauche, fur 
les bras de b croix, deux anges tenaient la lune & le 
foleil (i). 

Cinquante chanoines, les chapelains & les vicaires, en 
aubes rouges, en foutiers verts (2), en chapes, en cha- 
fubles & en dalmatiques de drap d'or, étaient debout 
portant des flambeaux allumés (^). Les corniches, les 
piliers, les arcades refplendiflaient de l'éclat des cierge^ 
& des lampes. 

A deux heures du matin, heure à laquelle on pré- 
fume que le ChrHt eft forti de la prifon du fépuîcre, 
l'évêque tirait de la prifon de la pixide le Dieu mort & 
reflufdté de TEuchariftie, le montrait au peuple & le 
mettait dans loftenfoir. Alors les cloches Tonnaient à 
toute volée, les chants les plus joyeux, mêlés aux accords 
de l'orgue & de nombreux inftruments, éclataient fous 
les voûtes, & une proceflton triomphale fe déroulait 
dans leglife en fête (4). 

Et quand les premiers rayons du foleil traverfant les 
vitraux tendus dans les hautes fenêtres comme des tapif- 
feries lumtneufes, gliflant le long des plis des tentures, 
fcintillant fur largent & l'or, allaient frapper contre les 

(1) ImmtmreditTrtfor, n^fçi. I (4) CMmmùûl wtmtfetit de Mm- 

(2) Doni Grenier, IntroduHion à feiiywur Je Forbin .Ijnfjn. Après la 
l hifintre générale de la pnwtut dt ?i- j proccfllon on chanuil Matines & 
cv£t, i8f6, p. 39t. Laudes. — fjRwMwnp Tréfir, — 

(î) Cérémonial manu fer il de Mon- DefcnptitmAifMStuhr. — Voy. la 

feigneur de Forhin-Jiinjcn. (Il appar- planche II I. 
tient à M. l'abbc Barraud.) 
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tombes en cuivre qui pavaient le lanéluaire pour rejaillir 
en longs reflets, ils trouvaient encore le Saint-Sacrement 
expofé fur Tautel, & le clergé dans les iblles& le peuple 
dans les ne^ uniffaot leurs voix pour célébrer ce grand 
jour, « ce jour qu'avait (ait le Seigneur. *> Une même 
foi, un même amour, étalent dans les cœurs j Tar- 
chiteélure, la mufique, les moindres détails de là déco* 
ration, tout, jufqu aux coftumes pittorefques de la foule, 
formait un enfemble harmonieux. Les fens étaient 
charmés, l'âme fatis&ite, & Dieu honoré autant qu'il 
peut l'être fur terre. 

En 1472, les malheurs du tenfips forcèrent le chapitre 
à vendre plufieurs pièces du tréfor. Elles font mention- 
nées a la fin de l'Inventaire. A !a guerre étrangère avaient 
fuccédé les difcordes intellines. On fait que Charles- 
le -Téméraire, fe frayant un chemin a travers l'Artois & 
la Picardie, allait fe précipiter au cœur de la France quand 
Beauvajs lui barra le paffage (1). Une commune lauva 
la royauté de l'oppreifion des grands vaffaux, juflifiant 
ainfî les prévifions de faint Louis qui difait à fon fils : 
" Meifmement les bones villes & les couflumes de ton 
royaume garde en l'eftat & en la franchife où tes de- 

(1) Il femble que Louis XI ait 1 Bcauvais & y faifait un vceu à Notre- 

prèflenri le grand rôle que cette | Dame-^U-Paix, ï laquelle le cha~ 

ville allait jouer, car le 19 mars 1470 j pitre éleva plus Uni un autel. (Sm»* 

(v. ft.) il venait à la cathédrale de I main, Stc.) 



vanciers les ont gardés. Et fe il y a aucune chaufe à 
amender, fi l'amende &. adrelce (i) & les tien en faveur 
& en amour, car par la force & par les richefles des 
grofles villes, douteront les privés, les étranges, de 
mefpeodre vers toy (2) , efpectalement tes pers & tes 
barons (3). » 

La cathédrale garde encore du iiége de 1472 de 
glorieufes cicatrices. Elle fervit de point de mire à l'ar- 
tillerie ennemie. Labfide fîit endommagée du côté du 
nord. Un boulet trouant une fenêtre du bas-côté tomba 
dans la troifième ftalle à droite. Un verre bleu rond 
marque fon paflage dans les vitres, & lorfqu'en 148)1 
on plaça dans le chœur de nouvelles Halles (4), onfculpta 
fous la miféricorde de la troifième l'effigie d'un boulet 
avec ces mots : Deus laudetur (f ). 

Louis XI, pour remercier Dieu & la Sainte -Vierge 
du triomphe des communiera de Beauvais, fe rendit à 
Saint-Pierre au mois de janvier 1479» & fit don au cha- 
pitre de trois mille écus, en manifeftant le défir que la 
cathédrale changeât fon titre en celui de Notre-Dame 
de la Paix. « U avait cette idée ii fort à cœur que lorf- 
qu'ii annonça aux chanoines, le 16 oâobre futvant, que 
la fomme était à leur difpofition entre les mains de Goiot 



(1) Redreffc. 

(2) Tes (ujets * les cinngen, 
rpécialemeni tes pairs & tes barons, 
craindront de mal agir envers toi. 

(3) Mémoires He le.in . fire de 
Joinville. Didot, i8f9, p. 2)8. 1 



(4) L'abbé DdetQe, H^. im éuc., 

t. III, p. 98. 

(f) Bibliothèque de M. Borel de 
Brétkd,<~Carto» wde h eoikâion 
Borel. 
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Pot, bailli du Vermandois, fa lettre était adreflee à nos 
très chiers Ù bien amés les doven 6** chapitre de ÏT^yjlre- 
Damede la Taix, à 'Beauvais (i). » Mais le chapitre fe 
contenta de faire élever un autel votif à Notre-Dame 
de la PaiXf & 1 eglife conferva le nom de Saint-Pierre. 
Cet autel fut adoHe au troiiième pilier du côté de 
l'Evangile. Au-deflus, dans une niche à volets, peinte 
dazur femé de fleurs de lys, fut placée, fous un dais, 
une ftarue de la Sainte- Vierge que donna Louis XI. Le 
roi fe fît peindre à genoux avec le dauphin fur les volets, 
&. voulut qu'à toutes les fêtes de Notre-Dame un cierge 
de deux livres brûlât devant cette image (2). A côté de 
ce pilier, à gauche, on voyait dans la doifon du fanc- 
tuaire une ftatue de faint Michel terraflant le dragon. Cet 
archange était le patron de la France, & Louis XI, qui 
fonda un ordre de chevalerie en fon honneur, avait pour 
lui une dévotion fpéciale. Je ne ferais pas étonné que 
fa ftatue fôt contemporaine de Fautel de Notre-Dame 
de la Paix (3). 

Pendant le quinzième iiècle, trois évéques furent en- 
terrés dans labfide : en 1412, Pierre de Savoifi, dont, 
je ne fais pourquoi, Louvet n'a pas publié l'épitaphe (4) ^ 

(1) Dupont - White, Le Siégt dt i cathédraU. 

BeoHWttf, M^dret de U Société i {^)'DeJcnptiondu fanBuaire.Voy. 

académique de l'Oife, 1849, 1. 1, | la pl. III. 

p «44. i (4) Infiripti'-./tf Jf Ij i.ithi'Jr.ilt 

{1) ttienne de Nuily, Nonce de la \ Htc m Jpem rejurrtthonts depojita 
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en 1464, Guillaume de Hellande, £c en 1487, Jean de 
Bar(i). Sur la tombe de ce dernier, on remarquait une 
figure du Père-Eternel, recevant dans fes mains lame 
du prélat. L'honneur de la fépuUure dans la chapelle de 
Saint-Sébaftien fut accordé, en 1408, à Thiébault de 
Nully, pénitencier & chanoine de Beauvais, curé de 
Monblanc, jadis confeifeur & aumônier du duc de Bour- 
bonnais, & en 1484, à « Gautier Gips de Sul en Alle- 
magne, » chanoine & pénitencier, dans la chapelle de 
Saint-Léonard (2). 



Cependant la maçonnerie du chœur inachevé travailla 
durant tout le quinzième fièclc. En 14B6, on confolida 
un pilier du côte de la chapelle des Anges j en 1496, 
quelques autres réparations furent encore efFe(îluées. Il 
devenait urgent d'élever à l'occident des conftrucftions 
capables d'étayer le chœur. Le 19 août 1499, le cha- 
pitre réfolut la continuation de l'édifice (3). Le fiége 
épifoopal était alors occupé par Louis de Villiers de L'Iile- 



funt ojfa Pétri S.!-.o:jîi Bih.:rrnjh 
epijcopi, qui , cum dtotefim juam, di- 
ficilUmis Ecclefta Regnique temporibus, 
ptr annos duodtcim & ultra rae(Sit 
ac rtftituendj fidelium unitati operam 
fuam impend Jpt, Luttti* mortum, in 
kœ momtmtnto conditus ejl, die iomU 
nica fip'.fmhrh Jetim.i otiava, anno 
'Domini milUfimo quadringtnufimo 



daodeciisi . 

(j) Voyez leurs épuaplic;. H.in;. 
Lauvet, Hi/f. & antiq. , t. 1 1 , pp f 69 
Ayf 4. les tombes de ces prcMats font 
deflinées dans la colIccVion Cai^nic- 
f«$, vol. léf.auxpp. 17Ç, i9f,20}. 

(2) hfcnpttons Je b cathédrale. 

()) L. Graves, ^Mlj/Kfwrtbi 
dt 'Beanaii, p. 160, 
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Adam « bon ménager & grand bâtiiïeur (4), » qui em- 
ploya neuf années du revenu de 1 evêché à faire re- 
oonftruire le palais épifcopal & le château de Brefles ( 1 ). 
Sous fon impulfion, Beau vais prit une part a(n;ive au 
mouvement de la Renaiflance & il fe forma dans fon 
fein une école dardiles dont on retrouve les œuvres 
jufque dans les provinces voifmes (2). 



(I) loiÇel, Mémoimdtrtv*ftké& 
éutfpitt de Beam/ais, p. 121. 

(1) L'abbé Ddettre, Hifi, iadiae., 
t. III, p. in- 

(2) Levieil, Art de la peinture fur 
vnrt &if h vUmit, p. 94, t. Xltl 
de U DeTcripdon des ans tt métiers 



faite ou approuvée par MM. de 
l'Académie royale des Sciences de 
Paris, 1781. — LecomtedeLaborde. 

Gifors fArtiftcs anciens en Norman- 
die) cAnnalts archéologiques de Vi- 
iro», t. IX , année 1&19. 



LIVRE DEUXIÈME. 



LES TRANSSEPTS. 



I. 

Q^rchiuélure. 

E 2 1 feptembre 1499, après une mefle du 
Saint-Efprit , des fondages furent opérés 
pour vérifier les fondations au dernier pi- 
lier de la chapelle de Sainte -Cécile & 
derrière rabfide. On pafTa vingt- trois jours à creufer 
le terrain & à puifer l'eau. L'édifice fut trouvé bâti fur 
terre ferme & non fur pilotis à trente- deux pieds de 
profondeur. 

Le 2 I mai i foo, l'évèque en aube & en mitre blan- 
che, accompagné du chapitre, fe rendit proceifionnelle- 
ment, au milieu d'un grand concours de fidèles, vers 
le lieu marqué par les architeéles, & y pofa la première 
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lierre dans laquelle avait ëté entaillée une croix entre les 
armoiries de Villiers & celles de leglife. Une meffe 
votive de faim Pierre fur enfuite chantée 6c une prédi- 
cation faite au peuple (i). 

On confia les travaux à Martin Cambiche, de Paris (2). 
C'était un archite^ renommé qui avait travaillé, de 
1489 à 1499, aux transepts & aux deux portails de la 
cathédrale de Sens. En i f 00, la ville de Paris lavait 
confulté pour b reconftruélion du pont Notre-Dame. 
Pendant qu'il fàifatt exécuter la croîfée de Saint-Pierre 
de Beauvais, il IbumilTait des plans pour le grand por- 
tail & les tours de la cathédrale de Troyes (5). Âufli 
nous voyons le chapitre fe plaindre de fes fréquentes 
abfences. Le 8 février i p9 (v. il.), les chanoines, en 
lui accordant un mois de congé, lui repréfentaient le 
dommage Infini que ces voyages caufalent à « lœuvre, *> 
& lui demandaient de laifler fes deflîns à Beauvais, de 
peur qu'ils ne fe perdirent. Le 2 1 mai 1 f 1 1 , les cha- 
noines de Troyes priaient leurs collègues de Beauvais 
de leur envoyer Martin Cambiche. Ces derniers déli- 
bérèrent qu'on différerait de leur répondre afin que 
l'architetfle affiflàt en pcrfonnc a la conftru<^ion de la 
croifée (4). Il fallut, en i p 2, envoyer à Beauvais l'ar- 



(0 L. Graves, Statifikp»dBemt»n 

de Beauvais,, p. 160 

(2) Denis Simon, 'Beauvaijins il- 
bifim, p. t2t. 

(■}) Adolphe Bcrry-, Lti grands 
Ardùuâts français de la '^atjfantt, 



les Oiambiges. 

(4) Bibliothèque de M Le Cnrnn 
de TrouiTures. — Sommaire des dèii- 
Urathm du ekcpitre de Jtr«Rw/f , ré- 
digé au ricclc dernier. Les r^ftres 
originaux n'exiftent plus. 
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chiteéle de la cathédrale de Troyes, Jean de Soifîons, 
qui emmena Martin Cambiche & le reconduifît avec 
honneur, aux frais du chapitre de Troyes (i). 

11 était logé à la Mai/on de la charpenterie & rece- 
vait vingt livres tournois par an de traitement, plus qua- 
tre fous par jour de travail & le pain. Il avait pour fé- 
cond Jean Vafl (2) qui était en même temps architetfle 
de la ville de Beauvais (3). 

En ip8, Martin Cambiche, déjà avancé en âge, ne 
fuffîfait plus à la furveillance des travaux; il pria le cha- 
pitre de lui adjoindre fon fils, Pierre, aux mêmes gages 
que lui. Le chapitre, par délibération du 19 juillet, 
n'accueillit pas cette demande à caufe des « mœurs, 
jeux, vanités & boiflbns » du candidat. Cependant Pierre 



Je ferai remarquer que les dates I 
tirées des rcgifires capitulaircs font 
inexaAes du t" janvier à Pâques juf- 
qu'en t f 80. On fait qu'au moyen âge 
l'annexe comment »it le Samedi-Saint, 
après la bénédiction du cierge paf- 1 
cal, * (è compofait, par conÛquent, | 
de deux parties de nos années. Ainfi 
i année 1 ç 00 était formée des mois 1 
d'avril (depuis le 16) à décembre | 
de l'année i foo, 4 des mois de jan- 
vier h a'.'ril r lufqu'.iu 1 ) de l'an- 
née ifoi iuivant notre manière de 
compter. Le mois de janvier ifoo i 
dans les rcgidres eft pour nous le 
mois de janvier ifoi. J'aurais pu 1 
convertir les dates, mais j'aurais in- | 
troduit une certaine confufion en 
détruifant la concordance avec les 1 



regiftres. J'ai préféré ne rien chan- 
ger, mais j'ai mis l'indication v. ft,, 
vieux fiyk, après les chiffres qui au- 
raient dù être revlifiés. J'ai dit juf- 
qu'en 1 ^80. Charles I X , par édit 
de janvier i f 6} ( pour nous janvier 
if64), fixa te commencement de 

l'année ci\i'c :iu i" '.invicr. Mais 
i'£glife de Beauvais ne voulut s'y 
conformer qu'en i f 80 , dit l'i^rf dt 
vérifier les dates, 11* partie, t I, p. 1 ç. 

Cl) Ad. Ber^, Ltt grattât Ardù' 
tecies, Sec. 

(2) Smmaift, arc. 

(l) Archives mnniiip.ilis Jr "Pe.in- 
vais. — Regiftres des délibérations 
de l'HAtel-de-Ville, féances du 14 
mai, du lo juin if 14, * du 6 mai 
If 16. 
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Cambiche promettant de s'amender, le chapitre revint 
fur fa décifîon \c ij Juillet, & confentit à le prendre à 
refTai jufqu'à la Saint-Remy (O. Il quitt;^ Beauvais pour 
travailler aux tranffepts de Notre-Dame de Senlis (2), 
On trouve à fa place, en 1 y 20, Jacques Thouroude, & 
en I ^28, Scipion Bernard. Le chapitre faifait grand cas 
du talent de Pierre Cambiche ; plus tard, en 1 j 5 7 (v. ft.) , 
il le fît revenir pour vifiter l'œuvre &. ordonna aux ou- 
vriers de fuivre exaélement les indications de cet archi- 
teâe » très -habile, » dit la délibération (}). Il devint 

maître des œuvres de maçonnerie & pavement de la 
ville de Paris, » & mourut en juin 1 ^44. On attribue à 
fon fils qui portait le même prénom que lui , la petite 
galerie du Louvre (4). 

£n 1 f 24, Jean Vaft, maître en fécond^ décédn & fur 
enterré dans la chapelle de Saint-Pierre & Saint Paul. 
On lui donna pour fuccefleur fon fîls, Jean Vafl, que 
plus tard nous verrons à la téte de l'œuvre. Martin Cam- 
biche finit fes jours à Beauvais, le 29 août ifji. Le 
chapitre lui rendit, aux frais de la fabrique, les honneurs 
funèbres, lui accorda la fépulture dans la nef, fît aux 
ouvriers, le jour de fon enterrement , une diflribution 
de f livres &, le 28 février 1 f ? f (v. fl.), permît à fon 
fils de mettre une épitaphe fur fa tombe (f). 



(1) Smmairf, &c. 

(2) I Cnves, StaHftiqn du famon 

de Senlis. p. i6] . 
(î) Sommaire, &c. 



(4) Ad. Berty, Les granit Ardii- 

tetles, &c. 
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On ne peut fe défendre d'une certaine émotion en 
voyant le monument auquel ces » maîtres- maçons » 
avaient confacré leur vie devenir leur tombeau. Ils fa- 
vaient que ces murs, élevés cie leurs mains, couvriraient 
leurs oflements & tranfmettraient leur nom à la poftérité. 
Auffî les conrtruifaient-ils avec amour & les embelliflaient- 
ils parfois de leurs deniers. Jean Vaft, le fils, donna le 
vitrai] de iaint Jean dans la chapelle de Saint-Pierre & 
Saint-Paul ( t) Les autres artiftes occupés à la cathédrale 
partageaient ces fentiments. Un organise, le fieur Rufii, 
demandait aux chanoines, le août i f6f, la permif- 
fion de faire placer à fes dépens des fiatues dans la cha- 
pelle de la Madeleine (2). Le chapitre de fon côté ne 
ie croyait pas quitte envers eux après leur avoir payé 
leur falatre &, par une attention pleine de délicatefle, 
dans cet édifice où les plus grands de la terre ambition- 
naient un maufolée, il donnait afile, à côté des archi- 
tectes, aux cendres des maîtres de chapelle & même 
des enfants de chœur qui avairat bnen chanté (3). 

Une tapifTerie coniervce à la cathédrale nous donne 

l'état de la conftruéiion deux années avant la mort de 
Martin Cambiche. On y voit la croilcc des trar-iTcpts 6c. 
le portail du nord prefque entièrement achevés. 

(1) L'abbé Barraud, 'Defcnption rofaea, p. 17. 
Jes vitraux ia chapclUs, p. ig, & Def- (2) Sommaire, Ac. 

eription du vitraux des fieux grandts \ ()) lufcriptionsdtiaMbidraie. 

6 
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ETAT Dt LA CATHÉDRALE EN mjo. 

Les fondements du tranflept feptentrional avaient feu- 
lement été jetés en i p o ( i ). Quoique commencé affez 
longtemps après le tranffept du midi, il fut terminé 

(i) Sommaire y ttc. 
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douze ans plus tôt, grâce à une cîrconftancc cju'il con- 
vient de rappeler a l'honneur du chapitre & du roi 
François 1". Depuis Ton avènement au trône, ce monar- 
que avait accordé pour la conftru(ftion de la cathédrale 
des fubventions qui furent interrompues par fa défaite 
de Pavie & fa captivité. En préfence de ce malheur pu- 
blic» le chapitre tout endetté qu'il était, fut trouver de 
l'argent pour témoigner fa reconnaiflance & Ion pacrio- 
tifme. Il dépouilla fes autels &, livra pour la rançon de 
fon bienfaiteur « la croix, la couronnelle d'argent, trois 
figures d'argent doré qui ornaient le grand autel, deux 
calices d'or & deux baffinsd'or (i). » A fon retour, le 
roi lui fut gré de ce facrifice, renouvela le don de deux 
deniers obole tournois fur chaque minot de fel vendu 
aux greniers de Languedoc & de Normandie, & le con- 
tinua durant un grand ncnnbre d'années. Le 2 1 avril 1 ^ 27, 
le chapitre ordonna que, le dimanche fuivant, les cha- 
noines, revêtus de chapes & portant le bois de la Vraie 
Croix, feraient une proceffîon générale pour remercier 
Dieu de cette libéralité (2). 

Les fommes qu elle produifit lurent plus particuliè- 
rement employées à conftruire ce portail du nord que 
Ion n'admire pas affez. L'ornementation eft plus fobre, 
mais plus diftinguée que celle du portail du midi auquel 
font prodiguées toutes les louanges. Il y a dans les lignes 
plus de fermeté & de correAion. Rien n'eft plus origi- 

(1) Bibliothèque de M. Borel de { (2) Smiuin, ftc. 

Brétizcl. 
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nal ni de meilleur goût que cet arbre de Jeiïe qui déploie 
les rameaux dans le tympan de la porte. Les armes des 
« Enfants de France » devaient être peintes fur les écuf- 
fons fufpeodus aux branches (i); des fleurs de lys, 




des falamandres couronnées, des F chimériques, des 

reines-marguerites, des dauphins, des hermines, hom- 
mage rendu a la famille royale , font jetés le long des 

(i) Bibliothèque de M Bord de | tion Borel. 
Brétizel. — Carton io de la coilcc- | 
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piliers avec une élégance & une fantaifie merveîUeufes. 




On retrouve encore les falamandres fur les vantaux de 
la porte méridionale, due peut-être auffi à la munificence 
de François I". 

Le 9 novembre ifji, le chapitre donna pour fuc- 
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cefîeur à Martin Cambiche un architeéle dont la patrie 
n'eft pas connue, Michel Lalye, &. lui aifigna trente livres 
par an, cinq fous par journée de travail & deux pains 
chaque jour. Les grolTes conf}:ru(ftions étant à peu près 
montées, c'était le moment de jeter les fondements de 
la nef pour tenir en équilibre le chœur & les tranflepts. 

Peu foucieux d'entrer dans une voie où il n'y avait qu'à 
fuivre la marche tracée à l'avance par fon prédécefleur, 
Michel Lalye voulut fans doute attacher fon nom à une 
entreprife qui devait effacer la hardieiïe de fes devan- 
ciers &, le 24 avril if34, il propofa d'élever fur les 
(Quatre piliers de la croifée une lanterne pyramidale de 
quarante-trois toifes de hauteur (1). C'était» dit-on (2), 
pour lutter contre Michel-Ange qui, à Rome, conftrui- 
fait le dôme de Saint-Pierre, & pour prouver la fupériorité 
de la vieille archite^ure iirançaife fur la nouvelle manière 
de bâtir qu'on importait d'Italie. Ce projet excita len- 
thoufiafme. L'ëvêque, Charles de Villîers, offrit auflîtôt 
douze cents livres, & le chapitre réfolut rexécutfon(p. 

Il Mut d'abord terminer cmdèrement les deux tranf- 
fepts. Simon Taveau, charpentier, fit le comble fepten- 
irional, le t f février 1 ^ 57 (v. f(.). On avait» dès le 2^ 
feptembre i f }4, acheté à Dieppe le plomb deftiné à 
le couvrir. Cinquante milliers, à raifon de vingt-fix livres 
le millier, avaient été amenés à Beauvais. En 1 f 47, on 

(1) 59iir««îrr, ftc. | fins iUiÊfim, p. 12t. 

(i) Ftiennede Nully, «ntictdcL (]) Sommaire, Ac- 

(aihédraie. — Denis Simon, Beauvai- \ 
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fe munit du plomb néceflaire à la toiture méridionale. 
Le marché qui n'avait pu être hit ni à Dieppe ni à Saint- 
Valery, fut conclu à Rouen par le plombier Pinguard 
envoyé par le chapitre. Le millier devait coûter vingt- 
quatre livres pris à Rouen. Au haut de la roface du nord, 
à l'intérieur, fe lit la date M XXXVII. Le poruil 
du midi fut achevé feulement en 1 548. Le 28 oAobre 
de cette année, le chapitre donna une gratification d'un 
éctt d'or aux maçons pour avoir placé la fbtue de faim 
Pierre au fommet ( i ). Sur ta voôte eft peinte en noir la 
date iffo. 

Cefi donc à Michel Lalye qu'il convient dattribuer 
l'exécution du portail méridional. Celui du nord, fi élé- 
gant d'ailleurs, efl flanqué de contreforts qui ont quel- 
que chofe de nu & de lourd. Ici Tardiiteâe les a trans- 
fbrmés en deux tourelles du plus gracieux effet. Dans 
la façade qu'elles encadrent, l'œil ne fait ce qu'il doit le 
plus admirer de la profufion des ornements ou de la 



(1) Sommaire, etc. | Je pcnfc que c'eft au pignon de 

On â dît qm h Clâtuc de faint Paul la fàçade méridionale qu'on avait mt 

était fur le pignon fcptcntrional.il les armoiries du cardinal de Châtil- 

n'en eU pas parlé dans les rcgiftrcs j Ion. Après Ton apoRaflc, le chapitre 

capituUires. Mais on y lit que, le 2 1 | les fit eiTacer, le 1 1 avril 1 Ç7 1 . Elles 

janvier \^S7 {'•' ^ ). le chapitre or- i Furent rcinpliu ées par ccllesdu car- 

donna de réparer la ftatue de la dinal de Bourbon. On lit dans le 

Vierige«au baotdu portdldanord.i* | Sommaire des délibérions ' « 1 n> > 

JenefaisfurquoiM.Gra¥esrefonde | 29 août. Payé 12 livres au peintre 

pour avancer que cette ftattie de !a qui t peint U'<, armoiries du Cardinal 

Vierge était contre le trumeau entre , de Bourbon fculptécs i« /•ijhgio tc- 



let deux vantaux de la porte. 
ft/Nf«cdk«a)itojid!rBfiiinwîf, p. 168.) 
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finefle du travail. Mais il y a dans les formes une indé- 
cifîon qui, fous cet étalage de richeifes, laiiïe preflentir 
ie déclin de l'art ogival. 

Âinli, tandis que le clergé dans le chœur chantait les 
louanges de Dieu, au-dehors, une armée de travailleurs 
le célébrait à fa manière en lui préparant un temple digne 
de lui. Ils formaient autour de Tédiflce en conftruâîon 
comme un camp permanent qui avait fes quartiers dif- 
tinéb. Les charpentiers fe groupaient autour de la Mai- 
fon de la charpentene, depuis remplacée par les prifons 
du chapitre (i), les maçons (2) autour de la Loge des 
m.içons, fur la place Saint-Pierre, vers l'Evêché (•}). Une 
Fonderie était annexée à la charpcnterie (4). Des ateliers 
couverts, adofîes à la BafTe-OEuvre & à l'hôtel épifco- 
pal, permettaient de préparer, pendant les mauvais 
jours (^), les moulures des pierres qu'on pofait en- 
fuite (6). 

L'intendance arriftique était confiée à l'architeéle, ! ad- 
miniftration financière à la fabrique. Le chapitre nommait 



(i) Bibliothèque du Tribunal de 

B«auvai», — Le Caron, Mémoiret dt , 

tévefAé it fkawvms , manufcrit ré- | 

digé eiiin- i68f 4 1714. f' I jç. j 

(a) Les maçons recevaient par 1 
four deux fous, «n ifoo. (Sommaire, 

ftc, AC.) 
( 0 Hflpports d arckiteâts , | 1, à 



U fin du \ o'ume. 

(4) Le Caron , Mémoires , Sec, 
f* 129. 

(î) L. Cfàvcs, Statifii^éhctntw 
Je BtJuvnis, p. lôo. 

(6) Les pierres d'attente accro- 
chées à l'occident & déjà toutes 
fculpiées ie démontrent. 
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un furveillant chargé de payer les ouvriers. Celui-ci de- 
vait fournir, chac|ue femaine, un état des paiements faits 
à. des ouvriers manquants. En février l f 09 (v. il*), c eft 
le fieur Gaffet, ferviteur du tréforier, qui exerce cette 
fonâion, aux gages de douze fous par jour avec le pain. 
A fa mort, il eft remplacé, le 4 décembre i p o , par 
Jean Bréquigny, chapelain, à qui l'on donne le pain, huit 
fous par mois & la promeife de quelque gratification 
au bout de l'an. Le 2) juillet l f ^4, la charge eft occupée 
par Jean Jobin, & en i<)6j, par Simon de Bullandre, tous 
deux baillis de l'Ëglife. Enfin le chapitre déiignait parmi 
fes membres des chanoines commiflaires qui exerçaient 
fur les travaux & fur les finances un haut contrôle (1). 
Parmi eux le Sommaire des délibérations nomme les cha- 
noines Pajot & Nod en i f f 7, Le Befgue & Vezier en 
I f6i. Bourgeois en i f6f, Bocquet & Le Vaffeur en 
I fôp, Le Marefchal en i fji & i f/), Simon de Bul- 
landre, devenu archidiacre, en 1 578, Carré, archidia- 
cre, en 1 f 83. 

En fus des architeâes employés ordinairement à la 
oonftruétion, on appelait fréquemment en confultatbndes 
architeâes étrangers. Us examinaient l'œuvre & feifaient 
au chapitre rapport de leur vifite. Les plans de Mardn 
Cambiche avaient été foumts en i f 00 à Pierre Tharizel 



(1} Svmmuirc , ftc. « lo janv ier 
I f I î (v. les chanoines commif- 
faire» pour les deniers du nouvel 

œuvre font Tenus d'être pr-'f 'nts à 
tout, durant leur ^eftion , pendant 



les Jours ouvriers auxquels ils va- 
queront au mefurage des pierres & 
paiement des ouvriers «c à la eon- 
duite de l'ouvrage. • 



d Amiens. Le 18 février 1 ^o^ (v. ft.), il fallut fupprimer 
une partie du beffroi de la cité pour conftruire le tranf- 
fept méridional (r). Avant d'y mettre le nnarteau, on 
prit conieil de Pierre Lefèvrequi fe concerta avec Martin 
Cambiche &. Jean Vaft (2). 

A côté des ateliers s'étendaient d'immenfes chantiers. 
On les agrandit en i ^ p par ladjonélion des mafares 
ficuées en dedans & en dehors de la porte Limaçon qui 
forent achetées des deniers du roi. Les approvifîonne- 
ments fe faifaient à l'avance. Les bois fe tiraient des forêts 
voiiines, le plomb était pris à Dieppe & à Rouen, la 
chaux aux chaufours de Bongenoult, la pierre aux car- 
rières de Saint-Pierre, de Saint-Leu, de Mello, de May- 
fel, de Mérard, de Trouifi, d'Hercuis» de Seniis. Les 
matières les plus compares étaient employées aux pièces 
de réfiftance^ on réfervait les plus légères pour les par- 
ties hautes évidées. Un rapport d*architeéle, publié 
parmi les Documents à la fin du volume (3), recom- 
mande de bâdr les piliers avec des pierres tirées de la 
carrière de Saint-Pierre, & les voûtes avec de la pierre de 
Saint-Leu ou de Mayfel qui eft d'un grain plus fin. Quel- 
ques-uns de ces matériaux étaient amenés de loin à grands 
frais. Pour paver les tranflepts, on alla chercher des car- 
reaux noirs fur les bords de l'Efcaut, plus tard on ]cs 
remplaça par du marbre acheté à Dinan (4). 

(l) Voyez la note à la fin de b (2) JlMMMÎrr, ftc. 

Notice de ta catUdrakt panai le» Do- ( {) Rapports S archtuBa J ; 

cuments. (4) Sommaire, &c. — Le tranrport 
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Vitraux. 

Dans la chapelle Sainte-Barbe, une peinture fur verre, 
aujourd'hui divifée en deux parties à. placée dans deux 
fenêtres, repréfente le cnidfiement de N.-S., faint Hu- 
bert, faînt Chriftophe, la defoente de Croix, faint Louis 
& le donateur Louis de RoncheroUeSi faint François 
d'Aflife &. la donatrice Françoife d'Halluîn, & le cou- 
ronnement de la Sainte- Vierge. On y lit un fragment 
dmfcription : 

L'AN MIL V XXtl nVRANT \ \ FAMINF 
CAGH :;: E ::: ANT MORT CESTB VKRRlfRF (i). 

L'auteur de ce viîr:iil efl Fngrand Le Prince (2). Cet 
artifte a enrichi d œuvres trés-remarquables 1 eglife Saint- 



d«s carreaux coùuii <}uiiue fous le 
cent, de Douai ï Beauvus i trait cir> 
reaux p«f«eatuncaat 

Le premier pavé fin payé par un 
legs de Thomas Dupré, (1" avril 
If M, ¥. ft.). Vidlor de Bullandre, 
feipncur de Molagnics ic verdier de 
Beauvais , contribua aux frais du 



fécond. 

(0 L'abbé Barraud , Vefcrtption 
dts vitraux dts chapelUt, p- 4 , & 
Defcription dts vitraux dts kmttit ft- 
nitrts du chotur, p, \<). 

(2) Le Viel, «^rt^tMfÙKtmrefur 
vmw, p. 80. 
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Etienne dâns le cimetière de laquelle il fiit enterré. Sur 
fon tombeau on lifait : 

CY CIST INCRAND LE PRINCE EN SON VIV4NT VITRIER 
NATIF DE lEAVVAIS LEqVEl DECEDA lE JOVR DE rASQVES FIEVRIE 

1 f I o. (V. II.) (f) 

Il fieft donc pas permis d'avancer, comme l'ont iait 
MM. Woillez (2) âc Graves qu'il a peint les vitraux 
des tranflepts de la cathédrale en 1 H7 & 1 f P • 

Dans la rofe de la façade feptentrionale» Jean Le 
Prince, en i^}/ (4), plaça un foM d'or entouré d'im- 
menfes rayons fur un ciel dazur femé cfétoiles & de 
féraphins couleur de feu. Le f feptembre 1 537, le cha- 
pitre délibéra de placer dans les fenêtres les images des 
dix Sybilles (j). Cette œuvre remarquable eft due pro- 
bablement à Nicolas Le Pnnce (6). 

Le tranifepi méridional fut orné de vitraux en 1 y y i (7) 



(1) Staniflat de Saint -Germain, 

Nottct fur figlift Saint-Etitnne, p. 44. 

(2) Dtfcription de la catÀééraU , 

p. 14. 

Siâtàfiqiêi d» cmtmi if J1mii> 

vaii, p. 170. 

(4) Sommaire, &c. << 1 f ]7, i ] juin, 
argent pris du tréfer pour payer le 

vitrier Jean Le Prince pour vitrage 
de la croifée vers le fcptentrion. m 

(î) Voyez pour l'explication de 
cet vitraux : Les oracUs dti douze Sy- 
billes, extraits d'un livri.- antique, mis 
en veri latins par Jean Dorât, poète 



' * interprète du roy , * en vers fran- 
{ çais par Claude Biaet^ Paris, Jean 
i Rebel, 1 y 86. PU<)uene in-fel. avee 
j gravures. 

(<S) Smmaire, &c. « if 17 (v. ft.) 
^ février, un écu foleil à Nicolas Le 
Prince, vitrier, à-coropte fur fes fa- 
laites, > 

(7) La rofc contient la reprëfcn- 
I tation de U création, de la chute 
I d'Adam ft d'Eve, du déluge, de plu- 
fieurs fujets tirés de l'hifloire des Pa- 
triarches te de Moïfe , la première 
1 rangée de fenêtres au-deflbut, celle 
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en même temps que la chapelle de Saint-Pierre & Saint- 
Pau! (i). Dans la première rangée de fenêtres au-deffus 
du portail, l'image de faint Mathieu porte un phila^lère 
où font tracées les lettres N. L. P. & la date i f f i • Ce 
peuvent être encore les initiales de Nicolas Le Prince. 

A la même époque vivait Nicolas Le Pot , célèbre 
verrier, que nomment Denis Simon (2) & M. Le Ma- 
refchal dans un mémoire adrefle à Levieii ()). Ses ini- 
tiales feraient les mêmes que celles de Nicolas Le Prince. 
0après Denis Simon, Nicolas Le Pot excellait furtout à 
peindre des grifailles, & M. Le Marefchal dit qu'il pof- 
fédait dans fa propre maifon une peinture grotefque de 
cet artifle, la Tentation de faint Antoine. Ëlie était iignée: 
N. L. P. 1 f 40. Ni l'un ni l'autre de ces auteurs ne cite 
de vitraux peints dans les églifes de Beauvais par Nicolas 
Le Pot. On fait que la grifaille conftitue une branche de 
lart du verrier qui eft à la grande peinture fur verre ce^ 
<)ue les tableaux de genre font aux tableaux dliiftotre (4). 
Etienne de NuUy, qui écrivait avant Denis Simon 
M. Le Marefchal, n'attribue aucune des verrières des 



des Prophète«dans cet ordre: David, 
IfaVc, Jérémie, Ezéchic! , Daniel. 
Oféc, Amos, Michce, Zachanc, Ma- 
bcbie; k feeoade, celle des faiiits : 

Pierre, apôtre, Mathieu. Marc, Luc, 
Jean, évangéliflcs, Ambroife, Jérô- 
me , Auguftin , Crégoire-le^Grand , 
doifVeurs, * Paul, apôtre. Pour plus 
de détails voyez la Defcription dts vi- 
traux des deux grandes rofaets, par 



l'abbé Barraud. 

(1) Ils rcprcfentcnt faint Pierre «r 
faint Paul. {'Dtfcriftioa des vitraux 
des dttpiOtft fur l'abbd Bamud.) 

(2) Le N hiluiirede Vertu, p. 78. 
()) LArt de la peiittsirt fur verre, 

p. 101. 

(4) Ferdinand de Laftcyrie, Qad- 
ques mots fur la théurù de ta pmtan 

\ fur verre, ç.^^. 
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tranflepts à Nicolas Le Pot, il les met toutes fous le nom 
de Le Prince. Cependant comme il ne diftingue pas leurs 
prénoms, il a pu être incomplètement renfcigné (f). 
D'ailleurs rien, à la rigueur, ne soppofe à ce que le 
même peintre ait cultivé à la fois, avec un égal fuccès, 
la grande peinture &. la gnfaille. La queftion demeure 
donc douteufe. 



Si Ton en croyait quelques écrivains, la cathédrale ne 
poiïèderait aucune peinture qui ne fôt due à un maître 
italienouallemand. Cependant ils ne peuvent citer àl'appui 
de cette afTertion qu'un feul exemple mentionné dans 
un livre du fiècle dernier : le vitrail de la chapelle Sainte- 
Barbe qui ferait d'après Albert Durer» fuivant Levieil(2). 
Etienne de NuUy veut qu'il foit d'après Lucas de Leyde( } ). 
Si j'étais obligé de choifir entre ces deux ardft^ fop- 
terais en faveur du dernier dont la manière plus gra- 
deufe fe rapprocherait davantage de la compofition 
de cette verrière. Mais tout en accordant que la téte de 
la Vierge eft enveloppée dans le goût d'Allemagne, je 
ne trouve rien dans le refte du tableau qui dénote une 
main germanique. Au premier plan, les portraits en pied 
des donateurs font néceflairement du deflin du verrier 
de Beauvais qui était par conféquent capable de hke 

(1) Etienne de Nully, Notter/r ta p. 80. 

catkédraU, aux Documeno. ()) Etienne de Nully, Kotitedt la 

(2) L'Art it U priKtwrt furverre, ctAfdralt. 
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le refte. Je conclurais volontiers qu'Engrand Le Prince 
a étudié les Allemands & en particulier Lucas de Leyde, 
mais je ne voudrais pas aller plus loin. 

L'influence italienne domine dans les vitraux des tranf- 
fepts. Mais aucun ouvrage connu d'un maître quelconque, 
aucun texte ancien publié jufqu'à ce jour, nautorifent à 
affirmer que les verriers n en ont pas eux-mêmes corn- 
pofé les cartons. Il hut ajouter que plulîeurs des têtes 
des perfonnages repréfentés font des portraits. M. labbé 
Barraud penfe qu une des figures eft celle du peintre qui 
en eft Fauteur ( i ) , & on a reconnu dans une autre le mé- 
decin Femel (2). Je crois donc que Jean êc Nicolas Le 
Prince fe formèrent à l'école de Tltatie, mais je reven- 
dique pour eux tout le mérite de la conception à. de 
1 exécution des magnifiques verrières des traiûfepts & de 
la chapelle de Saint-Pierre êc Saint-Paul. 

Du refte, au dîx-feptiéme iiède, on profeflait une fi 
mauvaife opinion du génie national qu'on ne pouvait 
croire que 1 architeélure de la cathédrale de Beauvais fât 
une œuvre d'infpiration françaife. Elle était regardée 
comme une iervile copie de la cathédrale de Cologne, 
& M. Graves (^), après HriciniL- de Nully : 4 :, a rcpccë 
ce faux jugement. Il eft vrai qu en comparant les plans 



(1) Dfftnpciim JesvitraÊtxdit duix 
graadts rojacts, p. 17. 
(3) E. Woillez , Df/mpJAHi éê la 

catkédrate, 14. — L'abbé Barraud, 
Dtftriptiondtsvitrtmxdtsdta* groada 



rofacts,y< 18. 

()) Statijhqut du canton dr "Btau- 

(4) S9iiiedil§MUinde. 
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des deux édifices on les trouve tdenti<)ue$j feulement 
la cathédrale de Cologne eft moins haute, moins large, 
& partant moins hardie. J'ai cité la charte de Milon de 
Nanteoil qui fait remonter la conftniélion de la cathé- 
drale de Beauvais à Tannée 1 22 f. J*ai ajouté que 1 office 
divin y avait été célébré en 1 272 & que les voûtes du 
chœur étaient tombées en 1 284. Une bulle d'Innocent IV 
fixe la pofe de U première pierre de la cathédrale de 
Cologne en 1248. Le chœur ne fut oonfacré qu'en 
I ^22 (1). J'admets quon puiflTe reprocher au conftruc- 
teur de Beauvais une trop grande témérité & qu'il faille 
louer celui de Cologne de s'être montré plus prudent. 
Mais ceil juftice que de rendre le premier honneur à 
l'architede français & de reconnaître que le maître alle- 
mand n'a été qu'un habile & heureux imitateur. 



m. 



Sculpture. 

MM. Woillez (2), Graves (}), fabbé Barraud (4), 
s'accordent à fiûre du gendre d'Engrand Le Prince (f), 



(1) Félix de Verneilh, Etude fur la 
aakÛnJf ii Cdogm dans les ofs* 
nalet arckéologiquts de DtfnM, t. VII, 
VIII, IX, 1847-1849. 

(2) DefcriptioH it la cathédrale ait 
Beauvait, p. 14. 

(1) Staùfiiqiu dm camn di Btau- 1 



iNfjr, p. 170. 

(4) Dtferiptian da vitnmx de fi- 

gliff Saint- Etienne, dans les Mémoires 
de la Société académique dei'Oife, 
t. n, p. f40. 

(f) Denis SÎDon, UN^àrtdi 
Vtm,p, 77. 
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Jean Le Pot, un vitrier comme fon beau-père. Il m'a été 
impoffible de trouver le fondement fur lequel ils ap- 
puient leur opinion. M. Le Marefchal, dans le Mémoire 
manufcrit cité par Levieil en 1 78 1 , qualifie Jean le Pot 
de " très-habile fculpteur (i). » Denis Simon avait dit 
la même chofe en 1704 : " Jean Le Pot, très-habile 
fculpteur, mort en 1563 (2). » M. Staniflas de Saint- 
Germain (^) publie lepitaphe infcrite lur la pierre tom- 
bale de cet aitifte dans le cimetière de Saint-£tienae : 

CY CliT JEAN iE J-OT lAILLtVR D IMAGES, NATIF DE BALLERVA 
PRIS O'ARRAS, QVI TREPASSAT LE la* JVllLET 

U fit dans Téglife Saint-£tienne « plufieurs oeuvres de 
fon métier » dont M. Borel de Brétizel nous a confervé 
la lifte. Elles coniiftent en retables de bois fculpté, en fta- 
tues de bois & de pierre (^). Il enrichit de même la 
cathédrale de nombreufes fculptures que je vais énu- 
mérer. Jean Le Pot n'eft donc pas un vitrier, mais un 
« tailleur d'images, » ou, pour parler comme aujourd'hui, 
un fculpteur. 

Ceft à lui qu'on doit les portes des tranfTepts (6). 
Celle du nord, de ftyle flamboyant, offre dans des niches 
délicatement travaillées lesftatues des quatre évangéliftes 

(1) L^n tU la fmatanfurvem^ | commune du cmiioii de Beavmeiz- 

p. 80. les-Loges. 
(1) Lt NobiliairtdtVertu,p. 77. (s) Stanidas de Saint • Certnain , 

(%) NoMf Jwti^fiSmwt'Eriaae, I Notice fur i églife Saint-Ettennt , p. 49. 

p. 44. (6) Etienne de Nully, Haut» il la 

(4) Probablement Bailleulval , 1 tathidralt. 

8 
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& des (quatre docteurs de l'Eglife latine. Il faut remar- 
quer que le piédeflal de faint Grégoire le Grand eft 
un peu plus élevé que les piédeftaux de faint Ambroife, 
de faint Auguftin & de faint Jérôme. Geft un hominage 
rendu à la papauté. Sur les petits contfefbrts qui féparent 
les niches, font accrochées des ftatuettes repréfentant 
les dix Sybilles. 

La porte du midi femble une œuvre de l'école de 
Fontainebleau. Jean Le Pot a fans doute copié quelque 
projet drefl*é par un maître italien. On doit alors lui foire 
feulement honneur de la iînefie & de la fureté d'exé- 
cution. Cette porte eft très-mutilée. La conveHion de 
faint Paul occupe le vantail droit. Le vantail gaudie re- 
préfente la guérifon du Boiteux par faint Pierre à la porte 
du Temple. 

Jean Le Pot fculpta, aux frais de Gobert de Toury, 
chanoine de Saint-fiarthélemy, les ftatues des faints Lu- 
cien, Maxien, Julien, Juft, Evroult &. Germer, qui furent 
placées dans les ntches extérieures du portail du nord ( i ) . 
A l'intérieur, près du bénitier, s'élevait un Saint-Chrif- 
tophe, encore de Jean Le Pot (2). 

Au portail du midi, un artifte inconnu fit Notre-Sei- 
gneur au jardin des Oliviers. Cette œuvre fut réparée 
en I y8î aux dépens de Jean Grou, feigneur de Saint- 
Germain, chanoine (3}. 



(1) Bibliothiqac de M. Bofcl de 

Brér>Ll -- Cairâii 2odeUConfer- 

varion Borcl. 



(3) Eriennede Nully, Nolffir /« 

e0tki'Jr.i!i\ 

()) 1{ecu{it mémorable iauaau tai 
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Dans la chapelle Sainte-Earbe, on voyait une figure 
de cette vierge-martyre, de Le Pot (i). Elle eft con- 
fervée dans les magaiins de la cathédrale. C'efl une 
grande ibtue peu iioie, mais pofée & drapée avec élé- 
gance. 

La chapelle du Saint-Sacrement qui fe nommait auffi 
chapelle du Puits (2) ou du Chantre fut reflaurée au 
feizième (lècle. Le Pot l'entoura d'une clôture fculptée()) 
qui portait les infcriptions fuivantes : 

tX FVMO FVLCOR SVMVS ET ffliMVS FVISTI ET EKiS, 

un paflage du pfaume 1 

FOLIVM EJVS NON DfFLVEt, 

& une citation de l'Evangile de faim Mathieu* XVI, 19 

TIBI DABO ClAVES RXCNI COEIORVM ^4]- 

Le retable était orné d'un petit tableau de Léonard 
de Vinci, qui repréfentait le Chrift tenant le monde 



jdvrnui ilepui! tju Je falut 1^72, ufages de l'j^glifc Cjilhabaud (Df 

manufcrit cité par Oclafontaine dans l' Archst<&urt du ciaqitiimt an 4w- 

ï'HiftuirtitBmnttii, t. Il ,tn fint. ' frptièmr fièclc, t. IV) publie un def- 

(1 ) Etienne de Nully, Hwttt *c. | fin du puits encore confervé dan» b 

(j) Louvct. Hiji. & ant., t. Il, cathédrale de Ratisbonne. 

p- 6n- Dans piufieurs cathédrales 1 ()) Etienne de NuUy, No»» </« /<i 

on voyait des puits crift^iégaols qui eMU^tA. 

après avoir fervi à la conOrui^ion de ' (4) fl^mftiomdeiê eadMnk. 

l'édiiîce.éuientenfuiteconfacrésaux j 
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d'une main & le bénifiant de l'autre (i). Sur le devant 
de l'autel fe lifait cette inicription, Malachie^ ii 2 : 

MACNVM E$T NOMEN MEVM IN GENTiBVS ET IN OMNI LOCO 
SACRIFICATVR ET OFFERTVft NOMINI MEO OBIATIO MVNDA (a). 

Dans b niche fous l'horloge, Jean Le Pot fcolpta un 
Ecce Homo. 

La chapelle de la Madeleine reçut un retable & de 
grandes figures dues aufîi au cifeau de cet artiRe (3). 

En I f 24, une petite ftatue d'albâtre de iaint Scbaftien 
fut rapportée d Iiaiie pour orner la chapelle dédiée à 
ce martyr. Le Pot y Iculpta le retable de l'autel & plu- 
fîeurs figures (4). 

L'autel de la chapelle Notre-Dame fut refait en 1 ^4] 

(v.ft.)(0- 

Le Poi fit pour la chapelle de Saint-Etienne un iaint 

Auguftin (ô). 

La décoration de la chapelle Saint-Vincent fiit entiè- 
re [nent renouvelée. On y confacra un nouvel autel en 
1 j)8. Voici le procès-verbal de cette confécration : 

Uan mil cinq cent treme-huii, lumiy l'ins^r-huiâiième 
jour de feptembrCy révérend père en Dieu, Monfei^^neur 
Thiliberi de 'BeaujeUy évêque de 'BéthUem^ pour lors 



(1) Etienne de Nully, Nonrf, ftc. 

(2) InfcriptionsJttaeatMrde. 

(0 Etienne de Nully, N r/V;, tvc. 
(4) Uem — Etat de l églife de Beau- 
vais en 1727, par M. Louis Forabert, 



archidiacre. 

(f) Smmdin, ftc., dâibéndon 
du 34 mars. 

(6) Etienne de Nully, tiotite, ftc. 
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vicaire de révère ndijfime feigneur^ Monjhgneur le car- 
dinal de Char il Ion, archevêque de Toiiloufe^ évéque 6' 
comte de Beauvais, par la permijfion, congé Ù exprès 
confentemenî de Meffieurs les vénérables doyen, cha- 
noines Ù chapitre de Véglife diidit Beauvais, a confacré 
Vaurel de cette chapelle à l'honneur G' révérence de 
Dieu notre Créateur, la benoijie Vierge Marie, Mon- 
Jîeur faint André 6' Monjîeur faint yincent, Ù dedans 
iceluy autel a mis Ù enclos des os ù reliqties des benoifis 
Innocents, & a, de 1* autorité dudit feigneur révéren- 
dijfune cardinal, donné & oûroié perpétuellement à 
tous ceux ù celles qui vifiteront lediéi autel le jour ù 
fefie dudiàt faint André cent jours de vrai pardott, le 
jour de Sàm-Vincent, Ù à chaque jour des grandes 
JbUttnités qu*on nomme annuelles, cent jours, lefqih l^ 
pardons ont été depuis confirme^ Ù oâlroye\ par lediéi 
feigneur réi érendifflme cardinal, le 7 oélobre 1 ^47 (1). 

Jean Le Pot fcuipta dans la cbapelle Saint- Vincent une 
ftatue de faint André & une baluftrade ornée de figu- 
rines en dehors & en dedans. 

On voyait dans la chapelle Saint-Denis une (rife « ad- 
mirable u due à un artifte inconnu (2}. 

La baluftrade de la chapelle Saint -Léonard fîit&ite 
en I f 40 par Simon Hardoutn, menutfier (j), 

fi) hfcrîptions Je Li ijthé.lr.ik. .lui .-irefTcrcnt les théâtres pour l'cn- 

(2) fcticiuic de NuUy, Souce, *c. trée du roi Henri 11 à Beauvais, en 

Ô) Smmàrt, *e. | ifff. (Délibérations de l'HôieKde- 

Ce furent des mcnuiflcrs du nom i VillCt) 

de Hardouin (Cofme & Blanchet) | 
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L'évêque Louis de Villiers donna, pour être placée 
dans la chapelle de Saint-Nicolas, uneftatue de ce pon- 
tife. La figure était le portrait du donateur (i). En 
I treize images, à raifon de dix ious pièce, furent 
inifes à la baluftrade de cette chapelle (2) où l'on voyait 
encore lesfbtues de faint Michel (3), de faint Pierre &. de 
faint Laurent. Ces deux dernières, accrochées aux deux 
piliers vis-à-vis l'une de l'autre, furent données par Noël 
Gendret, chanoine de la cathédrale de Saint-Pierre & 
de la collégiale de Saint -Laurent, enterré dans cette 
chapelle même (4). 

Le chœur éuit clos vers les tranflepts par un jubé, 
vers le t»s côté par de petits murs. Le jubé fur peint 
en I f 71 (v. ft.) par le peintre Thomas Le Pot (f). Dès 
le 6 juin i f f 7, comme fa ftra^re ne répondait pas à 
la magnificence du refte de l'édifice, on avait propofé 
de le remplacer par un nouveau (6). Ce projet ne fut 
exécuté qu'un liècle plus tard fous l'épifcopat de Choart 
de Buzenval (7). 

En face du jubc, contre la cloifon qui ferme la partie 



(1) Bibliothèque <leM. Borel de . 
Britizel. 

(2) Sommmrt, &c. ' 
(l) Voyez laffichc, pl. IV. 

(4) Infcriptiw U uÛUrdi, 

fr) Sommaire. Sic. — oi^ji, i6 
mars, 20 livres à-compte fur 40 li- 



vres à Thomas Le Pot qui par con- 
vendon s'était engagé i peindre le 

jubé. 

(6) Um. 

(7) Voyez les annotatioDS de b 
Neltcr if U eatkédraU. 
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de rëglife inachevée, était pendue une grande peinture 
du jugement dernier, due a la libéralité de VÎAor de 
Bullandre, verdier de Beauvais, & de fon fils Simon, ar- 
chidiacre & chanoine. Les portraits de tous les membres 
de la iamiiie de Bullandre étaient peints au bas du 
tableau (i). 

Le cifeau de Le Pot avait orné les murs de clôture 
du chœur de bas reliefs (2). Des infcriptrons indiquant 
le fujet repréfenté étaient gravées au-deiïous. Entre le 
premier pilier du chœur à gauche & la chapelle de 
Saint -Sébaftien on lifait : 

CAFVT DRACONIS $ALVATOR 

Cet mott font penfer à une image du Chrift viâorieux 
du démon; 

SOLA F1DES NIHIL EST, SED BAPTIZERIS OpORTET} 
HAtC DVO NfC PROSVNT NI BENE VtVAT HOMO. 

Ces vers font de Simon de Bullandre. Deux vers grecs 
qui n'ont pas été confervés les fuivaient. Ils étaient fans 
doute placés fous le baptême de Notre-Seigneur. 

tN FINEM DILEXIT EOS, Joan. mil, t. 

fe rapportait à un bas relief de la Cène j 



(1) Note manufcritc de M. Buquet i draU. 
(xvi 1 1* s.), —laferipticntiela «ttl^ [ (2) Etienne de NuUy, HvHtt, *e. 
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PROBET AVTiM SEirSVM HOMO, 1 Cttr.,xi , a<. 

indiquait la communion facrilége de Judas j 

EXEMFLVM DED1 VOBIS, Jean, kiii , if, 

le lavement des pieds ( i ) 

De ce côté on voyait aufli la Samaritaine (2). Denis 
Simon rapporte que Jean Le Pot s'infpîra, pour exécuter 
ces bas reliefs, des figures du Nouveau-Teftament gra- 
vées d'après les dellîns du célèbre artîfte lyonnais, Ber- 
• nard Salomon, dit le Têtu 'Bernard {j). 

En même temps » le chapitre iaifait reftaurer tout le 
mobilier du fanéhiaire. Derrière l'autel était bâti un 
contre-retable en maçonnerie flanqué de deux pilaftres 
dorés fur lefquels étaient fculptés les buftes de faint 
Pierre & de faint Paul. Entre eux le tréforier Gammier 
& la femme firent placer en i y 04, par un mcnuifier de 
Paris, qui reçut vingt-neuf lous quatre deniers pour ce 
travail, un panneau de marqueterie enrichi de piliers 
dorés (4). Au milieu était encaftré un tableau de Léo- 
nard de Vinci repréfentant la Sainte-Vierge âc 1 Enfant 

(1) InJerifHmuitla tgtMnk. de M. Ambroife Firmin Didot. 

(3) Denis Simon ^ Nptm«îrr Je • (4) Etat de l'églife de BeauvatJ en 

Vertu, p. 78. I 1727 par M. Louis Fombert, «rchi- 

(î) Idem. — Voyez fur le Pedt | diacre. 

Bernard f^ffM de I* grmmrtfir Mr r 



Digitized by Google 



<5f 

Jéfus (i). Il fut remplacé, je ne fais à quelle épo<]|ue, 
par une autre peinture fignée ainfi : Piiodt Crejlophonts 
de Coàis, avec la date i f02. Ordinairement on cachait 
ce tableau & la mofaïque par un lambris de bois fur 
lequel s'attachait le parement d autel On ne les décou- 
vrait que le jour de la Nativité de la Sainte -Vierge, 
pendant lequel fe tendait dans le chœur une draperie 
dite f< le drapTheophilus (2). » La firife du retable était 
ornée de bas-reliefe oii Ton voyait le quo miUs à gauche, 
deux anges tenant une croix au milieu, &. à droite, le 
martyre de faint PauL Le retable fervait de piédeftal au 
crucifix , ^ neuf chandeliers & à trois fbtues en argent 
doré données par Louis de Villiers. C'étaient la Sainte- 
Vierge avec l'Enfant Jéfus qui portait un aigle dans ies 
mains, fainr Pierre sS. laiju Paul Sur les côtes, le 
petit mur était garni de deux plaques d'argent émaillé. 
La plaque de droite préientait la figure d'un priant » 



(1) Etienne de Nully, Notice. *c. , 

{2) Inventaire du Trifor,n' 4)7. > 

{]) Sur le» piédeftaux d«s ftimes | 

on lifait 

N. l. Dt V!ItttH5, tVESQ., 82* COMTE J 

Dt kfAVVAlS, A DONNE CE SAINT ET | 

CE nED D ARCtirr bout, l'an i f 20. 

Ces ftatoes fîirent vendues le 8 I 

décembre 1^64 A rcinplaci-cs par 
des figures de bois doré. On con- 
fer\'a feulement les tètes & les au- 
réoles qui étaient gam ies de pierres 1 
précteulès. Le crucifiai avait été réar- î 



gcnté en i)6^ par Nicolas Nitard, 
peintre. Le Chrift qui était d'argent 
maffif fut détaché en 1 f 64 & vendu, 
on n'en confcn.'a que la tète, Un 
Chrift en bois lui fut iubftitué par 
Nicolas Le Prince, tailleur d'images, 
qui fculpta en mcnic temps fur la 
croix les quatre évangéliftes. Il re* 
çut pour ce travail neuf livres. La 
croix, qui n'avait pas moins de cinq 
pieds trots pouces do hauteur. a%'ait 
clé laite par Jean Thibaut 4 Carbon- 
nier, menuifiers. 
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en robe violette & en furplis, l'aumuife for le bras, à 
genoux fur un gazon vert, &. la légende : 

»ANCTA MARIA iVCCVKkt CAl)K>TI. 

La plac^ue de gauche était femblable, mais la légende 
diffërait : 

MATER Dfl MEMENTO MEI. 

Les noms des donateurs étaient inicnts au dos du mur: 

L'AN M. llllw ET XIX, MAUTRES DENIS DVBOIS ET JEHAN 

hl-GNAVLT CHANOINiS Dl CFSTF VENfRABLl IGLIil fc T NAfU^ 
DV DIOCtSF m BFAVVAIS DONNFBtNT CFSTt IMAGt UAIK-INI 
A LHONNtVK Dt UIÏV £T Dt LA VIERGE MARIE POVR ESTUt Ml!» 
$Vlt LE GRAND AVTEl. 

Par derrière, deux degrés conduifaient à un petit 
autel creux dans on enfermait les Saintes Huiles. 
Sur le retable de ce fécond autel étaient peints un cru- 
cifix, la Vierge, faint Jean & un chanoine genoux. Sur 
la corniche on lifait : 

LEONEM ET VR&VM INTERFECIT DAVID, i Rfg., xvii. 

& : 

IN OCVllS EIVS CAHPIT L E VI AT HAN , Jul>, «i, 19 (t;- 

Au-deffus, dans trois niches ornées de rideaux, étaient 
placées les chàfles de famt Juil, de iaint Evroult àc de 

(i) litferiptiom Jf ta eathédrttU. 
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faint Germer, vis-à-vis defquelles brûlait perpétuel- 
lement un cierge fiché dans une couronne en cuivre 
Une poulie attachée à deux potences en fer permettait 
de monter &. de dcfcendre les chàfTes. Un dais en bois 
orné de clochetons & de pignons Iculptés les furmon- 
tait. Sinnon Hardouin, menuifier, le livra en avril 1 5^45, 
moyennant foixante-douze livres. Trois maîtres vifitèrent 
l'ouvrage &. firent un rapport concluant à des change- 
ments & améliorations qui revinrent à trente-iix livres (1). 
Jean Carie & Jean Nîurd le peignirent enfuite en al- 
bâtre, azur & or, pour cent vingt^huit livres. Denis 
Demont, brodeur, fournit les rideaux qui coûtèrent 
douze livres feize fous. Nicolas de Louvancourt, ferru- 
rier, fabriqua les potences & les engins de fer pour vingt- 
(ix livres (ix fous quatre deniers, & les cordes de la 
poulie furent payées vingt-fix fous quatre deniers. 

Au premier piHer à droite de lautel, on avait, je ne 
faurais dire à quelle époque, dédié à fainte Anne un au- 
tel qui faifait pendant ï celui de Notre-Dame de la Paix. 
Il avait pour retable une Annonciadon en pierre donnée 
par le chanoine Boullet, le 17 oâobre 1 (2). Au- 
deflus, dans une niche à volets, fe voyaient les ftatues de 
fainte Anne & de la Sainte-Vierge enfant. Jean Le Pot 

♦ 

(t) Cenevifiieluipkyéediz-buit | au lieu où MM. le Befgue & Vezier 

fous. trouveront plus à propo«. » L'«uteur 

(1) SommMre.ttc. « if6t, 17 oc- Sommaire ajoute cette réflexion i 

lobre, pemts i M. Boullet, chanoi- Apparemment c'eA celle qui eft 

ne, de mettre l'hiftoirc en pierre de au defTous de 5inte Anne au petit 

l'Annonciation de ia Sainte Vierge | autel du chœur, m 
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fculpta quatre anges pour accompagner la madone don- 
née par Louis XI. Jean Carie & Jean Nitard pri^im rnt 
lesftatues de Notre Dame delà Paix 6c de fainte Anne. 

Ces deux peintres rafraîchirent les couleurs mifes aux 
tombeaux de Roger de Champagne & de Milon de Nan- 
teuil, Jean Le Pot y fit cjuelcjues « petites choies de fon 
métier, » & Nicolas de Louvancourt ferma les arcades par 
un griUage qui valut feize livres. 

Scipion Hardouin, en i f f 6, étoffa & peignit la pifdne 
à droite de laocel, moyennant quatorze livres huit fous 
& reflaura pour quatre fous la peinture des piliers qui 
l'environnaient. 

Du même côté, un menuifîer du nom de Ha rd nu in 
fit une armoire deftinée à renfermer les pièces les plus 
précieufesdu tréfor, & trois fiéges, furmontés d'un dais, 
pour le prêtre, le diacre & le fous-diacre officiants. Ces 
menuiferies furent imitées des ftalles du chœur (i). 

Toute cette décoration était en harmonie avec l'ar- 
chiteélure de l'édifice. Magnifique au dehors, fomp- 
tueufe dans les nefe& les chapelles, l'églife était plus fpien- 
dide encore autour de l'autel. On fentait que c'était là 
le trône du Souverain qui habitait ce palais. L'autel de 
Notre-Dame de la Paix perpétuait un fouvenir glorieux 
pour fieauvaîsâi pour la France. Les tombes des évéques 
gardaient limage de prélats vénérés. La piété, l'art, 

(i) Louis Fomben, Etat di [Eglife, etc. 
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l'orgueil national donnaient à tous ces objets un prix 
infini. 

Les chanoines du dernier fîècle ne jugèrent point 
qu'ils méritafTent d'être confervés. Pour placer dans le 
fan^aire le monument du cardinal de Forbin-Janfon, 
ils commencèrent par démolir la cloifon à jour près des 
tombes de Roger de Champagne & de Milon de Nan- 
teuil, puis ils voulurent baifler ces dernières au niveau 
du premier. Bientôt on trouva que toUS trois embarraf- 
faient le chœur. L'un d'eux fut relégué près de la facrîftie 
& les autres dans la chapelle de la Madeleine (i). Alors 
on abattit la ftatue de faint Michel, le vteil autel de 
Louis XI (2), le grand autel (j), fon retable, l'autel des 
châiTes & le dais qui les couvrait, la pifcine, l'autel de 
fainte Anne, les ftalles des officiants, on arracha les 
tombes des évéques. Vous eufliez dit qu'une horde de 
Vandales était déchaînée dans cette pauvre églife. 

Aux horreurs de ladeftru^on fuccéda l'outrage d'une 
reftauration choquante & mefquine (4). Des grilles de 
parc (f ) remplacèrent les bas relief de Le Pot, & un car- 
relage de « brèche d'Alep bleu turquin &de marbre du 
Languedoc n les tombes des évéques qui femblaient un 



(1) JoHnulmanuffrit deFépifcopat 
d« M. Potier Je Cifvm. 

(2) On y trouva des reliques de 
faint Pierre & de fainte Barbe. 

(1) Il cootenait des rdiqaet des 
fainrs apôtres Simon & Judc, de faint 
Germer, de faint Serge, de fainte 



Lucie à d'autres fainti. 

(4) Elle fut dirigée par Beaufire, 

jeune, architCL^L- du Roi. 

(V j Trois ferruners de Paris, An- 
toine Pichet, Benoit * Gabriel Pa- 
rent, les forgèrent. 
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pavé d'or &. d'émail ( i ) i des placages de marbre désho- 
norèrent les piliers du treizième {iècle,& la madone qui 
avait triomphédes Bourguignons devint une vierge Pom- 
padour (2). Et quand tout fut confommé, MeiîReurs du 
chapitre fe félicitèrent d'avoir " renoncé d'eux-mêmes 
à tout efprit de vaine gloire ())... » Dieu nous préferve 
de pareille humilité ! 

Dans la gravure qui fuit, publiée d'après deux deffms à la 
plume dei7)6&dei7^9 (4), vous voyez le fanâuaîre 
tel que lavait laifle le feizième (lècle. Lautel eft orné 
de reliquaires & de livres précieux qu'on avait coutume 
d*y mettre les famedis & les dimanches (^). Le couflin 
fur lequel on doit pofer le livre des Evangiles que le dia- 
cre ira lire au jubé eft préparé fur une confole. Au 
premier plan, dans un banc orné des attributs de la Juf- 
tice (6) font aflis avec gravité deux magiflrats en perru- 
que. Lorfqu'il fut queftion de changer le mobilier de 
labfide, la compagnie du Bailliage & Prélldialde Beauvais, 
qui avait féance dans le fanébiaire» prévit que fon banc 
ferait ôté & craignant quil ne fut point rétabli, s'empreffa 
d en faire lever un deflin qui pût lui fervir de titre. Geft 
ce deflin que le leAeur a fous les yeux. La précaution 

' V Woillez, Defmptioh dt U I J'ai retrouve ccnc prccleufc vue 

tuthçiirait, p. i6. i parmi les papiers de M. Bord de 

(3) Cette vierge eft d'Adtm , ' Brétiiel , lieuteRinvgëtténl civil ft 

chitcdedc fculpteur du Roi. | criminel du Baillillge * Prétidisl de 

()) Journal maKttfcrit^ &c. Bcauvais. 

CoAtparez ce deflin ï t» Def- CO ittvmmrtiu Tréfor^ n' f(66. 

cripliOQ du Sradhisire publié panni (6) Louis Fombert, Em de /'£- 

les Documents. gUfe. ftc. 
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ne fut point inutile. Déjà ce même banc avait été la caufe 
d'un procès qui avait duré trente -deux ans (l), & le 
Parlement de Paris s était vu obligé d'envoyer un com- 
miflaire fur les lieux pour régler le différend. La nouvelle 
décoration du chœur finie, le chapitre ne voulut plus 
remettre en fa pbcele banc &. fon doCTier, & oiFrit aux 
magiftrats quatre des (biles des chanoines. Ils acceptè- 
rent. Mais aulïitôt furgit une autre difficulté : entreraient- 
ils par la grande porte du chœur ou par les portes laté- 
rales? La queftion fut débattue pendant dix-neuf ans. Le 
Parlement la trancha avec une fagefle digne de Salomon, 
& rendit, le 17 feptembre 1 / y 9, un arrêt décidant que, 
avant l'office, Meffieurs du Préfidial feraient leur entrée 
par la grande porte, mais que, 1 office commencé, ils 
gagneraient leurs places par les petites portes (2). En 
1762, le jugement n'était point encore exécuté. Enfin, 
le 9 juin de cette dernière année, le chapitre réfolut de 
rétablir provifoirement l'ancien banc, & la querelle s'af- 
foupit (5). La Révolution lempêcha de fe réveiller en 
fupprimant les deux corps. Elle acheva l'œuvre commen- 
cée dé)a & fit pour le choeur, les chapelles & le trélor 
ce qu'on avait fait pour l'abfide. Autels, flatues, ftalles, 
reliquaires, tout fut enlevé, il ne refb que les murs. 

Pendant le ieizieme (lècle, l'évêque Louis de Villiers 



(1) De i4Si2 3i i6f4. 

(2) Journal manufcrit, Ac. 

()) Archives judiciaires de i Oife. 



— Série B, Baillage * Préfidial de 
Beauvats, 
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de riile-Adam, en if2i,& Charles de Villiers, fon ne- 
veu, en i f 3 furent enterrés dans le fanéluaire (1). La 
tombe plate en cuivre du premier fut gravée & pofée 
par Mathieu Lemoyne » tombier, » à Paris. Jufque-là, la 
fépulture dans les chapelles avait été accordée par ex- 
ception à quelques perfonnages d'élite, la plupart bien- 
faiteurs de Téglife. Depuis i 500, tous les chanoines, les 
chapebins & les bas officiers y furent admis. Bientôt les 
tombes envahirent les bas côtés du chœur en 1^17, les 
tranifepts en 1 ^^o, & en 1647 débordèrent hors de 
l'églife jufque dans les cloîtres du chapitre (2). 

IV. 
Orgues. 

Parmi les artsqui fe développaicni à l'ombre de 1 eglile, 
la mufique n'était pas oubliée. En i ^3 l, le chapitre fai- 
fair remplacer les petites orgues, dont onsetait contenté 
)uique-là, par un grand buffet que garnirent de tuyaux 
les frères François éc Alexandre Des Oliviers, faéleurs 
de Paris. Ils vinrent s'établir à Beauvais pendant deux 
ans En 1^32, l'ouvrage était terminé. Avant de le 

(t) LeuTS tombeaux fontdeûinés 1 fhédnie & le cloître du chipitre. 
dans le i6^» voluoie de Csigniifei, (î) Le chapitre loua pour eux 

pp. 211 Se 22}, I une maifon dont le loyer monta 

(2) luferiptiontie h taAUrde. \ pour les deux années \ vingt-quatre 

Voyez à la fin du volume les noms li\ rcs. {Somm.ùrc, &c. Délibération 

des perfonnages enterrés dans la ca- i du i *' janvier i f ) 2 (v. ft.).) 

10 
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recevoir, on le fît vifiter par un organifte, accompagne 
de M. Mouton, chanoine de Paris. La vifite coûta quatre- 
vingts livres, quatre fous, fix deniers. En payant les {ac- 
teurs, le chapitre leur offrit une gratification dedixécus 
aufoleil, pour qu'ils lailTalfent une note des mefures né- 
ceffaires à la confervation & à l'entretien de l'in fini ment. 
Le 7 oélobre, le compte définitif des dépenfes fut en- 
tendu : il s élevait à feize cent foixante^onze livres, huit 
fous, deux deniers. 

Les chanoines avaient à cœur de fe tenir au courant 
de tous les perfeélionnements. Par délibération du 8 juil- 
let I f ^8, ils donnèrent millîon à leur organifte de vifi- 
ter les orgues neuves de Château-Thierry. 

Celles de Beauvaisfe dérangèrent en i ^40 On fitda- 
bord venir un faâeur d'Amiens, qui ne fut fans doute 
pas jugé capaUe d entreprendre la réparation, car Fran- 
çois Des Oliviers fiit de nouveau mandé. Il fe chargea 
du travaille 22 novembre, moyennant foixante-quatre 
écus dor & le pain. 

Le ji juillet If}}, le chapitre avait décidé qu'on 
toucherait les orgues aux époques fuivantes : « à Noël, 
pendant loébve de Pâques, à la Pentecôte, à la féte de 
faint Pierre & faint Paul, à la fête du Saint-Sacrement, 
au jour de TAiïomption, aux fêtes de tous les Apôtres, à 
la Converfion de faint Paul, aux fêtes des quatre Doc- 
teursde l'Eglife latine quand elles tomberaient le diman- 
che, aux deux vcprcs de faint Laurent, à la Samt-Michel, 
à la Sainte-Catherine & à la Saint-Nicolas d'hiver. 
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Le premier organifte fut Jean Doublet, en i J")!. Ses 
appointements d abord de quatre-vingt-dix livres furent 
portés en i à cent livres. On lui donnait en outre le 
pain & un habit. Ce falaîre paraîtra exhorbitant, (i on le 
compare à celui du maître de Iceuvre qui, à cette épo<]tte, 
avait feulement trente livres par an» cinq fous par jour de 
travail, la nourriture & le logement. Il eut pour fuccef- 
feur, en i f 40, Robert Godard, aux gages de quatre- 
vingt-dix livres. Les regiftres capitulaires mentionnent 
encore Jean Le Roux (1) en 1 f6o, Ruffi en If6f, & 
en f Jean Mollet. Par délibération du 26 mars i 
(v. ft.}, Je traitement du foufBeur avait été fixé à trois li- 
vres par an. 

D ne refte du bufiet d'orgues du feizième (iècle (2) 
qu'avaient conftruitdesmenuîfiers de Beauvais, qu'avaient 
peint Scipion Hardouin à- Adam Cacheleu (}), que quel- 
ques vieilles ftatuettes, (4) fculptées fans doute auflj par 
un « imagier ^ de la ville, & que le regard peut à peine 
atteindre dans lombre d'une forte de fronton où elles ont 
été reléguées. 

(1) Le Roux pourrait bien être la ( cette époque, voyez la reprëfenta 
traduction de Ruffi. De mcmc, !cs tion coloriée de l'orgue de ConefTc 

cooiptcs des dépcnfcs faites au pa- i (Gaiihabaud, de IcArcUttSurt, ecc, 
bis de FoiMiineibleni , publiés p»r t. IV.) 

le comte de Libordc (Rfnd///j»ff </« [ ()) Sommaire. Ac. Je ne fais s'il 

a4rts à la Cour de France, t. l) nota- | &iut lire Cacheleu ou Cachclère. Le 

ment le peintre Roflb <ie Roflt : nat* | devis eftinait la peinture, le f fep- 
tre Roux. tembre i n • » * deux cents livres. 

(3) Pour fe fiire anc idée de la (4) Ce fonteocote IcsSjrbiUes. 

décoration des buffim d'orgues de j 
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V. 

Cloches. 

A la même époque, on compléta la fonnerie de la 
cathédrale. La tour du beffroi de la Cité fur la place 
Saint-Pierre» en contenait déjà trois d'un fort calibre: 
TldUppe, donnée par Philippe de Dreux ^ Guilhuimey 
par un évèque du nom de Guillaume. Cette dernière 
avait été caffee & rétablie en 1480, fous le nom de 
Marie de la Taix (on fe rappelle que Louis XI défiraît 
làire porter ce nom à la cathédrale pour perpétuer le 
fouvenir du lameux iiége de 1472). La troîfième était 
Cholette, due à la munificence du cardinal Cholet. Elle 
fe fêla aufli, &, le fondeur R. de CroiflUe lîit chargé, en 
1 ^87, de la reftaurer. 

Eh I f } I , le chapitre voulut joindre à leur groiTe voix 
la mélodie d un carillon. Par fes ordres, Julien Huriau 
fondit (ix cloches rendant lesfons de ut^ re, mi,fa,fol^ 
la. Elles fe nommaient : TitrordlUy Charlotte, Anga- 
drime, GabrielU, Raphaël^ Claire. On y joignit une 
feptième, Eglantine. TétronilU était la maîtrefle-cloche 
& conduifait le chœur. 

La fyinphome des orgues ne dépaflait pas les voûtes 
deleglife; les cloches prenant un plus libre effort, rem> 
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pliflaienc toute la vallée de leur mufique tantét joyeufe, 
tantôt folennelle, tantôt lugubre. TéironilU convoquait 
au fermon & criait le feu, Angadrèau Connaît les offices 
du dimanche, ChûUtte conjurait la pefte, GtArielle chaf- 
fait les orages. Ces grands inftruments ont b fibre telle- 
ment fenfible, qu'elle s'émeut de tous les accidents de la 
vie humaine. Auffi les confidérait-on prefque comme 
des perfonnes vivantes ayant conicience de leur rôle. 
Des tnlcriptions les iaiiaient parler. Eglaniine difait : je 
fuis ici 

M pofée 

« Pour toujours fairey comme bien difpoféey 
« Servir à Dieu ù aujji au commun. » 

— « J'étais fourde hier, » remarquait une autre, 
« on me nomme Claire aujourd'hui. » — « Je frémis 
au toucher, » murmurait Gabnelle. Et Tétrouilte, non 
fans quelque prcfomption, fe proclamait « Thonneur du 
Beauvaifîs. » Toutes s'accordaient à répéter enfemble : 
<t Je loue le vrai Dieu, j'appelle le peuple, j'alTemble le 
clergé, je pleure les morts, j égaie les fêtes, j'avertis ceux 
qui veillent, j'éveille ceux qui dorment, j'annonce les fo- 
lennités»du Tout-Puiffant (i). » 

Les fans-culottes L ur fermèrent la bouche &. les jetè- 
rent lur le pave. Les ans ne lurent plus ni pleurer ni 
rire. Les voix qui berçaient de fi douces chanfons & la 
joie & le deuil fe turent. Mais on entendit quelques gros 



(i) Documents . InfaipHons JisehdUtde U catMrde. 
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fous de plus tinter fur les comptoirs. Pourtant, fi le ha- 
fard avait voulu que Marie dp la Paix eût été chan- 
gée en foudre de guerre, fi la cloche refondue en canon 
avait &it /etentir fur In frontière la voix de la France 
grondant contre rinvafion ennemie, j'aurais moins de 
regrets. Ce monument dun andque triomphe, était di- 
gne de devenir rinftrument de nouvelles viéioires. 



LIVRE TROISIÈME. 



LA FLËCHE. 



I. 



Indulgences. 



N attendant que les travaux des tranffepts 
fufTent achevés, le chapitre s'occupait de 
réunir des fonds pour faire face aux 
dépenfes de la conftrué^ion de la lan- 
terne. Le pape Clément VII fut follicité de renouveler 
le i< Pardon général de planière rémijfion » accordé 
par Léon X ( i ) &. confirmé par Adrien VI, Le cardinal de 

.(i) Sommùn du J^Umio» du | œuvre. Autres députés le t8, pour 

<A«/Mlrr. « If 1 8, 1 1 février (v. ft.). | ehoifir des confefleurs idoines pour 

Députation vers M. l'évcque pour entendre les confe(Tion$ des fidèles 

obtenir la pcrmiflîon de publier les j pendant le temps des indulgences & 

induigenccf obtenues de N S. P. le (bdons ordonnées. « C'eft ptr er^ 

Pape Léon X, en bveur do nouvd | tcur que M. Graves écrit (Sitffj/llfw 
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ChàtiUon, promu en i^)f à l'évéché de Beauvaîs, en 
portant à la connaiflance publique la bulle pontificale, 
oélroya de plus cent jours d'indulgences comme car- 
dinal» & quarante jours comme évêque. J'ai retrouvé 
aux archives de b préfe<flure de l'Oife l'afRche qui fut 
appofée à cette occafion fur les portes des églifes. 

« Notre faint père le pape » dit le préambule , 
« délirant la perfe^on de toutes chofes failles & conf- 
truiâes en l'honneur & exaltation de £>ieu le Créateur 
& de -fes Sainâz, principalement à [l'augmentation de] 
nofbe mère faintîle Eglife militante» fon efpoufe, & pour 
veoir au falut des âmes; deument informé du fump- 
tueulx, liault &. magnifique édifice du cueur de Téglife 
cathédrale de Beauvais, fondée en l'honneur des glorieux 
fainâ Pierre, prince des apoftres, & fairtél Pot, doAeur 
de noftre mère fainéte Eglife, & que îcelluy cueur efl 
fans croifée & nef, au moyen de quoy eft en danger de 
totalle ruyne & trebuchement, s'il neft [contreboutéj j 
par la fubvention, fecours & confort defdiAes croifée & j 
nef ou parachèvement d'icelle, — lefquelles croifée & ' 
nef (confidérez les grans fommes de deniers jà employez 1 

i» cmtVK de Stammt, p. i6i) : » on édifice. » On n'y trouve point que 

publia, !e mardi •? ma; t f 17, les indul- | ce Soiiversin Pontife , qui mourut 

gence&accordéespar Alexandre VL» ] en i fo], les octroya. Le document 

Le Smmâfe éa npftm de JHièfra- dont je puUie cî-cdnire le &e-1»- 

n'oJM (/«rAopitrr porte feulement que | mile, ënumérant tous !cs Papes qui I 

•< le 21 août if 00, on écrivit aux ont donné des indulgences pour le | 

princes «aux grands de la Cour pour concours k ia conftraAion de la J 

engager le Pape Alexandre à accor- cathédrale, met en tête Léon X* ne 

der des indulgences pour le nouvel | nooune pas Alexandre VI. 
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& continuez de longtemps tant parlesfeuz évefques de 
Beaiivais que à préfent par monfeigneur le révérendif- 
(ime cardinal de Chaftillon, évefque & comte dudiifl 
Beauvais, vidame de Gerberroy & per de France, comme 
aufli par les doyen & chapitre d'icelle églife pour la réé- 
dification, periPe^on & entretenement d'icelle) ne fe 
peult (i ) bonnement faire fans aide & aufmones des bon- 
nes gens, — noflre diél Sainél-Père, meo de charité & 
dévotion, a ouvert le tréfor incomparable de ladite 
Eglife militante, & pour réparation, édification, entrete- 
nement d'icelle églife cathédrale de Beauvais, a donné 
les grands pardons, gràce^ à. indulgences de planière 
remillion qui s'enfuivcnt. » 

Le Souverain-Pontife attachait à la vifitc de fept autels 
de la cathédrale les indulgences qu'on gagnait à Rome 
pour les (dations dans les iept principales églifes. Les 
autels défignés étaient : 

laotel de la chapelle fous le crucifix, à l'entrée du chœur, 

— — de Saint- Jean -Baptiile « près du 

revefbère (2), »> 

— — de la Madeleine, 

— — de Saint-SébafKen, 

(1) I! faudrait ne fe f-tuvcnt. Le doyen Gouync qui nous en i 

(3) On ne peut ftxer au luite la laifTéun récit rigoureufiement exaét, 
place de cette chapelle qui était eer- quoiqu'en ven, dit qv'alon de» au- 
taincmcnt placée non loin de la fa- tels furent brifés : " ... Rumpuntur. . 

crHbe. Elle dut être détruite par la ! altaria facra. •> Voy. Louvct, Hifioire 

eatiftrophe de 1 (7}, dont cette par- | & Anùquittz du diocèft de Btauvm, 

tîe de l'ëglife eut fartout à fouffirir. ] t- II , p. 64p. 

II 
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l'autel de la chapelle de Saint-Jean-l'Evangélifte, 

— — de Notre-Dame, 

— — des Anges ^ où étaient les images 

de faint Michel & de faint Ni- 
colas ([).»> 

il fallait faire une aumône à la fabrique &, après s'être 
confeflTé, dire à genoux, devant chacun d'eux, trois Tater 
& trois e^iv, pendant le temps fixé pour les fbtions dans 
les églifes de Rome, ou bien pendant le Carême, le temps 
delà Paflion, l'oâave de Pâques jufquau dimanche de 
Qualimodo, le jour de la tranflation de faint Germer 
(20 mai), le jour de la Pentecôte & les trois jours fui- 
vants, les jours des fêtes de laint Pierre & iaint Paul en 
juin, le jour de la ictc de laini Germer (24 feptembre), 
le jour de la Touffaini, le jour de Noël &. le jour de la 
Chaire de faint Pierre en février. Ceux à qui des empê- 
chements léginmes ne permettaient pas de venir à Beau- 
vais pouvaient remplacer la vifiie aux autels de la cathé- 
drale par la récitation de dix Tater & dix c^ve devant 
les autels de leurs paroifTes. 

Pour que ces indulgences fuirent acivllihlts a tout 
le monde, le Pape autorifait le chapitre à nommer des 
confeffeurs qui donneraient rabfolution des cas réfervés 
à fa juridi(^on fupréme. Il y ajoutait le pouvoir de com- 



(1) Cettechapellequi, aufeizièine 
fiècle, était dite dfs Anges, au dix- 
fcptiène prit te vocable de Saint- 



Nicolas dont la ftatuc, on le voit par 
ce texte, y éuii vénérée avec celle 
do (kînt Michel. — Voyei le plan. 
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muer en une aumône en faveur de l'oeuvre les vœux de 
pèlerinage à Jérufalem, à Rome 6l à Saint-Jacques de 
Compoftelle, & en général tous les vœux, fauf les excep- 
tions énumérées dans la bulle qu'on lit à Rome le " Jeudi- 

Abfolu (i), Les confefTeurs défignés fur l'affiche iont 
avec le pcniicncicr de la cathédrale (2): Guillaume 
Frevyn , Jean Le Roux, François Corner, Nicolas PaRour, 
chanoines &. docfteurs en théologie, les curés du diocèfe 
& les religieux mendiants reçus par l'évèque. 

Une nouvelle confirmation fut donnée à la confrérie 
de Saint-Pierre Ôl Saint-Paul, érigée par lévèque Louis 
de Ville rs & le chapitre. Une fomme de deux fous tour- 
nois était due, le jour de leur réception, par les confrères 
qui payaient, en outre, une rétribution annuelle de deux 
lous pour l'édification & entretien de l'égliie. En échange, 
ils participaient aux « me fPes, prières, |cufnes, fufFrages 
& bienfaits fpirituels qui fe faifaient &. devaient le faire 
en l'églife cathédrale à. aux autres églifes du diocèfe. ^> 
Tous les mardis, une meffe folennelle était célébrée à 
leur intention « avec luminaire Sl fon de cloches conve- 
nables. » 

Enfin « pour ce que, au diocèfe de Beauvais, ne 
crotflent aucunes olives & que les huiles y font chères, » 



(1) Jeudi-Saini. 

(3) Le confefltonnal du pénitciH 

cier était autrefois contre h clôture 
du chœur vers l'horloge. Au-deifus 
fe lîfiût l'infcription ; 



CASVS RtSERVATI EPISCOPO QVI 
AHOLVVIITV» A KiMlTEimAlUO. 

[.'énumération de ces cas r^'fcr%'L^s 
fuivait. Au iièclc dernier, les lettres 
étaient déjà prefque cntièreineiit ef* 
hde*. (InfiriftiMs dt ta eadMrtIt.) 



84 

le Saint-Père accordait à tous ceux qui feraient une au- 
mône à la fabrique de Saint-Pierre, la faculté de manger 
du beurre & du laitage en temps de carême. M, fabbé 

Delettre ( > ) ^ ^^^^ ^^"^ S"' ^^^^ parlé de cette 

permiffion. ont avance que la loi du carême fut changée 
de par 1 au ton te cpiicupale. On voit qu'au leizième fiècle, 
comme aujourd'hui, il fallait pour ce genre de dilpenfes 
recourir à Rome. 

II. 

Jean VaJÎ. 

Pendant ce temps, le chapitre iaifait drefler les plans 
de la flèche. Une lutte s'engagea entre les maçons & les 

charpentiers qui demandaient, les premiers, qu'elle fût 

de pierre, les ieconds, qu'elle fut de bois. Le chapitre 
ouvrit un concours entre eux & comniaiida des modèles 
aux uns & aux autres, le cj janvier i (v. L exa- 
men des delfins prcfentés eut lieu le 21 mars i Ç46. 
Les chanoines paraiflenr avoir combiné les meilleurs 
projets des maçons &. des charpentiers, car ils décidè- 
rent quon élèverait une lanterne de pierre furmon- 
tee d'une pyramide de bois. Deux jours après, le 2} 
mars, ils voulurent s'aifurer H les piliers de la croifée 

(i) Hiffotrr d» M«ièfidt^tmmty 1. 111, p. 141. 
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• taientde force à porter le poids, & ils défignèrent pour 
les vifiter les maçons de Saint Etienne & de Saint-Sau- 
veur, cjui firent, le 6 avril, un rapport favorable. Le pro- 
jet effrayait cependant quelques chanoines plus prudents, 
qui ne s en tinrent pas à cette première vérification & en 
demandèrent une féconde, le lo avril i ^47. Il faut croire 
qu'elle apaifa leurs craintes. Néanmoins, dans les regiftres 
du chapitre on ne trouve aucun détail fur les fuites don- 
nées à cette entreprife avant if^y (y. (^.)- 

Le 4 mars de cette même année (v. ft.), MM. Pajot 
& Noël, chanoineS'Commifl'aircs, furent chargés d'aller 
acheter la pierre aux carrières de Saint-Leu d'Efierent. 
Elle coûta fix fous fix deniers, le pied rendu fur la place 
Saint-Pierre. Le 2 i janvier 1 <j6o (v. ft.), le plan définitif 
de la partie de la conftru<f^ion qui devait être en pierre 
fut fournis au chapitre. Il ordonna, le 21 mars, de faire 
des arcs & des voûtes. On fe pourvut de bois pour les 
échafaudages, le 2 1 avril i f 6 1 ; oneflaya, le 1 6 avril i f 63 , 
un gros câble pour foulever les matériaux en préfenoe des 
officiers de l'évéque, & la lanterne commença h s'élever. 
Le 2 1 juin, une gratification de cinquante livres était ac- 
cordée, pour fe réjouir, aux maçons qui avaient établi la 
quadrature & la perpendiculaire de la pyramide. 

Le chapitre ne négligea rien pour affurer la beauté & 
la folidité du nouvel œuvre. Il le fît vifiter le } février 
1 f 64 (v. fl.) j le 8 mars (v. fl.), il pria Tabbé de Saint- 
Symphorien de lui envoyer un maçon de fa connaiflance, 
réputé favant dans fon art$ & le 19 Septembre 1 56^, 
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il défigna encore un oommiflaire & de nouveaux experts 
pour propofer des « accroiflemeats & des embelliiTe- 
ments (i). »> 

En 1 f6y, 1 ouvrage des maçons était à peu près fini; 

il ne reftait plus qu'à pofer la pyramide en charpente. 
Un modèle fut préfenté & adopté le 8 juin, & le char- 
pentier Florent Dailly, qui en était fans doute l'auteur, 
mis à la tête des ouvriers, avec douze fous par jour «Se le 
pain. Ceux qui travaillaient fous fes ordres recevaient 
huit, fept & cinq fous par |our. Les bois avaient été ache- 
té*; dans les forêts de Belle Touffe 6c de Lhéraule. Un 
charpentier du nom de Hardouin paraît avoir voulu fup- 
planter Florent Dailly^ il offrit un modèle de la carcalfe 
de la pyramide le 25 oilobrc 1 f66. Des chanoines fu 
rent commis pour faire marche a\ t c lui. Toutefois, ii Ion 
projet fut adopté, l'exécution en demeura confiée à Flo- 
rent Dailly. Sous la date du 1 8 novembre, on lit dans les 
regiftres du chapitre : « Deux écus d'or foleil pour vin 
du charpentier Dailly qui a confectionné la carcafPe de la 
pyramide. » Le 1 9 février 1 f66 (v. fl ), Hardouin reçut 
neuf livres tournois pour fon modèle. 

On commanda, le 2 avril 1 j6j (v. ft ), au ferrurier 
Nicolas de Louvencourt une croix de fer qu'il alla fixer 
au fommet de la flèche. Le chapitre, par mandement du 
4 novembre 1 166, lui donna cinquante-cinq livres fept 
fous iix deniers pour la façon & la pofe. 



(1) Smmtire, ftc. 
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La pyramide de bois fut couverte en plomb de Rouen, 
par Ttquet» plombier (i). On pofa des vitres* le 6 juin 
I f 67, aux baies de la lanterne j elles furent payées cent 
livres. Enfin Nicolas Nitard & Thomas Le Pot, peintres, 
qui avaient été chargés de décorer les voûtes (2) reçu- 
rent l'ordre de peindre Imtérieur du donjon de bois au 
fommet de la flèche. Ce dernier embelliflement était 
terminé \c ij feptembre 1 )'6t^. 



Michel Lalye n'était plus alors le maître de l'œuvre. 
Il n eft plus mentionné dans les délibérations du cha- 
pitre. Le feul archite^e qui foit défigné eft Jean Vaft, 
qui parait avoir la haute main fur les travaux. Cefl à fon 
nom que font délivrées toutes les fommes à employer 
au ce nouvel œuvre » A lui doit revenir la gloire 
d'avoir fufpendu dans les airs 

Ce grand amas picrreuv 
Qui hravoit en hauteur les tours babyloniqucs, 
Qui tourciiloit deilus les pointes niemphitiques (4) . » 



(1) On lui compta fuixanic-lcize 
livres fix fous tournois, le 1 1 avril 

If7t, pour la façon. {Sommaire, !.c.) 

(j) Sommain^Scc." ifôç, if^uin, 
>vîs aux peintres qui peignaient les 
voûtes d'y employer des couleurs 
vraies afin que leur ouvrage fût par- 
bit fuivaat leur narché. >• On en 
voit encofc des reftes. 



« IÎ70, 16 octobre, ordonné que 
les murs en bois de la nef feront 

peints comme le nouvel oruvre. » 

(3) iomnmn , &c. Délibération* 
des 10 juillet, 1 1 * 1 7 août, 8* i') 
oAobre is6\. 

(4) Simon de Bullandre. Voyez 
Loavet, Hi fi. & aatiq., 1. 11, pp. 64]. 
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La cathédrale nous a confervé les traits de ce génie, 
hardi jufqu'à la témérité, qui put fe vanter un moment 
d'avoir vaincu Michel-Ange. Jean Vaft eft avec fa femme, 
à genoux, les maints jointes, au bas d'un Saint-Jean donné 
par loi , dans la chapelle de Saint-Pierre & de Saint- 
Paul ( ( ). Au-deflus de lui pend un écuffon dans le champ 
duquel eft peint un marteau de maçon fièrement fur- 
monté dune couronne (2). Un portique forme le fond 
de ce petit tableau. 

On ne faurait trop admirer le fpeébde qu oflre à 
cette époque la ville de Beauvais. Plus qu'aucune autre, 
il femble qu'elle doive être livrée en proie à toutes les 

fureurs des difcordes religieufes. Son propre évêque lui 

a donné l'exemple de l'aportafie, il a olé faire la cène 
proteftante ddu^ ïon palais, il a pouffé l'infamie Jufqu'à fe 
iiianei en habit de cardinal ^ ce n'eR pas tout encore, il 
a pris les armes & a combattu dans les rangs des hugue- 
nots. Cependant il ne réuflTit à gagner à Beauvais que 
quelques proiélytes obfcurs (j). Le chapitre protefte 



(1) L'abbé Barraud , Vefcription 
dts wtrmx des chapellis , p. ^ç, ft 
Defcriptiin des vitraux Ja Jeux tjroB- 
des roj'dces, p. 17. Ce vitrail ei\ pof- 
térieur i iff 1, <hte de la verrière 
qui eft lU-defTus de l'.mtcl. 11 doir 
être d'un autre peintre & retTemble 
air«c «vx pciflniFet plaoéei au 1^- 
f iètne (iècle dant les luuiet fenêtres 



du ch«eur. 
(3) Le champ eft d'or, les deux 

pièces de fable, 

(]) L abbé Delettre , Hijloire du 
éhe^tdeVamvMS, 1. 111, pp. 196^1 
iÇf . épifcopat d'Odet de Coliçn%- 
— Dupont White, La lÀgutà 'Btau- 
tMu, introduAîon, pp. i li xc. 
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contre rhéréfie ( i), & U ville, qui entrera bientôt dans le 
parti de la Ligue, mérite plus que jamais le renom de 
et ville antique de foy (2). *> Elle bâtit deséglifes pendant 
qu'on les renverfe ailleurs, & des ardftes quelle a vu 
naître ont la noble ambition de la doter d une des mer- 
veilles de l'univers. 

La lanterne pyramidale de Beauvais furpaflaît en hau- 
teur & en légèreté tous les monuments connus. Elle 
avait trente-cinq pieds de plus que la fameufe flèche de 
Strasbourg Lorfquon était au fommet, on diftin- 

guait, dit-on, Icbniaifons de Paris (4). 

Portées par les quatre piliers de U croifée du tranf- 



(1) On put lire jufqu'à la Rcvolu- 
rion,far un tableau accroché, depuis 
1 avi pilier tnrcTiTR'di.iire descha- 
pelles de NoircDame&deSaint-Jean 
i'Evaitgélifte, une belle prière en 
Jiftiques t.iiiii'; qui fupp!iait la Vierge 
Mère de Dieu, venger«fie des anti> 
ques héréfies, au nom des fatnts roâ 
fes ancétresque le zcU- de la Maifon 
de Dieu avait pofiV-dés, d'croufTer 
les erreurs nouvelles & de rendre 
leur poreié aux eavx de l'Eglife un 
moment troublées : 

«o vnoiNEN eioraw* iiuiu«ii, 

«. JOANNI II VAUm, CANONICI HVIVSICCLI- 

»lAf UlVACtNSit 
UMllVS SVmiX fT CQ««CRATVUTO«.Vt. 

AMnqyAi mincis honm rAuiaïqiyc vitit. 

(etm, 



MCCM mou NOVA, HOA vnco, rAM. 

Ot IVDA, MILIOItE TRIIIV, DVM CKEOflli OKT*, 

n Aie» ATAVOf reOMIRVIISI rvTIt. 
nOVIOlT TIHKVM DAVID QWOD nU«i INOI 

rACirirv; w: k rrj\:-iiri:r *i-if O;;.' 
^ Aj* nvi loSAMAT i^vi moMt, lOAi iiïcirrvs 

[VWINf 

foiomACOSuccH, rr PAKiMion«Aiur. 

TV, VAS SfCVSVM, VAS PACIt, VASlEMfl rx QVO 

fîMIT, IllOESA VldCINITATT, DfVi, 
VLTKIX KHmVM VITIRVM, COMKSCI «tNATAS, 

mio* KcusiAi n««s , vt anti, vlvat. 

{Injeriptions dt la eatkidraU.) 
(2) Simon de Kollandre, loc. citât. 
()) La flèche de Struboorg a cent 

quarante deux mètres, f e qui donne 
environ quatre cent vingt-fix pieds. 

(4} Denis Simon, Dr Tédifietik le 
eatkidrab. 

li 
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fept, quatre tourelles (i) à claires- voies s élançaient du 
comble & accolaient une tour carrée à jour, haute de 
quarante-huit pieds. Une féconde tour, à huit pans dé- 
coupés en dentelle, en retraite fur la première, mon- 
tait k foixante-trois pieds & en fupportait une troifième 
plus évidée encore, qui avait cinquante pieds. Ces trois 
tours étaient en pierre. Sur la dernière, couverte en 
plate-forme, pofait une aiguille en bois de quatre-vingt- 
feize pieds (2). La flèche entière s'élevait donc à deux 
cent cinquante-fept pieds au-deflus du toit. 

Mais rintérieur était plus furprenant encore. Trois 
voûtes fuperpofées, largement percées à la def, biflaient 
voir du pavé de Téglife trois étages de fenêtres ornées 
de verrières éclatantes, & au plus haut (il femblait que 
ce iîit dans le ciel) une coupole à nervures fatllantes, en- 
richie d'or& de peintures. « Aux fêtes folennelles, le 
foir, on montait jufquau milieu de cette lanterne une 
grande lampe, » qui dardait au loin fa lumière à travers 
les vitraux de couleurs (j). 

Dans la pyramide de bois, au-deflus de la plate 

(1) Codcfroy Hcrment, Hijloirr la conrtruflinn c!c !,i flcclK v.rc du 



civtU & eccUfiafiiqtu dt la ville Ù" 
Jiœ^e ie flMMtffr, iiunufcrit de U 

Bibliothèque impériale. 
(2) Documents à la fin du volume: 



Sommaire des délibérations du chapitre. 
(0 Le rapport des architeA«t du 

roi (Documents Rjpfirt! d'anht- 
ledts , i 1) parle des jours qui 



Urfwts & éews, il,* Inftmation j étaient I b voûte. Voyez pour le 

ptmr ta iw«l'« Je Ihôtil de ^uuntais à t rcflc c^c- ! ^ dcrcription : Documents: 

"Pari t. Mefures & devis , % i. Information 

Louvct, Hift. & anti(j., Ac. t. Il, , *c., ftc., & encore Denys Simon , 

pp. 6)f 1 6 <9. I BtMvmfitts itbtfins, p. I3i. 

Voyez aufli plus haut ie précis de | 



Digitized by Google 



9' 

forme, on avait ouvert des arcades & difpofé un donjon 
contenant de petites cloches (i). Un cercle de pignons 
aigus & de clochetons alternés couronnait ce clocher (2) 
& ceignait la bafe de laiguille qui foutenait une croix 
de fer (3) à quatre cent foîxante-un pieds au-deflus du 
fol (4). 

Vrais fils de cette race folle d aventures, (|tii répon- 
dait à la foudre par des flèches, qui marchait le fabre à la 
main fur la marée montante , qui ne craignait qu'une 
chofe: la chute du ciel (f), ces « maîtres-maçons », en 
luttant contre les forces de la nature , en étaient venus 
à lancer aux nuages des bravades de pierres. L'Antiquité, 
à bras d'efdaves, avait péniblement entaifé ces maflîves 
montagnes qu'on appelle les pyramides d*Egypte. Les 
conftruâeurs français , par un prodige de fcience & de 
hardiefle, favaient porter plus haut, fur des fupports 
minces & allongés , des coloffes taillés à jour comme les 



(0 Documents : /f/ômA/ioii, ftc. I 
(2) Voyei le firontîrpice. La flèche { 
y cfV reftauréc d'après des deffins i 
conferv<U dan$ les bibliothèques de , 
MM. Le Caron de Trouflbre ft Le | 
Marefchal, & dans le cabinet d'anti- 
quités de M. Alexandre DeUherche. 
Ces dcflîns, qui paraiffent faÎB de j 
mémoire, après la chute du clocher, | 
par une mnin incxpcrîmentce. 5i 
laquelle on fcnt que les motifs de 
l'architedhire ogivale font devenus 
étrangers, ont éxé corrigés d'après 
les indications données par les hifto- i 



riens Se les documents. 

(f) Smmaire, &c. Délibération 
du 4 novembre iy66. 

(4) J'ai dit que la lanterne pyra- 
midale avait deux cent cinquante- 
fept pieds au-defTus du toit. Or, le 
fommctdu toit eft, fuivantM. Graves 
[SLitijtque d» canton de Hmmoù, 
p. i6T)à foixante-huit fllètres,e'ell- 
à dire à environ deux cent quatre 
pieds au-delTus de la place Saint- 
l^ierre. 

(0 Michdet, Hijlùn dt Frmst, 
1. 1, ch. 



92 

plus délicates pièces d'orfèvrerie. La flèche de Saint- 
Pierre de Beauvais jeuit aux générations paffées &. 
futures leur plus audacieux défi. Ce fut, hélas! le der- 
nier. 

III. 

Catajlrophe. 

Les cathédrales du moyen âge font une fucceffion 
de voûtes pofant lur cjuatre points d'appui. Les caufes 
qui confpirent à les renverfer y font utilifées pour les 
conlolider au contraire. Les poufîées tendant au dehors 
lont combattues par d'autres pouflees qui les rejettent 
au dedans, & les forces s'équilibrant, l'édifice tient de- 
bout. Si le chapitre avait en même temps fait monter 
quelques travées de la nef, l'oeuvre de Jean Vaft, con- 
treboutée de toutes parts, exciterait encore en nous 
radmiration qu'elle provoqua chez fes contemporains. 
Mais cinq années fe paflerent dans rina(fl:ion (i), & on 
eut l'imprudence de laifler fans foutien les deux piliers 
de la croifée du côté de l'évèché. 

AulTi, le géant efl à peine drefle fur fes pieds que fes 
membres, comme affaiblis par une croifTanoe prématurée, 
font menacés de diflocation. Le 1 1 juin i ^67, on le fait 

^ij Sommaire, Xc. 
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vifîter « par précaution. » La tête ofcille d'abord. Le tS 
juillet 1 f68, le donjon de la pyramide fe rompt j on le 
raccommode. La croix de fer, fecouée par les vent», 
plier fous elle la charpente. Elle eiï ôtée le 1 8 jan- 
vier ifji (v. ft.) (i). Les jambes flëchifleni enfuite. 
On va chercher au loin des praticiens ^xpens. Gilles de 
Harlay & Nicolas Tierfault, maçons du roi, à Paris, font 
mandés pour vifiter fœuvre. Leur rapport conftate que 
les piliers de la croifée du côté du chœur fe font dé- 
verfés, lun à droite de quatre pouces, l'autre à gauche 
de deux pouces, & que ce mouvement a rompu quel- 
ques moulures. Mais comme n lefdiéb pîlliers font ma- 
fonnez de cartieis par les dedans des corps d*iceux , il 
n'en peuU venir faulte li promptement (2). >» Le principal 
danger vient des deux autres piliers de la croifée, « ti- 
rant au vide » vers levêché. Celui-là fedéverfe de cinq 
à (tx pouces, celui-ci de onze pouces ou environ. C'eft 
le défaut de « contreboutement continue le procès- 
verbal, qui en eft la caufe. Pour y remédier, les archi- 



(1) Sommaire, &c. 

(1) Cette citation fuffit à L-lémon- 
trcr que le pilier de ^auciic n a pas 
contenu d'dcalier. Gilbert, dans fa 
S'unit hiflorique Ù" dtfcriptivt dt la 
tathédraU. l'avance, d'après Louvet, 
dit-il. Or, Louvei n'en dit mot. Ceft 
[)enîs Simon qui attribue à l'cxincnce 
d'un cfcslicr dans ce pilier la chute 
de la pyramide {Antiquitez dt la ca- 
thédrale^ p. f 2). Mais il abandonne 
luiHDème cette opinion, * plus loin. 



I 11 U l>l (fitatnaifîns illuftres), 

I mieux infonnc, il prcfunic que la 
cataOrophc eft venue du dcverfe- 
I ment des piliers vers rëvèehd. Dans 
' un iroifième travail fur la cathédrale 
I (Dr l édifict dt la iathèdralt) il n'en 
I parle plus. Le rapport que i'analjrfe 
' en ce moment fe termine par la re- 
commandation de raccommoder l'cf- 
calier des étages fupérieurs ménagé 
dans un autre endroit de TégltTe. 
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testes propofent d'élever au plus tôt deux travées de la 
nef, en reliant les fondations des piliers par une chaîne 
de pierres fouterraine. En attendant, ils veulent qu'on 
bâtifTe, jufqu'aux arcs doubleaux, des murs de foutien 
entre les piliers de la croifée du tranlTept (i). Le cha- 
pitre paie b confultation cincjuante-sept livres huit fous 
dix deniers. «&, comme il arrive fouvent, ne peut fe dé- 
cider à ufer du remède. Il appelle, le 9 juin, Jean Ef- 
tienne, architeéle de Laon, &, le 16, Jean fiauldry, 
maçon de Mello. La viiite ils font en commun ne 
coûte que trente-fept livres quatre fous, & le compte- 
rendu, qui n'exifte plus, en eft prëfenté au cardinal de 
Bourbon (2). On termine Tannée fans prendre de me- 
fures. Cependant, le mat &it de jour en jour d'irrépara- 
bles progrès. Enfin, le 17 avril 1 ^73, on loue des ou- 
vriers, &, le 29, des chanoines font commis avec des 
charpentiers pour avifer aux moyens d etançonner les 
piliers (3) . Il n était plus temps. 

Le foir du même jour, quelques petites pierres com- 
mencèrent à fe détacher (4). Le lendemain, féte de 
1 Alcenfion, tout le clergé & le peuple de la ville étaient, 
dès le matin, réunis dans la cathédrale (5) pour ie for- 



(1) Documents : Ktfports /«r- 

chitcBts, % r 

(2) Devenu évèque de Beauvais 

{X) Sommaire, &c 

Louvet, Hifi, & atttiq., ftc, 



I t. II, p. 6î7- 

' ,. . Totum urbis Bflliiur.T 
cUrum cum omni populo cathoticn ejuj- 

Ex f.hh. i iulu-f.'. Fixli-! Louvct, H*/î.. 
&aiai^., &c., t. IL, p. âfi. 
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mer en prooeflion. La téte du cortège qui defcendaitles 
marches du grand efcalier gagnait déjà le$ rues voifines. 
il ne reftait plus à l'intérieur que les porteurs des ^âflîes 
de faint Germer, de faînt Evroult& de faint Juft (i). Un 
maître-maçon, monté au clocber pour confbter la (itua- 
tion, fentît l'édifice craquer & jeta un cri d'alarme. Au 
même moment » l'affaiflement des voûtes, comprimant 
l'air au-defibus , fit tourbillonner dans l'égltfe un vent 
impétueux qui ébranla les portes dont les battants, 
pouffant dehors ceux qui portaient la châfle de faint 
Juft, fe fermèrent avec violence (2). Un prêtre, Simon 
Hotte, difait la meffe à l'autel de la chapelle du Saint- 
Sacrement, le clerc AïKlré Martine la fervait ()). 

Tout à coup, les piliers du côté de l'évêché fit de la 
Bafle-OEuvre lâchèrent, le pilier de la croiice à droite fe 
déverfa, tout le poids le porta lur le ^^uatrième pilier. 
Il céda à fon tour. Alors l'aiguille, le clocher avec fes 
cloches, le triple étage de !a lanterne, les voûtes fe 
ruèrent vers la gauche, écralani un pilier du chœur 
& un autre pilier en face de l'horloge, brifant les vitres, 
le jjjbé , les Ralles (4). Un orage » de pierres fondit 
fur la chapelle du Saint-Sacrement (^). 

(1) Codefroy Hcrment , Hijloire 1 « Rumpuntur vitrta, felLt. 

âvik & tecUfiajViqutt *c. | - ProftraUim mmrmor fuggefium , alta- 

(2) Louvct, Hifi. &ûUiq,,tcc., [mfiura.u 
f. Il, p. 6^8. Cl.nidi' Gouync, voy. Louvet, 

(î) Sommaire, &c., année i f 78. \ Hiji. & antiq., t. II, p. 6jy. 
(4} Documents : Jt«/)pom iar- j (f) Simon de Bullandre, loc. cit. 
diittSes, btfirmatiM, àe* j 
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Je fuppoie un voyageur defcend:înt vers Beauvais le 
mont Saint-Adrien, le 50 avril i)7)> ^ ^^pi heures du 
matin (1). Devant lui, la ville déroule fon enceinte flan- 
quée de tours & découpée en créneaux, d'oîi s'échap- 
pent dans les airs les clochers de vingt églifes. Au-delà, 
la forêt de la Neuville déploie fur les collines un vafte 
manteau bleu. Dans la campagne, à l'entour, tout s égaie 
& reverdît aux approches du foleil de mai. Ce neft 
pourtant pas ce riant tableau qui le ravit. 11 n'a de re- 
gards que pour le gigantefque &. fvelte édifice qui trône 
au milieu de la contrée. Il admire furtout cette flèche 
qui perce le ciel. En croira-t-il fes yeux? Voici que 
cette mafle sebranle, gliiïe & difparaît dans la pouifière 

le bruit. Quelle furprife, quel eflroi, quel tremble- 
ment! Mais que faudraitnl dire de fa ihipeur, s'il avait 
vu le pacifique Thérain entrer en colère à ce choc, & 
oublieux de fa modeftie accoutumée, foulever, ni plus 
ni moins que la mer furieufe, fes vagues jufqu'aux nues? 
Ainsi le veut cependant le chanoine Simon de Bullandre, 

témoin ocubire & véridique, qui , pouifant l'hyperbole 
jufqu au délire , s'écrie : 

" Alors, ô mon Thérain, par ce fort tremblement, 
L'on vit, coup dcfïus coup, ces ondes delîus ondes, 
Si loft qu'ils (2) affrontaient les nues vagabondes, 
Auffi tûÛ dan» ton feîn rentrer ireufeoBenc (j). n 



(2) C'eft I heure de la chute. Lou- 
ve». Hijf. &■ jntiq. t. 11, p. 6f J, 
« nrca Jeptimam matut nam. » 



(i) Licence poéôquepovr fa'db'i. 
()} Simon de Bullandre, loc. cit. 
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Si le clocher le fut précipité quelques minutes plus 
tôt, il eut enfcvcli fous fcs ruines les fidèles & le clergé. 
Environnés d'un nuage de pouffière qui, leur dérobant 
h vue du défaftre, les laifla dans la plus terrible anxiété ( i ), 
ils dépofèrent leschâifesde faint Evroult, de faint Juft 
& de faint Germer dans Téglife de Saint-Nicolas. Dès 
qu'il fut poifible d'approcher, on courut à la chapelle du 
Saint-Sacrement, avec la crainte de n'y retrouver que 
des cadavres. Simon Hotte, André Martine & une troi- 
(lème perfonne dont le nom efl inconnu avaient mira- 
culeufement échappé à la mort. Le prêtre avait un bras 
caffé, le clerc était auffi blelTé au bras (2), l'autre était 
fain & fauf (}). 

Le t** mai, à l'heure de prime, le chapitre fe réunit à 
Saint-Nicolas & défigna des commîflaires pour vifiterles 
ruines avec des maçons & des charpentiers (4). Le 8, le 
doyen & les chanoines Le Marefchal, Pajot le jeune & 
Robert Le Roi, accompagnés de François Maréchal, 
maître-maçon de la cathédrale, de Guillaume Petit (f), 



(t) Godefroy Herincnt, HiftMrt 
civile & teeUJiafii^c, &c. 
(3) Stwmmn, ftc. ^*\'(^^, i*'mai. 



de !a chute de !a pymmide. •> 

Godefroy Hcmcnt, loc. ciut., 
dit qu'il avait en î» pofTeflioii le bré- 



On donne cinquante fous de grati- j viairc de Simon Hotte, fur lequel ce- 
fication h André Martine , blefTc' lui-ci avait écrit de fit main le récit 

dans l'égtife par ta chute du clocher. | de l'accident. 

« 8 mai. On donne cinq livres à (^) Claude Couyneft Simon de 

Simon Hotte, prc'tri\ qui, d'f.ini !.i [ Bullandrcjoc. citât. 



mefTe, eut le bras caifé par la chute 
du clocher. 

" 2'{ mai. Fncore cinquante fous 



(4) Sommairt, 4c. 
(0 Denis Simon {p^f^Gùn iu 

'Beamaifis, p. ) dit: o Petit, ar- 



à André Martine, bicfTé au bras lors { chiteâe, a fait en 1 02 la maifon du 
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Antoine Fournier, Jacques David ( i ), Martin Candelot, 
maçons & tailleurs de pierre, & de Guillaume Regnoult, 
charpentier, fe tranfportèrent fur les lieux. Des mon- 
ceaux de débris (2) gifaient entaffés fur le pvé, & des 
pans entiers de la lanterne pendaient en l'air comme une 
menace. Les experts jugèrent qu'il iàllait déblayer le- 
glife & difpofer en talus de.grofles pierres contre les 
piliers encore debout, pour les foutenir & empêcher qu'ils 
ne fuflent endommages par ce qui pouvait tomber (3). 

Le 1*^' juin, on iit venir de Mello Jean Bauldry, qui 
propofa de drelfer des édia£iudages pour defcendre 
pierre à pierre le refte de la lanterne, de relever le gros 
pilier de la croifée en le taillant ï la mode du feizième 
fiècle comme les deux autres piliers vers l'Evêché, & de 
rétablir le pilier, les claires- voies du chœur & le pilier 
devant rhorlogc de même forme & façon qu'ils lou- 
loient edre auparavant, tellement qu'il n'y ait rien de 
difforme en ladi(fle œuvre. » 11 faut noter ce dernier 
article qui efl: très-peu dans les habitudes de l'époque. 
On ne fe faifait alors aucun fcrupule de varier l'orne- 
mentation ôc. d'accoler à une travée à rofes ou à lancettes 



Pont-d^Amoor où il y a une trompe 
fur le coin, qui eft Un chef-d'œuvre 
{cUc cxiftc encore au coin de la 
petite rue de la Frette), & piufieurs 
autres maîfons dans ta vtUe; • 4c plus 
\oin {Bi\:;n<j:Jîns tUa^rcs. p. 122): 
« Petit dont j'ai parlé a eu deux fils , 
arcfaiteftesdu roiHenri IV. • 
(1) Il était probablement parent 



de Charles David, architeAe foos 
François I", lequel, au dire de Denis 

Simon, « a eu un de fcs fils qui a con- 
duit l'ouvrage du portail de Saint- 
Euftache, à Paris. » 

(2) SupiTjl'jnt ruJera moff» 

tes. » Claude Couync, lue. citât. 

(0 Documents : T{apports iarài- 
ttSet, { 3. 
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une travée flamboyante. Auffi, maigre la reconimajida- 
tion cxpreiïc de maître Bauldry, !e pilier du chœur & 
la fenêtre du bas coté gauche fenient le feizicme fiècle. 
La rcftauration n'a été fidèle que dans les hautes fenêtres 
du chœur. L'expert, en terminant fon rapport, eftimait 
que les réparations pourraient coûter quarante fept mille 
livres, dont vingt-cinq mille pour matériaux & vingt-deux 
mille pour falaire d ouvriers (i). 

Cependant perfonne nofait entreprendre la démoli- 
tion des débris de la lanterne qui furplombaient, prêts 
à écrafer échafaudages & maçons. Au mois d'août, le 
chapitre offrit la vie à un criminel qui attendait dans fes 
prifons la potence, s'il voulait monter fur les ruines & 
les jeter en bas. D accepta. A peine eut-il mis le pied 
fur cette maiïe branlante, qu'elle s'effondra fous lui. Un 
cordage pendait attaché aux poutres du toit. Le mal- 
heureux, s'ëlançant à corps perdu à travers refpace, s'y 
cramponna & redefcendit vivant* Âinfi , dit à propos 
Godedroy Herment qui rapporte ce fait (2), « la corde 
qui devait être le fupplice de ce miférable fut fon falut. » 

IV. 

On put dès-lors commencer la réparation. Les dé- 
blais étaient terminés au mois d'oélobre (}). Le 7, entre 

(i)\^ )Cvaaenti:^fpf»ruJ'4reki- 1 (i) Loc. citât. 
ttties, § ]. j (i) Vingt maçons Je autant de 
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trois & quatre heures de l'après midi, Cl. Couyne, doyen 
du chapitre, qui célébra en vers latins, traduits par Si- 
mon de Buliandre, archidiacre & chanoine, la pyramide 
écroulée (i), pofa la première pierre du gros pilier de 
la croifée (z). Le 27 juillet 1 f/f, la voûte du chœur 
était réparée, & on réubltlfait les vitres en 1 f/ô. Les 
regiftres du chapitre mentionnent le paiement de quatre- 
vingt-quatre livres dix fous fait au vitrier Frédéric Véri, 
le 2f oélobre de cette dernière année 

Les nouveaux vitraux, donnés par le chapitre, par 
l'évcquc Fumée, par la fomille Tierfonnier & par Simon 
de Buliandre (3), occupent la première, la deuxième & 
la dix-neuvième & dernière fenêtre. A la même époque, 
on peignit dans la treizième fenêtre faint Jacques le Mi- 
neur & faint Philippe (4). 

La porte du jubé fut refaite par le menuifier Gilles 
Petit, moyennant trente-trois livres, & les maîtres-maçons 



manœuvres avaient été mandés, ie 

2 juin, en fus de ceux ordînainemenc 
employas- — Sommaire, &c. 

(1) Louvet, Hijl. &anùq., t. II, 

p. 619*641^ 
(i) LeCxtQï^tHhmnsietEoidti, 

f i7'- 

(î) Première fenêtre : faintEvroolt, 
faint Juft, faint Germer^ .lU delTous, 
les .irmcs de Nicolas Fumée* celles 
du chapitre. 

Deuxième fenêtre : fatnt Julien, 
faint lucicn, fainc Maxien; au-def- 
fous du premier & du dernier, les 



, armes des Tierfonnier : d'axurau 
j coeur d'or fourenu d un croiflant 

d'argent 4 furmontt' d'un foie"! J'or; 
I fous faint Lucien, les armes du cba- 
I pitre. 

Dix neuvième fenêtre : faint Eloi, 
I famt Simon, apôtre; fainte Cathc- 
I rine -, au h» de iàint Simon, la date 

1^76 & les armes des Buliandre : 

d'azur à la crofTe d'or, au clief de 
I gueules chargé de trois étoiles d or. 
i (4) L'abbé Barraud, Dtferipiiw 

JesvitrmxJttktëtafinttrttdudimKrt 
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Jacques Naquet & Denis Cazier (i) reœnftruifirent la 
grande arcade vers 1 orgue* au prix de trois cent cin- 
quante livres & trois écus dor en fus pour le vin du 
marché (2). 

Cette reftauration coûta des fommes confidérsbles. 
L'argent qui aurait fuffî à bâdr une nef y pa{fa. Le 
13 mai 1^739 le chapitre vota trois mille fept cents 
livres, &l vendit pour quatre-vingt-fept livres divers 
calices, & pour mille (îx cent quatre livres cinq fous un 
calice & yne patène d or pefant huit marcs (îx onces deux 
gros, légués par le fous-chantre d'ArgiUière. Il emprunta, 
le 7 février i f 74, deux mille cinq cents livres; le ^ avril, 
trois mille à Tévéque de Saintes $ le 2 1 mai, fix mille au 
fieur Mazille (3), médecin; le 28 feptembre, deux mille 
cinq cents au fieur Mouret, moyennant une rente de 
deux cents livres par an (4). Avec le confentement du 
cardinal de Bourbon, il fe défit de Fhôtel de Beauvaîs, 
fitué è Pans, rue de la Verrerie, qui rapporta trente mille 



(1) Denis Simon {Btamaijins il- 
b^rtti p. 121) rapporte que des 
maîtres-maçons du nom de Naquet, 
Maréchal & Ozicr ont travaillé à la 
conftniAion des églifcs de Saint- 
Etienne , de Saint -Sauveur k de 
Saint Laurent. 

(j) Sommaire, êce. 

()) D'abord médecin du cardinal 
de Cti.uillon, il devint premier mé- 
decin de Charles iX. il paifait pour 
fort riche, te lorfqu'il mourut, le roi 
Henri 111 qui l'avait diijsracié. fit 



I faîfîr fa fucccinon ; mais il ne lailTait 
chez lui que fîx mille livres. Loyrel 
(Af«'mo/r« du'BramaiJis, p. 227), in- 
digné de co trailcment envers un 
vïeiucferviteur,« ne fe put tenir d'en 
faire » quelques \ er5 contre « l'afFa- 
I me courtifan, fang-fucdela France, 
' qui M d'efpérance \ï dévorolt m les 
I ccus dont il penfait la roaifon de 
I Mazille pleine, » ne trouvant pref- 
i que rien i prendre en demeura "tout 
I « camus. ■» 
1 (4) Sommaire, tee. 
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livres (i). Le roi accorda, le 23 mai 1 ^73, dix arpents 
de bois de haute futaie dans la forêt de la Neuville-en- 
Hcz. Us furent délivrés le 2 j juillet (2). Le cardinal de 
Bourbon permit de prendre du bois dans les forêts de 
r£véché. Monfeigneur Fumée fit don de mille écus d'or 
valant chacun trois livres. On vendit pour cent écus 
d'or les petites orgues aux Dames de Saint-Paul. La né- 
ceffité fut telle qu'il £illut, en t ^78, faire argent « du 
bled de la Touflaint, » & en 1 f 79« du bled de la Saint- 
Vincent, » deftinés aux pauvres (j). 



Pendant ce temps, loffi^ divin était interrompu à 
Saint-Pierre. Le chapitre en avait retiré le Saint-Sacre- 
ment & l'avait tranfporté avec lui d'abord à Saint-Nicolas, 
puis à Notre-Dame du Châtel (4). Le 1 4 oélobre l J76, 
fête de fainte Ângadréme, patronne de Beauvais, & jour 
de la réception de Monfeigneur Fumée, récemment 
nommé évêque, fut choifi pour la rentrée folennelle du 
chapitre à la cathédrale. Les vers de Simon de Bullan- 
dre ont retenu quelque chofe de lallégrefle dont les 
coeurs furent remplis lorfque le fier édifice , effaçant de 

(^i) Documents : Informatiun pour 1 fut vendu huit livres. 
ta vente de ïhStel àt Béarnais, ic Lou- (4) Sommaire, &c. En 1 ^76, 1 2 oc- 



vet, Hifi. & anti/f., &c., loc. cilat. tobrc, le chapitre, pour 1 

^2)Lcprncè!'S-vcrb,il dcciclivnncc la collégiale de Notre-Dame du 

eft confcrvc aux archives de la pré- . Châtel de fon hofpitslité, lui lit don 

feâare, fifrie G, chapitre de Beau- de cent livres* d'un omeiDcnt blanc 

vais. pour le gnnd auiel. 

()) Sommaire, Sic. Le muid de blé 1 
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fon (ront loutrage donc la ruine du 30 avril lavait un 
moment déshonoré, ouvrît» rajeuni, fes portes au Saint- 
Sacrement rentrant en triomphe. J entends, dit-il d une 
voix émue, j'entends encore les doches annonçant au 
loin cette triple fête, je vois fe rallumer les cierges 
longtemps éteints, l'encens fumer de nouveau fur lautel. 
Nous reprenons pofleflion de cette cathédrale tant chérie 
&{i fort regrettée. Je treflatlle aux accordsqui fe répandent 
des orgues fous les doigts du « doux fonnant Mollet^ 
& le « favant Hardouin , » conduifant le chœur des 
chantres, entonne un hymne da»flions de grâces. Ici, 
renthoufiaiine pouffe notre poète hors de lui, &. dans ce 
fancîluaire étonné, il ne craint pas d évoquer & Orphée 
&. les Sirènes qu'on ne s'attendait guère à rencontrer 
devant un lutrin (i). 

En 1284,1e vendredi avant la fête de faint André, à 
l'heure du couvre-feu, les voûtes du chœur étaient tom- 
bées, & leurs débris, fîracaflant tout dans leglife, n'a- 
vaient refpeélé c|ue les châffes de faint Juft, de faint 
Evroult, de faint Germer (2). Le jo avril 1^73, lorf- 
que la lanterne s'aâàiifait au moment précis où le peuple 
paffait le feuil, on portait en procefHon les cfiâfles de 
faint Germer, de faint Evroult & de faint Juft. Le cha- 

(1) Simon de BulUndre, loc. dt. î p. 474,— Graves, StaHfiiqHtiuca»- 

(2) Loiivet, iUfi. & t. H, 1 mit Bt wn wrfr, p. ifç. 
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pitre voulut témoigner à la podcrité qu'il attribuait fon 
falut à l'interceffion de ces faints , & en fouvenir perpé- 
tuel du miracle, il fit placer leurs images dans les ver- 
rières mêmes des hautes fenêtres du chœur écrafées 
par la chute du clocher (i). Claude Gouyne inftitua 
une meiTe de l'Afceniion qui devait être chantée tous les 
jeudis par les enfants de chœur (2). Le pénitencier Mar- 
tin Vaft fit une donation pour qu'un falut folennel fût 
célébré tous les ans le jour de l'Afcenijon (}}. Le cha- 
noine Jacques Le Marefchal fonda une proceffion annuelle 
pour le I ^ oélobre, en commémoration de la rentrée 
du Saint-Sacrement, le 14 oélobre i ^76 (4). Enfin, le 
chapitre, par délibération du 17 mai 1 ^77 (f), établit 
une proceflîon à laquelle alfifteraient chaque année, le 
jo avril, jour de la chute de la flèche, tout le clergé & 



(1) Dé\k les images de ces troîs 1 
faints avaient été peintes dans les | 
vitres du chœur au quatorzième fié* | 
de parmi les patrons du diocèlê. | 
(Voir M. l'abbé Barraud, VefcriptioH , 
des vitraux des hautes fenftres du chœur, 
pp. 1 à 14, )4& }6.) Elles furent , 
néanmoins répétées dans les travées 
rcubliis .iprcs !a cataftrophc. De 
même que, dàiis certaines armoiries, , 
on ^t, pour fixer l'attention fur un 
fouvenir glorieux , une infraction 
volontaire aux règles du bîafon, de 
même ici le chapitre femble, par 
une fépédrioii, qui auireinent fèrah 
inexplicable, avoir voulu forcer le 
fpcdatcur à i enquérir des caufes de ! 



cette fingularité. On a également 

mis une féconde fois les images de 
faint Lucien , de faint Maxien Sc de 
fUnt Julien dont on portait tans doute 
auffi quelques rdiques à la proceC 
fion de TAfccnfion. 

(a) Louvet, Hijl.& antiq., t. H, 
pp. 6t-} êcdùv. 

(4) Idem, p. ôf.Ellc fut rcmife au 
lendemain afin de ne pas gêner la 
fc Te de fainte Angadréme, patronne 
de Reaii\ ais, en l'honneurde I.iquelle 
Louis XI avait fondé une proceflîon 
pour le i4oftobTe. 

(f) •SMMniriv, ftc. 



les fidèles de la ville pour remercier Dieu de la pro- 
tecfiion fignalèe dont il avait couvert «* fon peuple de 
Beau vais (i^ 



Jean Vaft eut la douleur de voir, dans fa vieillefle, 
s'anéantir le monument qui devait l'immortalifcr. Mais ce 
mâle courage n'en fut pas abattu, il retrouva aflez de 
vigueur pour diriger la réparation (2) que François Ma- 
réchal, maître-maçon (^), fit exécuter fous les ordres. 
Jean Vaft mourut en novembre 1 581, & à la requête 
de fes enfants (4) il fut enterré, fuivant fon teftament, 
devant la chapelle de Saint-Pierre &. de Saint-Paul. Son 



(0 Simon de BuHradre, toc. cit. | 

(j) Sommaire, ftc. « 1^77, 2 jan- 
vier, le ch<ipitre approuve îc marché ' 
fait par Jean Vaft, pour la réparation 
delà glande arcade «m l'orgue. 

" i9avrll, chanoinescomrais pour 
pourvoir aux réparations qui reltent 
i Mre for le devis de Jean Vaft. > 

( ] ) Le Sommaire des Jélibératio ns du j 
chapitre donne ï François Maréchal 
le titre d'archicharpcntier. « 1 776, j 
38 novembre, François Maréchal, I 
archicharpentier de l'crjlife, n'aura 
point d'autres gages que les ordi- 1 
natres, mais le chapitre lui fera don \ 
chaque année de trente livres, à 
condition qu'il vifitera fouvent les 
ouvrages de l'égiife. » Le rapport 
(igné ^ançois Maréchal, publié aux 
Documents, le qual-fie de » meftre l 
maçon de I églifc. » il dirigeait fans i 



doute ï la fois les travaux de dur- 
penterie & de maçonne ri e. Denis 

Simon lui lionne une psrt dans la 
conftrudion de Saint-Etienne , de 
Saint4>auveuroo deSaint-Laoreot (il 
ne préclfe pas davantage). C'cft à 
tortqu'il lui attribue,de concertavec 
Jean Vaft, l'achèvement de la eroiJîSe 
du tran(TeptdeSaint-Picrrccnif ff , 
d'abord parce qu'à cette époque 
cette partie de l'édiBcc était depuis 
longtemps terminée, enfuitc parce 
que le nom de François Marc'chal ne 
paraît pas dam les documents du 
cha(»tre avant 1 777. 

("4) Sommaire. -Vc. " i^'Si, 8 no- 
vembre, Jean Vaft, principal archi- 
teAede l'églire, à la requête de fes 
enfants, cft enterré auprès de la 
cliapcllc Snint-rierre 3c Saint-Paul, 
fuivant fon tcftament. « 

•4 
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épitaphc & celle de fon père nous ont été confervées 
dans le recueil manufcrit des Infcriptions de la cathé- 
drale : 

CY r.I$T JEHAN VA5T, M AISTRE MAÇON IN L'EGLISE DE CEANS, 
lEQVEL DECEDA LE j'JOVR DE NOVEMBRE 11^4. 

ET AVSSI JEHAN VAST, SON FILS, QVI DECEDA LE ... NOVEMBRE 

«îti (•)• 

Denis Simon porte un jugement févère fur l'archiieéle 
de la flèche écroulée, & compare fa témérité à celle des 
K enfants d'Adam & des géants de Bel (2). « Ceft le 
propre des efprits médiocres de lancer ainii une malé- 



(1) Ces épttaphes ont déjà été 
publiées deux fois dans le Bulletin de 
ta C&mmjjion ardtMopqwiu JRoelft 
de "Btauva'ts, t. I, p. 62, (Anciennes 
épitaphesdela cathédrale), & dans la 
DefcriptÎMdfsvittvgxittieHX grandts 
nfaces, par M. l'abbc Rarraud, p. 17. 
— Dans la chapelle de Saint-Pierre 
étaient les reftes de Martin Fremin, 
mon en if 24; Jean Grou, feîgneur 
de *^.iint-Cermain, en 1996; Pierre 
Defcognc, en 1661; Jean Foy de 
Saitit'Hilaire, en 169], LéonorFoy 
fon frère, en 1700; François Ca- 
rcrtc, en 1745" •. Denis BoiL-en'oife, 
1771, tous chanoines. LcsVaft, dont 
ïéfmç^M Mt iccrochfe au pilier 
du cbti du vitrai! de falnt Jean 
{Infcriptions de la cathédrale), étaient 
donc le* feals laïques enterrés dans 
cette partie de l'églife. C'ell une 
preuve de plus ajouter II l'excel- 



lente arptimentation par laquelle 
M. Barraud démontre que le bour- 
geois figuré au bas du vitrail defaint 
Jean ne r.iun't être que Jean Vaft le 
fils. Ce ncll point ccruinemcnt 
Jean Vaft le père, car 3 était mort 
en ip4, & il cfl évident que cette 
peinture eft pcflcrteureau vitrai! de 
faint Pierre & de faint Paul pofé 
dans la même chapefle en 1 f f 1 . 

D'après Denis Simon, Jean Vaft le 
deuxième, doiii il place , à tort, la 
mort en 15^84 {D^ohlUmrt it Krrftt, 
p. 122), eut un fils, nommé aufTt 
Jean Vaft, qui, tandis que fon père 
élevait à Bcauvais la tlèche de Saint- 
Kerre, aurait traivadlé à Paris, fous 
la dircftion de Philibert Deîorme, * 
auquel il attribue « la belle voûte 
qui cft en l'églifedeMaignelay. » 

(3) Dr rmfiet it la eatMrak, 
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diélion contre tout ce qui dépaffe leur melquine portée. 
Une pareille allufion, appliquée à ceux qui ont élevé nos 
cathédrales, eft tout à fait déplacée. Jean Vafl, en prière 
aux pieds de fon patron, protefte contre elle. Certes, 
fon œuvre fut un témoignage glorieux de ce que peu- 
vent Hntelligence & la volonté de l'homme. Et pourquoi 
faudrait-il les condamner quand elles sexaltent afin de 
glorifier plus dignement Celui qui les a créées^ 

V. 

^cadence. 

Le i/oâobre i ^76, la porte du jubé, rouverte un 
moment pour la cérémonie du 14, fut de nouveau fer- 
mée & on continua les travaux de reftauration. H iàllur 
repaver les tranfiepts. Des carreaux blancs, à raifon de 
onze fous le carreau, furent pris à Sentis $ quatre mille 
pavés de marbre noir furent achetés à Dinan, chez Jean 
Motteau, marbrier (r). 

A la place de la gigantefque pyramide qui s'élançait 
des traniTepts, on réfolut de mettre un clocher en bois 
« fort petit (2). » Le charpentier G. Arnoul le confec- 
tionna fur un modèle préfenté au chapitre le 8 juin 



(i) Somm.ùre, Sic. l lf74« 

(i) Délibération du 20 odobrc ' 
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l^jé. Le 19 novembre, il fut décidé qu'on rétablirait 
la voûte de la croifée feulement en planches (1). Lefeb- 
vre, marchand à Beauvais, & Luc BouUet, marchand à 
Rouen, fournirent le plomb pour le «« petit clocher. » 
Pour diminuer le poids, on n'en garnit que le fommct 
& les extrémités (2)^ le refte fiit couvert dardoifes (3). 
Le ferrurier Nicolas de L onvcncourt y mit une croix de 
fer qui faillit l'entraîner (4). On n ofa y fufpendre des 
cloches que cent in s plus tard. La plus ancienne portait 
la date de 1693 (j). 

Ce n'était plus cette flèche audacieufe qui jetait dans 
1 etonnement le cardinal François Barberini (6), tout rem- 
pli cependant du fouvenir de Saint-Pierre de Rome. Mais 
quelque timide que fiït cette nouvelle conflruétion, on l'a- 
percevait encore des environs de Paris* Cuy Patin, par- 
lant de famaifon de Cormeilles, où, à Pâques, fSeurifTaient 
cinq cents poiriers, fans compter les pruniers, les pêchers, 
les abricotiers, les mûriers & les figuiers, où, à la Saint- 
Jean, de bonnes cerifes bien mûres pendaient à deuxcents 
cerifiers, dit : « Nôtre maifon eft tout joignant la mon- 
tagne, fur laquelle nous avons un moulin à vent, du 

(1) On paya au charpentier Mou* (;} Elles fuient nchctéesi Martin 

queron cciu quarante livres pour les Maflon , mai chand à Beauvais. — 
courbes, le i"avril. (Sommaire, &c.) Sommaire, &c. 

(3) « If 79, 13 août, prix fait | (4) Idem. 

avec le plombier Cl3U::1c Duhamel, ' (ç) Documcnrs à lafinilovolttme: 

moyennant cent écus d'or foleil, & i Inferiptions des cloches. 
quatreautreipourlevindumarehé.» t'abbé Ddettre , Hifiohw im 

On y employa quinze millien de dfM^J^Bmnwtr, t. III, p. 36f. 
plomb. [.Sommmrt, ftc) 
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haut duquel on voit le grand clocher de nôtre ville de 
BeaQvais(l). » La Révolution le renverfa^ il n'en refte 
qu'une charpente aflez grolïière dans les combles. Le 
Mufée de la Socicté académique de l'Oife en polfède 
une vue peu diftin(£le (2). 



A la lin du feizième liède, Beauvaîs crut devoir pour 
K le maintien de la foy catholicque , apoftolicque & ro- 
mayne &. l'extirpation de Théréfie, » entrer dans la Ligue. 
L'étatdefiégey fut prcfquc permanent de 1 ^B^ à 1 )94, 

& les travaux de la paix cefTèrent (5). 

Quelques années après, le chapitre tenta de conftruire 
la nef dont les premières affifes avaient été pofées dès 
I ^72. En 1600, il acheta des pierres à Mérard, & con- 
clut marché avec Martin Candelot, maître-maçon, pour 
faire une arcade vers l'évêché. En 160?, il prit encore 
des matériaux à la carrière de Saint-Etienne. Mais l'art 
ogival devenait plus étranger au pays qui lui avait donné 
naiffancc que les procédés des Grecs & des Romains. 
On eut beau demander confeil aux maçons les plus 



(1) Lettres choifics de tcvi M. Guy 
Patin, dodcur en médecine de la 
FMulté de Parii. Pirii , iSçft, 1. 1, 
lettre cxxvi II . du 2 janvier 16Ç9. 1 

U eft probablement queftion de 
Cormdllet-eii-Pariris (SefneAOife), I 
carGi^Patia ajoute aulTitôt : « Nous 
lui montrerons tout cda * lui feroi» } 



apprendre toute la topographie des 
environs & de la banlieue de Paris. » 

(3) Elle eft portée lu catalogue 
des f.iblcaux fous le n' 4. 

(}) Voir, pour Thiftoirc de cette 
période, l'îniéreflbat ouvrage de 
M. Dttpon^Whit», La UgÊti^eM- 
vais. 
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experts de Gifors &. même de Paris; la voûte, commencée 
en juin 1604, menaçait ruine en feptembre (1). 

Le 29 avril i6of, on fe réligna à confoUder défini- 
tivement le grand palis de bois qui fermait la nef inter- 
rompue (2). Le dernier des architetf^es que Jean Vaft 
avait formés mourut Tannée fuivante, & fut enfeveli au 
pied de la montée du clocher, avec cette épiuphe : 

GY GIST HONNESTE PERSONNE MARTIN CANDELOT, EN àON 
VIVANT MAISTRE MAÇON DE CEANS. LEQ.VEL EST DECEDE 
LE AVRIL EN 16a A. JtEQVIESCAT IN PACE (}). 

Le projet dreffé pour Tachèvement de l'édifice fut 
lui-même enterré aux archives du chapitre. II parlait de 
oonftruire une nef à cinq allées, longue de cent cinquante 
pieds, de la terminer par une façade percée de trois 
portes, flanquée de deux tours s'élevant à vingt-quatre 
pieds au-deflus du comble, & deftinées à recevoir de 
groffes cloches (4). Mais le temps n'était plus à bâtir dtk 
cathédrales. Les écoles dfarchiteâes^ de fculpteurs, de 
verriers, de peintres, que leur conftruétion avait lait 
furgir, fe mouraient de toutes parts. 

Trente années plus tard, Louvet, fur la fin de fes 
jours, difait triftement dans ce langage naïf, fi plein de 

(i) SmmMN , ftc. I dMoff^, fte., 1. 1 , p. 62. 

{i) \dm. (4) Documenaàbfinduvoltime: 

()) Bulktin de U CemmiJJ^on ar- \ &f€jUTtt & Vevit, | 2. 
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charme, qu'il avait gardé du vieux temps : » De forte 
quefceuvre encommencé apporte eftoonementàoeux qui 
en entendent parler, & plus encor à ceux qui le regar- 
dent^ auffi caufe-t-il un défefpoir à ceux qui font pré- 
fens de le pouvoir jamais mettre à lin & en fa perfeiflion. 
Si ce n eft que Dieu infpire le coeur de noftre Roy de 
par&ire cefte entreprife, & de rendre la nef de pareille 

ftruéhire queft coidlruiél & bafti le chœur. (i): » 

Il eft heureux que le vœu du bonhomme n ait pas été 
entendu; car, pour moi, faime mieux la plaie faignante 
du géant bleffé, que quelqu'un de ces lourds paftiches 
italiens dont le Grand Sièdie, flétriflant du nom de go- 
tlùque le vieil art français, n*a pas eu honte d*emplâtrer 
les plus élégants de nos édifices du Moyen-Âge. 

(i) Hifioirt &A»tiqmtn, ftc, t. 11, p. 6)f. 




PREMIER APPENDICE. 



JEUX SCEN1Q.UES A SAINT- PIERRE. 



ANS nos vieilles cathédrales, l'Eglife n'of- 
frait pas feulement aux populations le grand 
ipeébcle des cérémonies facrées, elle leur 
nnénageait auifi, à certains jours, de pieu- 
fes & falutaires récréations. Des drames où la mufique 
prétait fon concours à la poéfie faifaient revivre, devant 
les yeux de tous, les faits de l'Ancien & du Nouveau 
Teftament, les aéles des Martyrs, les vertus des Confef- 
feurs & des Vierges. Ainfi, jufque dans fes divertiife- 
ments, le chrétien du Moyen- Age s'entretenait des 
vérités de la foi & des exemples des faints. Le même 
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temple était le témoin de fcs joies & de fes douleurs, & 
la religion, qui purifie & qui confole, le poifédait tout 
entier du baptême à la mort. 

l es Matines de Pâques étaient luivics d un dialogue 
chanté. Trois enfants de chœur figurant les trois Marie 
allaient au fépulcre. Un ange leur apparaifTait &. leur di- 
fait : Il eft refTufcité, ne le cherchez plus ici. >' Bientôt 
le Chrift lui-même fe montrait auprès de l'autel. & les 
trois Marie fe tournant vers le peuple lui annonçaient la 
Réfurreélion (i). 

L< lundi de Pâques, à vêpres, quatre chanoines repré- 
fentaicnt les pèlerins d'Emmaus & l'apparition à Tin- 
crédule apôtre laint Thomas (2). J'ai retrouvé, parmi 
les papiers de M. Borel de Brétizel, une copie notée de 
ce drame que je publie au n° IX des Docuineiiis. Les 
paroles font tirées de l'Evangile de faint Luc, qui eft 
fuivi fcrupuleuicment par l'auteur de cette petite pièce. 
Les deux pèlerins s'avancent dans le chœur en chantant 
un hymne; tout-à-coup, Jéfus, tous la figure d un voya- 
geur, fe joint à eux. Ils échangent quelques paroles, & 
bientôt les pèlerins engagent leur compagnon à demeu- 



(1) Louvct, Hifi. & iint., t. II, 
p. î9i. — De Couffcmakcr, Drawfx 
Stiirg^qtusdu Mtym-Af(t. Paris, 1861 , 
f. afé. 



(2) Dom Grenier, iBtroJuihon à 
tiifioin de Kcardie, Amiens, i8f6, 
p. 186. 



rer à Emmaus, « parce qu il fe fait tard que le jour 
baifle. » Cette invitation a la forme d on cantique dont 
la mélodie eft exquife. Le nouveau venu s aiïied à table 
avec eux, & ils reconnaiflent leur Divin Maître à la frac-- 
tion du pin. Quand il a difpni, ils le cherchent en 
exhalant de touchants regrets. Puis, s adreflant au chœur, 
ils lui difent que le Chrift eft reflufcité. 

L'apparition à faint Thomas eft le fujet d'une féconde 
fcène. Notre-Seigneur fe montre fans voile à toute Taf- 
fîftance, & lorfque lapôtre abfent revient, ceux qui lai- 
faient le perfonnage des difciples d'Emmaiîs lui appren- 
nent la bonne nouvelle. Thomas refufe d y croire. Alors 
Jéfus apparaît de nouveau , prenant la main de l*tn- 
crédule pour lui ftire toucher fes bleflures, lui adrefle 
de doux reproches. Celui-ci, pénétré de repentir &. 
d'amour, tombe à les pieds en poufTant ce en de foi : 
" Mon Dieu & mon Seigneur! >> Le drame fe termine 

par le verfct Chrijlus refiirgens W Gaviji Jïint dijci- 

puli..., & l'oraiion de Pâques. 

M. de CouiTcmaker a publié (l),d après un manufcrit 
provenant de l'abbaye de Saint- Benoît -fur- Loire, un 
drame des pèlerms d'Emmaiis qui reffembleen quelques 
pomts a celui qu'on )ouait à Beauvais. La mufique offre 
des phrafes identiques dans les deux manufcrits, mais 
il y a des différences qui ne iont point, je crois, à l'avan- 
tage du drame de Saint-Benoît-fur-Loire. 11 me femblc 



(i) Dramntit»giqMts,p. 198. 
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que les mélodies de ce dernier ont moins d'unité & moins 

de fraîcheur. 

Si de la mufique on paffe au texte, on retrouve dans 
le manufcrit de Saint- Benott-fur-Loire les deux fcènes 
que je viens de décrire, mais avec des modifications. La 
lettre de l'Evangile y eft moins fcrupuleufement refpeélée 
& beaucoup de paroles qui ne font point dans faint Luc 
font attribuées aux perfonnages. Plufieurs hymnes chan- 
tés par le chœur interrompent faélion. Des rubriques 
indiquent defréqu«its changements de ooftumes, un per- 
fonnel d aâeurs nombreux, une mife en fcène foignée. 

Il eft aifé de voir que le drame de Beauvais, qui eft 
comme encadré dans l'office de vêpres, cfl plus ancien 
que le drame de Saint-Benoît-fur-Loire, dont les allures 
font tout à fait théâtrales. Le dernier eft un développe- 
ment du premier; en les comprant, on peut fuivre pas 
à pas les progrès de Tart dramatique au Moyen-Age. 

A la Pentecôte, une pluie d'oubliés de diverfes cou- 
leurs, jetées du haut de la voûte, rappelait les dons divers 
du Saint-Efprit répandus fur les Apôtres fous la forme 
de langues de feu (i). 

Aux matines de Noël, des enfants de chœur, montés 
dans les claires>voies, chantaient le Gloria in excelfis, 
Auflitot trois clercs repréfentaient l'Adoration des Ber- 

(I) Louvet,Hi}}. ir«iHq.t p. soi. 
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gers. Pendant la mefle de minuit, le célébrant tenait à la 
main une houlette (i). 

De tous les drames liturgiques repréfentés à Sainte 
Pierre, le plus remarc|uable était, fans contredit, le drame 
de Daniel, que M. Danjou a publié, en 1848, dans fa 
Hgvue de mujique religieufe, & que M. de Couflemaker 
a édité de nouveau avec un fac-fimile du manufcHt, 
qui lui a fourni le texte & la mufîque (2). Ce manufcrit, 
provenant de la cathédrale de Beauvais, eft actuellement 
entre les mains de M. Pacchiarotti, à Padoue. Le titre 
de la pièce indique qu'elle avait été compofée, à Beau- 
vais même, par les clercs de l'école attachée à 1 eglîfe : 

c^d honorem mty Chrifie, 
'Damelis ludus ijie 
In *Belvaco eft inventus 
Et inveak hune juventus. 

Le feftin de Balthazar, la conquête de Babylone par 
Darius, le miracle de la foiTe aux lions, font fucceffive» 
ment retracés devant les yeux du fpec^ateur. Le texte 
eft^n vers& toutes les paroles font chantées. Le chœur 
joue dans la pièce le même rôle que dans la tragédie 
antique. Au commencement, il annonce les péripéties du 
drame i dans l'intervalle laiifé entre les foènes, il célèbre 
les louanges des principaux perfonnages, & comme ce 



(i) De Couflctnakcr, p. jjf. — 
Louvct, Hijt, & «m'f.i p. 198. — 
Dcm Grenier, tutndHSm* *e., 



p. Î91. 

(1) Vrama UmrgiqHts , pp. 49 



1 18 

jeu fe célébrait pendant Toéiave de Noèl, il y joint des 
hymnes au Dieu nouveau-né. 

Batthazar htx fon entrée aux applaudiflements de toute 
fa cour. Monté fur fon trône, il demande les vafes du 
Temple pour les profaner. Ses fatrapes les lui apportent, 
& leur marche eft accompagnée d'une muiique animée 
de la plus vive gaîté. Tout à coup apparaiffent fur le 
mur les mots terribles: « Make, Thecel, Phares, » 
que les mages de Tempire font impuilTants à expliquer. 
La reine alors fort de fes appartements pour engager le 
roi à interroger Daniel. Les courtifans vont à la recher- 
che du prophète & l'amènent, après un curieux dialogue 
mdlé de français & de latin. Daniel, dans un récitatif 
plein d'ampleur & de majeAé , rappelle à Balthazar les 
crimes & le châtiment de fon père, & lui prédit que la 
main de Dieu va le frapper lui-même. Le roi, effrayé, 
ordonne de remporter les vaies iacrés. La reine s'en va 
tandis cjue le cliccur célèbre les louanges lur un air prel- 
que daiifani, & Daniel eft conduit en triomphe par les 
fatrapes qui chantent en fon honneur un hymne dont les 
paroles expriment la joie, mais dont la mélodie eft lugu- 
bre & frémit de colère. 

A peine ce cortège eft-il parti que des loldats pré- 
cédant Darius fondent fur la fcene, précipitent de ion 
trône Balthazar & le mettent à mort. Le vainqueur 
s'avance & va s'affeoir à fa place, au fon d'un concert 
guerrier oîi les voix fe marient aux inftruments. Bien- 
tôt Daniel eft en honneur auprès du nouveau rot. Mais 
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il a des ennemis qui, pour le perdre, fuggèrent à ce der- 
nier un édit auquel le juif ne peut fe foumettre fans renier 
fon Dieu. Darius le condamne à périr de la dent des lions. 
Ici lauceur du drame a placé lliiftoire d'Habacuc, que 
l'Ecriture Sainte met à la fuite de ]a deftruélion du dra- 
gon adoré par les Babyloniens. Après quelc^ue temps. le 
roi, defcendant de fon trône, fe rend à la foffe aux lions, 
trouve Daniel vivant, le délivre, fait jeter à fa place fes 
envieux, qui font dévorés fur-te-champ. Daniel alors, 
faiii de fEfprit de Dieu, prophétife que le Chnft naîtra, 
& un ange apparaît pour annoncer que 1 oracle eft ac- 
compli & que le Chrift eft né. 

Les rôles de Balthazar, de Darius, de Daniel, font 
loutenus, la mufique eft ongnale & variée, & la mife en 
fcène, fi l'on fongc aux richefTes du iréfor, devait être 
fplendide (i). On peut croire que ce fpeélacle, auquel 
la magnifique archite«îlure de la cathédrale fervait de 
cadre, n'était pas dépourvu de grandeur. Aucun détail 
n'y bleflait le reipeél dù à un lieu facré, & les alïîftants 
s'en retournaient religieufement émus & mieux inilruits 
des grands événements de l'hiftoire. 

Le jeu de Daniel donne une très-haute idée de l'école 
de Beauvats. Elle conferva longtemps la iupériorité. Âu 

(i) On conrervait dins ta iàcriftie I noir de foye i ufage d'homne, ferré 

de la cathédrale un vêlement qui rout autour d'argent , lequel avoit 



avaitpurervirila repréfenution de 
ce drame. LinvenaSre en dit men- 
tion en ces termes : « liem, ungtifhi 



au bout une petite chaenne laquelle 
cftoit d'argent. >*(N*89.) 
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feizième fiècle, devenue la maîtrife de la cathédrale, elle 
ht jugée digne de fournir des enfants de chœur à la 
chapelle du roi (i). On comptait parmi fes profefieurs 
des compofiteurs diftînguës. Une épitaphe nous a con- 
fervé le nom é. leloge de maître Nicole Des Celliers de 
Hefdin, mort en i ^ j8 : « Atropos, hélas! trop cruelle 
ennemie des Mufes fonores, fi tu penfes avoir enlevé la 
vie à Hefdin, tu te trompes. Hefdin, dont le génie a pro- 
duit tant de mélodies, vit & chante pr mille voix. Il vit 
dans fes élèves que fon enfeignement à engendrés pour 
l'art i fon nom, par eux, volant de bouche en bouche, 
retentira éternellement (2) . » Cette maîtrife donna peut- 
être les premières leçons à Du Caurroy, célèbre maitre- 
de-chapelle des rois Charles IX, Henri III & Henri IV, 
né en 1 ^49, en Beauvaifis, à Gerberoy, dont l'évéque 
de BcMuvais était vidame (^). 

Le chapitre ne négligeait aucun moyen de pcrfecfbion- 
ner leducanoii muficale des élèves. En 1 )6o, l'organifte 
reçut l'ordre de former les enfants de chœur, qui auraient 



(1) L'abbé Delettre, Hifioin i» 
dioetftt t. il i, p. 142. 

(a) Nicole de Hefdin était en- 
terré dans la chapelle du Saint- 
Sacrement. L'infcription que je tra- 
duis était gravée iur une plaque 
au-deifiu da bdniiier: en voici le 

CY Çl!v«NI C.iT M* MCOllI un wimrn 
Dl HfUMN, IN SON VIVANT MAISTUt Dti 

IWMW9I lUgiik h ctftHi, qjft îMmm* 

U 3W1* JOW DV IMII D'MWr, AN M CtACi 



1 1 •> ^ c ! \ T TniKn-nviT. nm iniv kkk 

S<)N AMt. AMCN, 

ATiOfOi, Mtv I fnwvM Kvsn miMic* «ONom, 

[.-.M M'.sv. HIMilvO mAlKIPV'ISU r\TAI, 
FAllITYR. INMVMCRAS nlOWO <i>l MAUtf 

[CANOfKM 

tMDir, me MiLir k* an* canit. 
VIVIt IT IN NATis, Cl sviT qyos iiu DOCf ndo, 
PIft QVO» OM H04HNVM TtHrvs in omm 

£mnat. 

{Infcrifmn Je ta ettkiénâb.) 
0) Loifd, M/mMmi» ^mnaifit. 
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les meilleures difpofitions, à toucher del'orgue (i). Pour 
exciter leur émulation, le doyen Gouyne leur donna 
une occafion de faire montre de leurs talents. En i f/^, 
il fonda, pour tous les jeudis de Tannée, une mefîe qui 
devait être chantée par la maitrife (z). Enfin, le chapitre 
ne fe contentait pas de former ainii d'excellents chan- 
tres. Pour cjue l'exécution de l'office canonial ne laiff&t 
rien à défirer, il faifait foutenir les voix non-feulement 
par l'orgue, mais encore pr d autres inftruments. Les 
regiftrescapîtutaires mentionnent, outre l'organifte, plu- 
(ieurs mufictens qui recevaient quatre-vingts livres par 
an & la nourriture ()). 



§ II. 



Féte de ic4ne. 



Le drame de Daniel fe jouait aux flambeaux, à la fin 
des matines de la Circoncifion, entre le dernier nocturne 
& la levure de la Généalogie qui, pendant le temps de 
Noël, précédait le Te T)eum. 

La fête de faint Etienne, quelques jours auparavant, 



(I) Smmmi dis dUAfntwu d» 

chapitre. 

(j) Lûuvet, Hift. & aatiq., t. II, 



p. 6n. 

()) Délibération du i) (uilkt 
If 60. 

16 
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avait été la féte des diacres, qui s'étaient rendus procef- 
iionneUement avec des cierges à l'églife Saint -Etienne. 
Les prêtres avaient eu enfuite leur tour à la Saifit-Jean- 
FEvangélifie, & l'églife du faubourg Saint-Jean avait été 
pour eux le but d'un pèlerinage. Puis, les petits clercs, 
le jour des Innocents, avaient célébré des faturnales 
enfantines. Ils s'étaient aflemblés en chapitre, & avaient, 
dans leurs rangs, élu un évéque (i). Alors, revêtus de 
chapes & portant des cierges à la main, ils avaient iait 
une proceiîion à l'églife de Saint -Michel, patron des 
anges, auxquels Notre»Seigneur a comparé les enfants. 
Durant tous les offices de la fête, ils avaient occupé les 
ftalles des chanoines, 6l les chanoines s'étaient affis fur 
leurs tabourets (2). En oe jour où les premiers martyr» 
du Chrift, rofes naiiTantes emportées au feuit de la vie 
par un tourbillon, jouent fous l'autel même avec leurs 
palmes & leurs couronnes, on ne craignait pas d'ouvrir 
le fanâuaire aux ébats de fen&nce ()). 

Les fous-diacres fàifaient leur fête le jour de la Cir- 
concifion, fous le nom de Fête de Veine ou des Fous. 
Elle a été pendant les deux derniers fièdes, l'objet de 
trop févères critiques. Cétait, il eft vrai, une cérémonie 
avant tout joyeufe, car, dès le commencement, le chantre 
entonnait ces vers : 



(1) Sommaire, &c. 

(3) Les enfiints de ehœar avaient 

le droit de conférer tous les bL*niî 
fice» qui viendraient à vaquer le 



jour des Innocents. (Louvet, HiJi. 
&maiq., ftc., t. II, p. 298.) 

(3) Dom Grenier, liiraïAiâîo» , 
ftc, ftc, p. ]6o. 
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Lux hodiij lux laiitia, mt judice, triftis 
Qmffmt trit rtmovendus erit folempnibus iftit, 
Sint kodie proad inri^ét^ froctd «mda mmfta, 
Lgia wiuttt qtùeamqtte vo/aar ^mada fifia. 

Mais, en 1 étudiant de près, on ne tarde |>as à fe con- 
vaincre que cette apparente iblie était l'enveloppe d une 
férieufe penfée. 

Aux premières vêpres, ITÂne était amené dans I eglife 
au chant de XOriemis partihus, & on commençait l'of- 
iioe canonial, farci de nombreufes profes qui étaient 
confacrées à célébrer la naiflance du Sauveur & la virgi- 
nité de la Mère de Dieu. Le drame de Daniel terminait 
dignement la journée du ) i décembre. 

Le matin du i*' janvier, à la fin de laiides, on chan- 
tait la profe des Calendes, & on apporuit, pour le bénir, 
le vin qui devait être préfenté au repas. L'ân^ était in- 
troduit, & on difait prime & tierce. La mefle fuivait. 
Après la coHeâe, de magnifiques litanies étaient récitées 
pour la profpérité & le falut du Pape, de l'Evêque, du 
Roi & de tous les princes chrétiens. Tandis que le fouf- 
diacre fe rendait au jubé pour lire l'épître, la profe de 
Tâne fe répétait. Lepttre était un pafTage d'Ifafe qui 
prédit la naiflance du Sauveur & la converfion des Nations. 
Celles-ci étaient enfuite invitées, par des verfets alter- 
nativement grecs & latins, à venir adorer leur Rédemp- 
teur. On apportait au milieu du ianCtuaire le iceptre 
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d'Aaron qui par miracle avait fleuri, comme par miracle 
la Vierge avait enfanté, & on le montrait au peuple 
pendant que le chœur chantait, en l'honneur de la reli- 
que« une pfofe avec accompagnement d'orgues. La mefle 
finie, on difait fexte, aone & vêpres, & tous les ecclé- 
fiaftiques & les clercs de la cathédrale allaient safleoir i 
un feftin fervt par les fous-diacres (i). 

Le manufcrit qui nous a confervé 1 oiîfice de la Cir- 
conciiion a été écrit dans la première moitié du treizième 
iiède, après 1222 & avant 1241. La profe à la Verge 
d'Aaron, qui ne fut donnée au tréfor qu'en [222, ne 
permet pas de le faire remonter plus haut. Comme il 
contient des prières pour le pape Grégoire IX, il n'eft 
certainement pas poiîérieur à fa mort qui arriva en 1 24 1 . 
Il n'en faudrait ps conclure que la féte de l'Ane fut feu- 
lement introduite ji Beauvais au treizième fiècle. Louvet 
rend compte de cette cérémonie d'après un autre ma- 
nufcrit oii les prières pour le Souverain-Pontife, l'Evéque 
& le Roi , contiennent les noms d'Alexandre III, de 
Henri de France, de Louis VU, qui nous reportent de 

(1) OSict la CireoHcifiM, ma* | Grenier, parmi les preuves de fonf»- 

nufcrit du trcizit-me fiècle, aujour- troduQioH, en donne de nombreux 

d'hui dans la bibliothèque de M. Pac- extraits qu'a publics M. Félix Bour- 

ehUnimi, ï Padoue. Je cite d'après quelot dans le Bullttin de la iociéu 

deux copies exccu(ée$ au ficelé der- màéi^ffqm de Sm, année 1814, 

nier & confervécs d.itis 1.1 biblicihé p. 171. 

que de M. Borel de Brétizcl. Dom i 
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1 I >9 à ii6o. Le manufcrit du treizième iiècle eft une 
copie du manufcrit du douzième (i). 

La métropole de Sens célébrait aulfi un otfice de la 
Circoncirions il a été publié. On n'efV pas parfaiîeniont 
d'accord fur l'âge du manuicni t^ui a fourfii le texte. Les 
uns veulent qu il Toit du quatorzième fiècle, les autres le 
placent dans les premières années du treizième , fous 
l'épifcopat de Pierre de CorbciL qui ferait, dans leur 
opinion, l'auteur du texte à. de la mufiquc. Je fuis, comme 
ces derniers, d'avis que le manufcnt eft du treizième 
fiècle, mais je ne vois aucun motif pour latiribuerà Pierre 
de Corbeil (2). 

D'après le manufcrit de Sens, l'àne n'entre plus dans 
l'églife (3), ÏOrietais panibus eft chanté feulement aux 
premières vêpres & ne reparaît pas à laudes^ la béné- 
diâion du vin ne fe iair plus, & pendant que le fouf- 



(1) Louvet, Hijî. à" anttq.,Sic., 
X. 1 1, p. 299. M. Tabbé Corblet ac- 
cule Louvet d'avoir entièrement 
falfifié l'hiftciirr fèft Ji.- l'Ane. 
Mais M. l'abbé Corbiel ne s eiï pas 
aperçu que Louvet parle d'un of- 
fice tV-l<'bré le 1'' lanvierac non de 
la proccnion Taite à Saint-Ettenne k 
14 du même mois. Les deux céré- 
monies étaietït très diffcrcntcs. (M**- 
moins des eAutiquaires de Picardie, 
t. IV.) Il faut reconnaître que le 
einpitredc Louvet fur ccne matière, 
à part une nauvaife explication de$ 



i mots ; htn, fir afnt, htz, eft fort rc- 

Imarquablc, qu'on y trouve réuiui 
des documentb trcb curieux {w la 
' fête des Fous dans les d>. crfcs égli 
, fes de France, * que dom Carpeii- 
tier a iarfement profité de ce travail 
I dans le fupplément ni Diiftionnatre 
I de Du Cange,au moi KaUndg, 

(2) Aimé Chéreft , HimvéBn n- 
cherches far la fête des InnocaUtÙ'U 
fite des Fous; Auxerre, iSf^. 

(;) C'cft du moins l'avis du 
M. Aimé Chéreft. 
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diacre fe rend à l'épttre, ceft une profe à la Sainte- 
Vierge qui eft chantée, & non plus la profe de l'âne (l). 
L office de Sens eft donc «cpurgé. Il eft en outre confil- 
dérablement diminué. On n'y voit plus ces belles litanies 
pour les puîflances fpirituelles Ik temporelles, ni ces 
répons grecs latins { & trente-trois profes y font fup- 
primées. 

Il &ut, en outre, remarquer que toutes les pièces qui 
compofent l'office de Sens, à l'exception de quatre mor- 
ceaux de quatre, de fept & de dix vers, d un répons des 
premières vêpres, & d'une profe chantée après les 
deuxièmes vêpres, fe retrouvent dans le manufcrit de 
Beauvais, d'ailleurs incomplet, car le cahier qui contenait 
prime & tierce eft arraché. Si donc Pierre de Cbrbeîl a 
mis la main à l'office de la Circoncillon, c eft feulement 
pour le remanier, & il n'a que le mérite d'éditeur & de 
corre<îleur. 

S11 m'était permis de formuler une opinion, je dirais 
que le fond de cet office n'eft autre que la liturgie cano- 
nique elle-même, furchargée de profes, d'une part, &, 
d'autre part, augmentée de la fête de TAne. 

Ces hymnes innombrables fur un fujet identique n'ont 
certainement pas un fcul auteur, & il ne me répugnerait 
pas de croire t^ue, comme le jeu de Daniel, elles ont 

(i) Félix Bourqudot, Offieede la j de h SoHétf arekiohgiqut ét Snu, an-> 
file dei Fou$, ï Sens, diMle fidlrtra | née i8f 4. p. 87. 



i^iy .i^cd by Google 
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été compoiees pas les clercs eux-mêmes, héros de la 
cérémonie , 

Et immut hmu fmmitus. 

Paffant à la fête de l'Ane ( i ), )e fais que beaucoup de 
perfonnes, honorables du refte, ont, pour des motifs qu'il 
ne m'appartient pas d'approfondir, certains préjugés à 
l'endroit des longues oreilles & du « chant mélodieux 
de cette befte arcadique. » Avant de fe fcandalifer, elles 
feront bien de lire l'éloquent plaidoyer de BufFon en 

faveur de ce quadrupède ** humble, fobre, 

tranquille qui fouiFre avec conibnoe, fie peut-être 



(i) M. Félix Clément (^ijfmbolijme 
ilrrÂir; Paris, t8...)adonné de eene 
féte une explication qui me parait 
injurlcufc h la pcrforitic adorable de 
Notre-Scjgncur & que |c repouffe 
de tout mon pouvoir. L'hnentioii de 
l'auteur cA inattaquable, je fuis heu- 
reux de lui rendre cette jufticej 
mats il laQaîc fe conformer «tixprin- 
cipes pofés par les PP. Cahier * 
Martin, qui ont démontré que, fans 
la tradition des Pères de l'Eglife, il 
n'y a pas de fymbolifine. M. Félix 
Clémcnr n'a pu appuyer fà thèfe 
d'aucuneciutiondesdodeursfacrés 

En outre, il a i&, pour foufenir 
fon opinion, ;iv,uK"er que les deux 
verfets Lotus erat pt^bus * Exc* ma- 
gKtMrihu, ainfî que le refrain : 

Hn , flr tfnrt, c«r cl 
Selle hmick* ncU^pM 
Vaiu larvi i» foin HSn 
lil TmiIm à 



I ont été fabriqués par Dulaure. De 
I ce que cet htftorien a été pluGeon 

I fois convaincu de falfification, il 
n'eft pas permis de le vilipender 
gratuitement. Or, les verfets & le re- 
firmu trouvent dans le fopplénent 
de Du Cangc par dom Carnentier, 
& dans XlntroduÉhon à l'hijhirtdt Pi- 
tarUt par dom Grenier*, ér tous deux 
l'ont puifé dans un manufcrit du 
douzième fiècle, ainfi indiqué au 
n» 76 de l'Inventaire du tréfor ; 
« Item, ung petit volume entre deux 
ais, fans cuir, l'ung d'iceulx ais rom- 
pu ï demy, contenant plufieurs 

de mcfTcs avec oralfon , commen- 
ceant au II* feuillet heUt bouche A au 
pénultième eoopertumflola aauMt. » 
Mais ils ne fc chantaient qu'à la pro- 
ccïïïon ï l'é^ife de Satnt<-£tienne, le 
14 janvier. 
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avec courage, les châtiments & les coups, ... . qui s'at- 
tache à fon maître, quoiquil en foit ordinairement mal- 
traité, ... »i elles ferotit mieux encore d ouvrir les Livres 
Samts. 

Elles y verront que Jacob appelle ion fils iffachar: 
.t* Ine courageux, »> afiaus finis ( i ) ; que 1 anefTe de Ba- 
laam eft un moment douée de la parole (l); que le 
prophète Zacharie, prédifant l'entrée triomphale du 
Meiiie à Jérufalem, n'oublie pas cette circonftance qu il 
fera monté fur un ânon : n Voici que vient vers toi ton 
Roi jufle & faViveur i il eft pauvre, & fon humble monture 
eft l'ânefle, & l'ànon fîls de Tanefle Ç}). » Une tradition 
conftante, appuyée fur un verfet d'Ifaïe, veut qu'un âne 
& un bœuf aient affifté à la naiffance du Sauveur des 
hommes : » Le bœuf a connu fon maître, & Pâne eft venu 
à la crèche de fon Seigneur (4). » 

Saint Jérôme, commentant ce dernier paflage, dit ces 
mots remarquables : » Le bœuf, félon le fens myftique, 
fe rapporte à Ifraël qui porta le joug de la Loi & qui 
peut être coniidéré comme un animal pur. Par fane, il 
faut entendre le peuple des Gentils, courbé fous le poids 
de fes péchés, auxquels s'adreffaient ces paroles du Sei- 
gneur: 'Vene\à moi, vous tous qui travaille^ dans la 
<* douleur (ù>' qui pLie\fous les fardeaux, o' je vous jou- 
« lagerai (5). »> 



CO CenèTe, XUX, 14* if- 

(2) Nombf.'v XXII, i8-|0, 
(}) Zacharie, IX, 9. 



(4) Ifa'c. 1, 1. 

(f) In Ifaia, I. I,c. I. 
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Saint Grégoire infide avec complaiiance fur ce paral- 
lèle. ' Par le bœuf, dit-il, le prophète Haïe marque le 
peuple ifraélitç dompté fous le joug de la Loi, par l'âne 
le peuple gentil abandonné à la débauche & profondé- 
ment abruti. » En expliquant cette phrafe d'ifaïe : Beati 
ffiii feminutis fuper omnes aqnas immittentes pedem hovis 
Ùa/ini, il reproduit cette comparaifon entre le Juif obéif- 
faot à la Loi de Dieu & le Gentil efclavc de l'idolâtrie. 
A propos des verfets du livre de Job où font énumérées 
!tô richefles de ce faint perfonnage , il ajoute : » Que 
devons -nous voir dans les bœufs fous le joug, fmon les 
Ifraélites fonmis à la Loi, & dans les ânes,(îaon les cœurs 
(impies des Gentils? » Four lui, lane courageux per- 
fonnifiant Iflachar, eft encore la figure de la Gentilité 
qui s'eft mife avec énergie au travail des bonnes œu- 
vres (i). 

Les deux autres grands doâeurs de l'Eglife latine 
tiennent le même langage. « Dans lanon eft repréfenté 
Tuniverfalîté du peuple gentil, «dit faint Ambroife, par- 
lant du triomphe de Notre-Seigneur à Jérufalem (2). Et 
faint Auguftin après lui répète : » On doit entendre, par 
le fik de lanefle, le peuple gentil qui navait pas reçu 
la Loi du Seigneur (3). » 

Ce neft pas feulement aux auteurs latins que ce fym- 
bole eft familier» on le trouve aufli chez les Pères grecs. 
« Vous êtes le petit de 1 anefle, »> s'écrie Origène, « le 



(1) iMonUo, lib. 1 ft lib. XXXV. 
paflîm. 



(j) Itt Lmam. liV !'!, n" 4. 
• }) InJi/amtm, traft. f 1. 

'7 



Fils de Dieu a befoia de vous. Cet ânon avait piufieurs 
maîtres avant que le Seigneur eût befoin de lui, mais 
après qu'il eût été pris par le Seigneur, il ceifa d'obéir 
aux autres, car perfonne ne peut fervir deux maftres ( i ). »> 
Saint Jean-Chryfoilôme exprime auifi cette penfée : 
<( L'ânon ne fignifie pas autre chofe que le peuple nou- 
veau, jadis immonde, mais devenu pur depuis que le 
Seigneur s'cft affis fur fa croupe (2). v 

Je pourrais multiplier k l'iniini ces citations. Celles 
qui précèdent fuffifent à démontrer que l'âne était uni- 
verfeltement confidéré comme le type de la Gentilité, 
infidèle cf abord, puis convertie. 

La féte de Beauvais Ht de Sens s'explique alors. Le 
jour des calendes de janvier, les nattons païennes met- 
taient le comble aux débauches qui avaient fouillé la fin 
de décembre. Hommes & femmes, traveftis en animaux 
de tous genres, parcouraient les rues & les pbces qui 
devenaient le théâtre dune immenfe or^ie. Jamais la 
Gentilité ne fe montrait plus folle ni plus dégradée (5). 

Cependant la lumière & le falut defcendaient des 
cieux pour les Juifs qui les repouflerent, & pour les 
Gentils qui les accueillirent. Dans la cathédrale de Rouen, 
le jour de Noël, un iieiaut criait dans l églife: «' Juifs, 



( I ) In Lueam. homélie ^7. 

(2) In ôMattharitm. liomélie 66. 



— Du Cange , Glojfarwm am ftp- 
plementis D. Carpentier, «UX moiS 
Kalendét Se Ctrviibu, 
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VOICI le Verbe de Dieu.. " — « Nous avons notre loi, » 
répondaient-ils. — « Et vous, Nations infidèles. •> — Et 
les Nations de s écrier : » Ceft le vrai Dieu, le Roi des 

Rois (i). >' 

Devenus chrétiens, ces Gentils comparèrent les )oies 
céleftes de Noël avec ces fêtes criminelles que, païens, 
ils avaient jadis célébrées dans le même temps, & ame- 
nant à leglife la vivante figure de leur égarement & de 
leur retour, ils venaient jubiler dans le Seigneur. Voilà 
pourcjuoi, après la profe de l'âne, on lifait les paroles 
cTIfaîe qui annoncent la converiîon des Nations; voilà 
pourquoi on invitait enfuite tous les peuples à venir ado- 
rer le Verbe nouveau-né. 

La profe de lane, elle-même, n'était que le dévelop- 
pement de cette idée. » Joignant, comme les Gentils, 
la parefTe de la folie k la luxure fans frein du liberti- 
nage (2), » cet âne u était rétif, il fallait, pour prefler 
fa marche» le bâton & l'aiguillon, » 

Lenius erat pt-Jàhus 
^ifî foret bacuiuSf 
El fum in clunibus 
Tanger ft aculeus. 

Mais voilà qu'on lui annonce la naiflancc du Sauveur, 
auflitôt <t il fe jette dans le Jourdain, & plus agile que 

{'.) D j C nge, Gio^rtMi, ftc, j (2} S. Crag., loc. ciut. 

root i-ejium. I 
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les faons, les daims & les chevreaux, plus rapide que les 
dromadaires de Madian, il bondit à Bethéem, » 

... per Jordanm 

Satiit ad VethUm. 

Satm viadt kàmutosy 
Damar & capreolos. 

Super dromedarios 
Vtlox ^adianeos. 

« Il y apporte, par les Rois Mages, venus d'entre les 
Gentils, " l'or de l'Arabie, l'encens & la myrrhe de Saba, » 

cAurum de c4i :ihia, 
Thus & mjirham de iaia, 
Tv/ir ùi Eectefia 
Virtus i^aaria. 

Auifi, voyez fa récompenfe : c'eft lui qui aum l'hon- 
neur de porter le Chfift le jour de fon triomphe Et ce 
n'eft pas tout, jufque-Ià, <« on lavait accablé lou& le 
poids de lourds fardeaux, &. fa nourriture avait été mai 
gre &. dure : rien que des chardons, & quelques épis 
dérobés en foulant le grain fur l'aire , » 

Dum iralui vtkieulû 

Itiuis mandibula 
ThtTtt terU pabula. 

Cvm mfiis hordeum 
^anducai cardtnMf 

Triticum a palea 
Segrtgai in area. 



Maintenant les pâturages du Seigneur lui font ouverts, 
il peut s'y raffaiier de l'herbe la plus tendre. Qu'il ne 
retourne donc plus dans les déferts fans eau où il seft 
égaré, qu'il rompe à jamais avec fon paflTé coupable, 

a^iiun JiitiSy cAfine, 
Jum jatur de gramin«t 
stmeitf amen ttera, 
vdfpemtrg vettra. 

L'àne lymbolic|iJc n'eft pas plus étrange que l'agneau 
enrubanné, conduit à la crèche la nuit de Noei, que le 
papoire dreffé en téte du cortège le jour des Rameaux, 
traîné derrière la proceffîon le jour de rAfcenfion (i); 
& faint Bernard ne penfait pas à railler Tes moines lorf - 
qu'il leur difait, dans une homélie juftement admirée : 
« Dois -je me taire pour ne pas vous infpirer d'orgueil, 
ou parlerai -je aiin de vous faire goûter une douce 
confolation? Dites-moi, cet âne fur lequel le ChriR eft 
aflîs, n*eft-ce pas vous, mes frères, vous qui, félon le 
précepte de lapôtre, portez &. glorifiez Dieu dans vos 
corps?... « 

Hélas ! aujourd'hui, le pauvre grifon eft déchu de fa 
^oire. Quand on le rencontre meurtri de coups, flé- 
chiflant fous le bât, m tout hériflbnné, tout hallebrené^ 
tout lanterné, » on ne peut fonger fans amertume aux 



(i)Dom Grenier, introàuttton. Sec. , 
p. ^87. C'était un dragon, qui figu- 
rait, le jour des Rariu-aux, le dcmoii 
conduifant le Chhft k U mort de la 



croix, le jour de l'Afcenfion, le 
démon firappé i mort par le Chrill 
triomphant. 
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vidiïitucies de ce monde. Où eft le temps ou « Son 
Afnerie potentiffîme, » caparaçonnée de drap d or, triom 
phait avec dignité aux applaudiifements de tout le peuple? 
Le defttn qui détruit les empires» qui brife les fceptres, 
qui fait crouler les trônes, n'a pas eu plus d égards pour 
cette royauté c* afinière; » it mefler Aliboron n'en- 
tend plus chanter à fa louange cette mélodie fraîche & 
joyeufe (i) : 



r^."riTr 



î 
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Ec-^ ma-gnis au-rt-bus Sub-ju-ga-lis fi- li- ut. 



î 



3=^ 
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A*- R' nus 



e-gre-gi-us 



A- fi- no-ram Dominas. 



* ♦ I ♦ I . 



Hez, (ir Af-ne, hez. 



§ III. 



Fief de la Jonglerie, 

Les drames liturgiques repréfentés par les clercs ne 
fuffircnt pas à la païïion croifTante du peuple pour ces 
pieux fpeâades. Il lui fallut des pièces en tangue vul- 
gaire, jouées par des aâeurs de profeffîon fur un théâtre 
approprié. 

(i) La mufique dl la même dans les manufcrits de Beauvais « de ^ns. 
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En 1452, Qii grand myftère de faint Pierre fut célé- 
bré, avec le concours des ménétriers de Beauvais, qui 
(brmaienr une école renommée, où les muficiens du voi- 
{înage venaient chaque année prendre des leçons (r). Le 
livret de ce drame n'a pas été confervé , mais on peut 
ie faire une idée de la mife en fcène & des principaux 
épifodes, en parcourant des yeux la férié des tapifleries 
données vers la même époque par Guillaume de Hel- 
lande (2). 

Aux R jours nataux» ^ ceft-à-direàNoel, à Pâques, à 
la Pentecôte & à laTouflaint, après prime, des myftères 
étaient célébrés devant la porte de f églife ou dans le cloître 
du chapitre. Un officier fpécial avait miiïion de pourvoir 
le théâtre d aéleurs. Parmi les trenten^uatre fiefs relevant 
de l*Evêché, on comptait le Befde la Jonglerie^ dont le 
Dénombrement (3) fourni au Roi, en 14^4, par levêque 
Guilbume de Hellande, rend compte en ces termes : 
Item deffunél Henry de FtervilUy en fon vivant^ tenait ung 
Jief, nommé le fief de la jonglerye (lequel lJî depréfiitt 
en ma main par deffaulte d*homme), auquel chacune 
Jolie femme de joye^ venant 0 efiant\ à Beauvais doiht 



(i) Dont Grenier, htndii^M, 

p. Une quirrance à l'argentier 
d'Abbeville contient ces mot»: « Aux 
meneftrèsde M. de Croy, feîzefob 
de grâce & courtoifie, pour aller 
•pprendre i l'cfcole, i Beauvat», 



comme ib ont sccouftumé d'aller 

chafcun an. Uem, p. 401 . 

(2) L'abbé Barraud, Dt/mption 
its tapijfferitt de h eatkéirdt. 

(1) Manurcrit confervé à la biblïo' 
t thique de la ville de Beauvai». 
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feuLleinent une fois II II deniers parrifis, Ù à deffaulte 
de paier^ l'on peult prendre fon chapperon,- item, cha~ 
cun jongleur chantant en place, dou^e deniers 

Item, s'il vient audiéh 'Beauvais aulcuns jongleurs de 
perjonnaiges monflrant oyfeaulx ou bejies fauvaiges en 
chambre^ Udiél poffejfeur dudit fief peult ¥eoir Vesha- 
tementy luy deuT^efine, fans riens paier. 

Item » peult faire chanter audiél BeauvaiSt au lieu 
accûufiumé qui luy plaiSh, es jours de P^êl, Tafyues, 
Tenihecouftes ù Tottffainéi\, fans ce que aultres y 
puijfent faire chanter finoa par fa licence. 

Item, eft tenu de chanter ou défaire chanter de gejîe 
ou cloifire de mon églife, efdiâls jours, depuis prbne 
[lafchéel jufqttes ou commanche la grand meffe^fe on 
peult trouver jongleurs environ ladiite vilUs 



(Je fief était autrefois heaucDup plus important; un 
droit fur les mariages y était attache. Le lieff'e préle- 
vait la robe de noces du iiian, uu pot de vin, un pair» 
6. un mets de chair. Ces redevances pouvaient fe rache- 
ter pour une fomme d'argent ^ nuus les habitants louf- 
fraient avec impatience un impôt devenu un obftacle 
férieux aux mariages. C était une fource de troubles &. 
de procès. 

Leveque Jean de Marigny prenant alors, dans l'inte- 
rèt de les vafTaux, une louable initiative, avec le confen- 
tement du chapitre, & après avoir indemniié de les 
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deniers Jean de Saint-Denis, pofTefleur du fief (i), fît à 
jamais remife aux habitants de toutes redevances quel^ 
conques à payer pour caufe de mariage. Le roi Philippe 
de Valois, « confidérans le bon mouvement que ledtél 
évefque » avait « eu aufdi<^es redevances ofler & ab- 
battre, » approuva, le i y juillet 1330, l'accord palTé à 
cet effet entre levêque^ les maire & pairs de Beauvais, 
dont voici le texte : 

q4 tous ceulx qui ces pre fentes lettres verront ou or- 
ront, Jehan de Marigny, par la grâce de Dieu^ évefque 
de "Beauvais, falut en Nojîre Seigneur. Comme nous 
euffions achatté a Jehan de Sainél Denis t>' à Jehenne^ 
fa femau^ ungjiefquil\ tenoient de nous parfoy G" par 
hommage des fiej\ de Beau»ais, ■ — lequel fief efi apellé 
le fief de Le jonglerie ouquelfief U pojfejfans ^icelH 
pour raifon dudiéi fief a G" avoît plurieux fraachifes 
redevances ù liberte^^ entre lefquelles il avait ^ fi comme 
iL difoit & comme nous difions, de chacun de ceulx qui Je 
mariotent ù ejloient €fpoufe\ à 'Béarn ais S' > demeu- 
raient, la rohedeïhomme en laquelle li efpoufe\ efpoufoit 
fa femme oufinanche pour le rachat d*kelU robe^ ù le 
jour que onfaifoit fefefle, avoit encore ung pot ie wk, 
wig pmn & ung mes de char ou de tel ferviche comme 
on fervoît aux neuches, Ù aulcunes autres redevances^ fi 

(i) Une fommc de deux cent \ Jean de Marigny, le 24 juia i'S'\o, 
quarante livres lui fut payée par { 

18 
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comme nous Ù lediùl pojfejfftmt difions^ des demourans^ 
des habuatts en lediéle vUU Ù de tous aulnes qui en îcelle 
vilUfemarîotetu^ydcmourolenty — ùde icellifieflediél 
Jehan Ù fa femme de Vauélorué dudiél Jehan fe fuffent 
dejfaijî ù nouseuffent rendu ladiéîe foy ù hommage ^ — 
Ù li maires, pers Ù grand partie des habitans de lediéle 
yUledeBeauvais,/ingulières perfbnnes tant fief ve^, clercs 
comme aultres, d'ifans au contraire, efiajf avoir :qiu ilsue 
debvoient UfdiSies redevances pour caufe de mariages 
ne pour aultres caufes^nous euffent fuppliéù requis que, 
fe aulcune redevance efioit due pour faire mariages en 
lediéte ville pour le temps préfent ù advenir, pour ofier 
& efdttver les grands riotSt brigues^ maultalens^ plm\ 
ù diffentions qui pour ce venaient de jour en jour & jà 
pendaient pardevant nofire officiai Ù en le court de 
Kflims en caufe d'appel, ù pour ofier Us empefchemens 
qui pour ce venaient au fcàre Us mariages, nous Uur 
voulfiffions deUàffier, ofter^ remettre, quittier à tous 
jours icelU redevance, fe aulcune en efioit deue pour 
caufe de mariages faiéls ou à faire, — Sachent tous que 
nous, confideré ù penfé en che U grand pourfitde nofire- 
diél églfe de ^eauvais, pour ofier les plaiéî\, ryos, 
maulalens & dijfenûons qui pour ce venaient de jour en 
jour Ù efioient jà meus, comme diél efi, ù pour mettre 
tranquileté ù paix efdiéîs mariages, de l'accord Ù ajfen- 
tcment du chapphrd de nojirc églife de Teauvais, ai'ons 
tranfigé. compofé G' accordé aveuc IcjUiLli maire, pers G 
fingulu'ies perfonnes dejjufdiéles , tant Jiefve\ comme 
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clercs & autres, en la manière qui enfieiii, ejl ajj avoir : 
que nous quirrons, remerrons ù' délaijfons, à tous jours 
perpctnellement ù fans rappel, afdicl\ maire, pers, 
habitons ^ demeurans en ladiéïe ville de 'Beauvais & 
fuburbe (^i)^fiefve\, clercs Ù a toutes aultres perfonnes 
Jîngulihes quelconques, préfens ù advenir, demourans 
ou habitons en, lediéie yilU ù es fuburbes d'icelle^ toutes 
les redevances quelconques qui, pour caufe de mariages 
faîâh\ Ù a fiàre^pourroient eflre deues pour caufe dudiâi 
fief ou pour aultres caufes quelconques, fans ce que 
jamais nous^ ne no\fuccejfeurs evefques de beauvais, ne 
le pojfejfant dudiû fief, de icelle redevance quittée ^ 
remife ou delaiffiée puifiions riens demander as hi^itans 
ou demourans en ladiéle ville ou a aultres perfonnes 
quelconques, pour caufe de mariages,' : — ù icelle rede- 
vance remfe, quitnée Ù déliàffiée,fi comme diét efi^par 
la teneur de ces préfentes lettres ^ nous ofions, annul- 
ions & abbatotts à tous jours mes, perpétuellement, du 
tout en tout (les aultres franchifes, liberte^Ù redevances 
dudiâl fief demourans a nous Çf a na^fuccejfeurs evef- 
ques de Beauvais), moiennant huit cent livres parifis que 
le/Hiàh maire, pers, habicans, demourans & fingulières 
perfonnes en & de lediéie commune nous ont baillé & 
payé en bonne monnoye ufable, bien nombrée Ù bien 
comptée, defquel\ huit cens livres parifis dejfufdiSls nous 
nous tenons pour bien paye\ ù en quittons les achatans 

(i) Faubourg. 
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dej]iifdlcl\, — de laquelle fonune d'argent dejfiifdiéie 
nous avons 6s" converti tant comme raifons veult & 
que il doibi jbuffire, par le confeil Ù ajfentement de 
nojire chappitre de Beauvais, ou pourfit de nojire diéï 
églife, pour Vamnuifement dudiél fief que faiéî avons. 
— Et promettons en bonne foy que contre les chofes 
dejfufdiéies nous ne no\fucceffeurs evefques de Beauvais 
ne venronSy Ùc... Ou refmoignage de laquelle chofe ù 
pour que ce foit ferme chofe & eftable, nous avons faiél 
fceller ces préfentes lettres de nojire propre feel. T>on- 
nées 6r faiéles le v' jour de juillet Van de grâce Noflre 
Seigneur mil trois cens Ù trente (t). 

Le document qui précède n'a pas empêché un hillo- 
rien de Beauvais, à qui fon extrême jeunefTe feule peut 
fervir d'excufe, de déverfer toute fon indignation 
contre ces abus immondes auxquels fe livraient, dans le 
Beauvaifis « auffi bien qu'ailleurs, & nobles & prêtres. '» 
Cependant, quelques lignes auparavant, le même auteur 
s engageait «■ à ne pas citer un fait fans en indiquer la 
fource, à ne pas émettre une opinion de quelque faible 
importance qu'elle pût être, fans en formuler la caufe, 
fans l'appuyer de documents authentiques (2). ■» Mais 
chacun fait que tout bon difciple de Dulaure manquerait 
à fes premiers devoirs s'il ne brûlait, coûte que coûte, 
un cierge au dogme du droit du fdgneur. 

(1) Archive! municipalesde Beau- [ (3) Hijhire politique , morde & 
viii. — Canubire de rtldtel de ! rHigititfe de VMSwnr, t. Il, p. 44. 
ville. 1 
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A la fin du feizième fiècle, l'obligation où était le pof- 
fefleur du Fief de la Jonglerie de fournir des acïleurs aux 
quatre jours nataux fut changée en une redevance an- 
Duelle en argent (i). Ces coutumes naïves, que l'Eglife 
avait longtemps tolérées dans fes temples, s'en allèrent 
les unes après les autres. La fête de la Circoncifîon était 
tombée en défuétude depuis le quinzième fiècle (2). La 
fétedes Innocents ne lui furvécut guère. Par délibération 
du 1 1 avril 1 f6i , les chanoines défendirent aux maîtres 
de muiique de laiffer les enfants de chœur élire un évé- 
que fans la permiflion du chapitre, & bientôt cette per^ 
miflion ne fut plus accordée. Un temps fuivit, temps de 
dévotion guindée & morne, qui dénigra tout ce qu il ne 
put détruire des traditions de cet âge, parfois un peu 
gai & libre d'allures, traitant avec Dieu « à la bonne 
gauloife (j), » mais au fond plein de foi, d amour & de 
refpeA. 



(1) Dom Grenier, IntndMâio» , 
&c., &c., p. 40Ç. 

(2) lâim, p. 410. 



(1) Exprcflion familière k faint 
François de Sales. 




DEUXIÈME APPENDICE. 



■ Une fiatue de %gnfard dans la nef de Saine-Pierre. 



U bon vieux temps, comme difait le poète 
Ma rot, lorfqu'on voulait expofer à tous les 
yeux le pouriraiél d'un homme illuflre, 
on ne lui élevait pas une Ibtue lur la place 
publique. Cette coutume, que les âges modernes ont 
empruntée à l'antiquité païenne, n'était point encore 
paffée dans les mœurs. Mais, après fa mort, on le figu- 
rait à genoux ou couché fur la pierre de fon tombeau 
dans une églife, ou bien, s'il était vivant, on le coflumait 
comme un prophète ou un apôtre, & on le plaçait en 
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peinture dans une verrière, en fculpture fur un autel. 
Le faint couvrait Thomme de fa protection, & l'avenir 
était garanti à cette image doublement vénérée. 

L archidiacre poète Simon de BuUandre fit ainfi don- 
ner, par le fculpteur Le Pot, à faint Simon, fon patron 
dans le del, les traits de Ronfard, fon maître en l'art 
d'écrire, & plaça cette ftatue fur une colonne en (àcede 
la chaire à fermon (i). Si lartille put avoir quelque 
peine à exprimer la « douce gravité & la férénîté « des 
yeux de fon modèle, du moins il lui fut permis de rendre 
«* cette ftature augufte & martiale, ce nez aquilin, ce 
vifage noble, libéral & vraiment français, » dont Claude 
Binet nous a laiffé une vivante defcnption (2). Les Van- 
dales de 93, en frappant l'apôtre, caflerent la figure au 
poète, &. le fou venir de celui que fes contemporains 
avaient couronné des lauriers réunis d'Homère & de 
Pindarc(3) difparut de la cathédrale. 

Il y était pourtant bien à fa place, car l'aftre le plus 
brillant de cette pléiade de poètes, qui illumina le feizième 
fièclc, eut quelques fatellites au ciel du Beauvaifis & 
» les fleurs de les écrits qui remplirent toute la France 

(1) Buquet, Sotet mamperitet. — | plut6t foi aux aflertions d'Etienne 

Etienne de Nu'I\', Nutlcc Ji Ij cjthê- de Nu!ly, qui donne la ftatue dont 

lirait ca i68î. — Denis Simon, Pfi«- il cft queilion pour une des meil- 

twrcs cmritufes qui font dêiu Us t'gtijes, I leures œuvres de Le Pot. 

adilitions i tiifioire i» Beauvaijîs , i (2) Vifcours Je la vie Je 'Ronfiri. 

p. 30. Simon attribue cette ftatue (^) E. CauLn, f^onfjrJ confîJéré 

Le Prince. Ce ferait, dans ce cas, comme imitateur J Homère & Je ?in- 

Nicolas Le Prince qui fdllpta le cni« i/«rr,' Meiz, 18^4. 

cifix du grand autel. Pour mot, |'at [ 
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de leurs bonnes odeurs (i), •> pouffèrent des rejetons 
jufqu'au fein même du chapitre de Saint-Pierre. 

L'évêque de Beauvais, Oder de Coligny, cardinal de 
Châtillon, fut le Mécène de Ronfard, & « l'aima tout 
ainfi qu'un bon père. ^> Ronfard, en retour, lui dédia 
ptufieurs poèmes, où il fe plaifait à proclamer fa recon- 
naiflance dans les termes les plus chaleureux, 

Mon appuy, mon Odet, que faime 

Mille fou plus ni que moy-mefme. 

Ni que mon cœur, m que met jeux (2). 

A l'hôtel du cardinal, à Paris, il dut rencontrer le cha- 
noine Gouyne, « avocat fameux, de grande littéra- 
ture (i), M & le chanoine Simon de Bullandre qui devint 
Ion ami (4) &. qui, à l'imitation du chantre de l'alouette, 
célébra le lièvre de Milly (5), de le médecin Jacques 
Grevin de Clermont (6), précoce auteur de la tragédie 
de Ccfar, auquel il rend quelque part cet honneur d'a- 
voir à lui feul affemblé 

La dodte midecine & les ven tout enfemble (7), 

(») Claude Binet, Vtfcours dt la ».UM«i.ii«o.<i6o«,*m»t*l«fc«le«»wl., 

. . _ f mJ I t» C»rif» • chinti! fuf fon py cfc»!»»»»», 

VttatUfnfMm, | p», Ho<l»»« • coul» i>«r U fourc» immortelle 

(2) Ronfard, Odt i OAt dt C«fr- 1 De ron ioM» •e<hrt I» , 



' il) Ant. Loifd, Mimûm ii Sam- 
vott Ù' HtamùftSf pp. 2)0 A a) 1 . 
(4) De nis Simon, Pn'jittivi 

fts, &c. 

(1) U rkrfiM fimfd* MMui Awb lyr* 
OiU* fd 1» ote A'«r d» ibn pM* 4««gi« 



Moy Je veux trompettcr lei vertu» ftdmirable* 
Dd Lievr* auv villet-pîeds vnjr PbeniK animal. 
Franc d'aOUtoiiOKBWnt i»t potti<i>ie> fabirt. 
H' dliBn* ■ hramn , i|u'il ne caule auk'un Mil. 

t,ievre. pp> I If a. 

(6J On a de lui une dcfcription en 
vers{îranç>isduBeaavaHis,publiée&h 

fuite de la relation du fit'ije de i .|72 



TMbnpr«iMarO««frritfc«i«.. I (7) Loifel. M^im, &c., p. 2^8. 

>9 
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Se Pierre Binet, qui lui dcdia la métamorphofe de la 
nymphe Thérine en truite (0, & Claude Binet, fon 
frère, avec lequel il forma des liens plus intimes, & qui 
nous a laiiTé un Difcours de fa vie, où renthouflafme 
pour le poète le difputc à la tendrefTe pour l'ami. En 
1617, au moment où la réacftion littéraire dont Mal- 
herbe eut l'initiative, faifait fuccéder à une admiration 
exceifive un mépris outré pour celui qui 

Dès fou enfance, 

de^nce 
A pîndariû (2), 

Loifel, fidèle au fouvenir de fa jeunelfe, le regardait 
toujours comme le Prince des poètes firançois (3). 

On conferve à Saint - Pierre un monument du fei- 
zième fiècle qui fervirait à expliquer comment le poète 
qui voulait doter la France d'une épopée comparable 
à rUiade & à TEnéide, «< entonna fur fa lyre les 
voyages & les combats de Frandon, fils d'HeAor, qui 
fonda Paris, « en l'honneur de fon onde Pâris (4}. » 
Sur les murs de la cathédrale font encore étalées des 
tapifleries tiflees en t y 30, qui ornaient jadis Févéché de 
Beauvais ou le château de Breiles. Elles racontent, avec 
quelques variantes, cette fable ï laquelle les lettrés de 
la Renaiffance attribuèrent la valeur de lliiftoire. Des 

(1) Loifel, Mf«o»'r«, &c., p. 22 \, ! (j) Ronfard, OJe. 
et Bhffrapiùc UKivtrftUt de iiiciiiud, 1 ()) Mémoires, itc, p. 221. 
i l'acticte 9fwr. I (4) Ronfard, /a fnwcMi/f. 
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grandes falles des palais, ces repréfentations defcendirenc 
dans les rues, & le « populaire » put, en les regardant^ 
apprendre les origines de la nation (rançaife. Lors de 
l'entrée du roi Henri II, en i f f f, on avait drelTé, fur 
un théâtre, près de la porte de FHôtel-Dieu, la figure de 
la ville de Beauvais qui fe glorifiait d'avoir été fondée 

Mil & cinq oem quatre vingt demi an 
Puis le déluge 8c avant que fut rhomme 
Régén^é par grâce déifîque, 

par Belgîus, quatorzième roi de cette dynaftie gauloife 
dont le dernier, Reinus, donna fa fille en mariage à Fran- 
cus, fils d'Heétor, d où vint le nom 

De gens françoys, courtoife nauon (i). 

Et pour que pcrfonne n'en ignorât, le « pourtraicfl » de 
Belgius accompagnait la peinture de la ville. On lui avait 
donné pour pendant « le pourtraiél de Corréus, jadis 
capitayne de Beauvais, au temps de Jules Céfar (2). » 
Henri II, remarque le regiflre des délibérations, " prit 
plaifir à regarder les effigies, ftatues & pourtraiéls, avec 
les beaux dicflons eftant fur les théâtres 6l arcades. » Et 
puifque le fouverain &. le peuple, dans un triomphe 
folennel, s'accordaient à reconnaître comme vérité une 



(1) Ittfcriptions des tapljftr 'm dt la 
cathédrale. Voir leur DtftripMn par 
M. l'abbé Barraud. 



(2) Kegijlre drs dilibératimu dt 
fHittl èt wUe de BtamMÛs , «nnée 

• ffr. 



I4B 

erreur que qous avons peine à comprendre aujourd'hui, 
le poète, qui, favori du roi à. protégé de l'évéque de 
Beauvais, n'ignora point cette entrée, ii même il ny 
alïifb en perfonne, pouvait dire que « le peuple fran- 
çois tenant pour chofe très-aflurée félon les annales 
que Francion, fils d'Heélor, fuivî d'une compaignie de 
Troyens, après le fac de Troye, aborda aux Palus- 
Mœotides & de là plus avant en Hongrie, puis en 
Gaule, » il n avait fu, pour une épopée françaife, « choi- 
fir un plus riche argument (i)* " 

Une allégorie qui &it bien juger de l'imaginadon de 
Jean Binet, ordonnateur de cette fête, me plaît mieux 
que ces héros fabuleux, & que Mars & Minerve, & que 
toutes les machines mythologiques convoquées par lui 
dans les rues de Beauvais. Oeft une figure de la France, 
repréfentée fur un théâtre au carrefour de la grande 
rue Saint-Martin, fous les traits d'« une femme en habit 
blanc, haulte, eilevée fur aulcunes armeures, ayant la 
main dextre levée en hault, fur la tefte de laquelle ctoir 
efcript en le(fl:rcs d'or : Gallia (2), & plus hault au- 
deffus, ces mots : Spes, viùlona L.' faliUy 6c par travers 
fon corps, en rouleau : Egomet mihi ipfa impero, eadetn 
mihi obedio, c promet mihi fero quod ufu eji, 6c au def- 
foubz : Sana Ùfalm (j). » 



(1) Préface de la piemière iA- 
tion de b Franciade, 
(j) France. 

(1) « Efp^ranec, vîAoire*làlut. 
— Ceft moi qui rae commande à 



moi-même, c'eft à moi feule que 

j'obéis, c'eft de mon fein que je lire 
ce qui lutlit à mes bcfoins. — Saine 
ft faove. » 
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Mais fi le roi prit grand plaifîr à conOdérer ces ta- 
bleaux, il témoigna encore plus de fatisfaâion à la vue 
des communiers, fortis à fa rencontre, tambours battante 
&. bannières déployées. Parmi eux figuraient avec hon- 
neur les ouvriers de b cathédrale, formés en compa- 
gnies, habillés des couleurs du roi. Les menuifiers, qui 
avaient pour dizainiers Louis BouUet, Blanchet Har- 
douin & Yvonnet Taveau, s*étaient joints aux charpen- 
tiers fous le commandement de Flourent Du Croc, 
charpentier, élu capitaine. Ils portaient des chauffes noires 
avec boufiants de taffetas blanc. Les maçons s'avançaient 
ayant à leur tête leur capitaine François Marefchal, ar- 
chiteiîle de leglife Saint-Etienne, père d'un maître de 
l'œuvre de la cathédrale. Leurs chauffes étaient blanches 
avec bouffants de taffetas noir. Les ferruriers, nnarcchaux, 
taillandiers, fourbifTcurs, avaient pour capitaine Nicolas 
de Louvencourt, ferrurier de Saint-Pierre, pour lieute- 
nant Nicolas Hennyn, & pour enleigne Jean de Mouchy. 
Les dinandiers & fondeurs avaient été «ordonnez pour 
rartillerye & tirer d'icelle lors de ladiéle entrée. «Leur 
tenue était fuperbe, auffi le roi leur fit-il ce compliment 
f< qu'il n'eût point penfé trouver à Beauvais gendarmes 
en fi bel équipage, & qu'ils étoient gens pour faire téte 
à l'ennemi. » 

Nous retrouvons auffi là ces muficiens de Beauvais, 
déjà célèbres au quinzième fiècle. « A efté h\ô. comman- 
dement aux joueurs dïnflruments de ceffe ville, en par- 
lant à Loys Cofette, de eulx tenir prefiz, en bon ordre 



& habillez, pour jouer à l'enirée du Roy en cefte ville 
ez lieux qui leur feront ordonnez en peine chafcun de 
vingt livres d'amende. » 

Pour revenir aux poètes, il faut croire qu en ce temps- 
là Beauvais n'en était pas à court, car le confeil de ville, 
a pour compofer aulcuns di<!flons ou devifes d'antiquitez 
à la louange du Roy, » en défigna trois : MM. de Saint- 
Jean, Binet & Fourcroy. La préférence fut donnée aux 
conceprîons de Binet qui , avec la gloire d'un fils d'A- 
pollon, cumulait Fhonneur de la lieutenanoe particulière 
de Meilleurs les Maire & Pairs. Le i*' décembre i f f f . 
il fat ordonné « que le pourtraiél: de la ville de Beau- 
vais, lequel, à l'entrée du Roy, avoit été mis à la porte 
de FHoftel-Dieu, feroit donné à M. Bynet, en confidé- 
ration des peines & vaccations par lui prifes pour com- 
pofer les carmes & diéïons appofez aux théaftres & yceulx 
avoir faiél efcripre par les painâres (i). » 

Le cardinal de Châtillon mentit à la belle devife qu il 
avait fait placer au - deflous do croiflant de Henri II, 
élevé fur un théâtre près de l'évêché. Cet aigle, qui de- 
vait voler vers rempyrée & s'y repofer (2), fe précipita 
tète baiflee au fond des abîmes de l'apoftafie & de la 
trahilon. Grevin pafTa comme lui dans les rangs des " pré- 
tendus réformés, >^ ëc le brûuiliaavec Konlard, qui, hau- 

(1) "HigiJIrts da Jél^atiw de ries un écu de gueules i l'aigle 
FMtd d« wUe de Bimim», mnée éployée d'argent, couronnée, mem* 
Iffj. bréc Se becquée d'azur, avec la de- 

(2) Le cardinal avilit pourarmoi- vife: Voli^ &quitfcam. 
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tement fidèle à l'Egliic romaine, s'était armé du fouet 
de la falire pour flageller ces do(fleurs nouveaux, « prê- 
chant le fer & le feu à la main , profanant l'autel & la 
tombe, traitant la France, leur mère, comme une terre 
ennemie, la livrant à l'éternelle jaloufie de l'Angleterre, 
à lavidité des reîtres allemands. » Cependant cette in- 
dignation de chrétien de Français n'étouffa pas en lui 
le fentiment de la reconnaiflance. Il gémît fur l'erreur 
de celui qui lui avait fervi de ce feigneur Se de père, » 
dont le cœur était 11 bon, la nature fi bonne, » & qui 
«c dépeftré du iîlet ne fe pouvoit recognoiftre. » » Je 
n'aime fon erreur, » difait-il, ^ mais lui ne puis ie haïr,» 
& il adreflait au ciel cette ardente fupplication : 

En larmes & fourpirs, Seigneur Dieu, je te prie. 
De confcrver l'on bien, ion honneur & l'a vie (i). 

Le vœu du poète ne fut point exaucé, car Odet dé Co- 
ligny, fans repentir, mourut en exil par le poifon (2). 

Apollon & fa cour, pour parler le langage du temps, 
chafles du palais épifcopal par le Roi de la Ligue (3), 
trouvèrent un afile ■< au mont de Bouliers & ore au rnunt 
de Lyciie, amis des Mufes ^4). » Là, deux frères de 

(0 Rcmonûrancc au peuple de ' Charles de Bourbon, <)rciic\ éque 

France. — Loifcl, Mémoires, arc, de Rouen , qui occupa le fiége de 

p. 12). Beaovais fix annéei. — Labbé De> 

(2) Dupont • Whitc , la Liffie à lettre, Hijloiredu ilatifttk BMVIWIf, 

Bramait, xntToduAion. ' t. 111, pp i^ôhijj. 

(î) A Odet de Coligny fuccéda ] (4) i'icrrc Binct, la Truitt. 
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noble maifon cultivaient les lettres. Adrien, feigneur 
de Bouflers, premier bailli royal de Beauvak, était livré 
aux études férieufes. Il nous a laiifé des mélanges hifto- 
riques fous le titre dHiftoires appariées^ & un livre 
de théologie & de philofophie : Us Confidérations fur 
les ouvrages du Créateur» Jean, feigneur de Lyefle, 
n'était point étranger à ces hautes fpéculations ( i ), mais 
il goûtait davantage les charmes de la poéfie. Dans fa 
première jeunefle, une humeur aventureufe lavait lait 
voyager « par l'Italie, la Grèce, TAfie, l'Afrique, TEfpa- 
gne, les Allemagnes, la Flandre & l'Angleterre (2). » 
A fon retour, un aimable commerce s'établit entre lui 
& Simon de Bullandre, qui lui dédia l'éloge de fon 
prieuré de Milly, cette Myllienne, terre fi prodigue- 
ment douée, dont le dos eft femencé d'une fcabreufe 
pierre, dont le Thérain arroufe les pieds de fon onde 
ierpentine, dont les jambes font veftues d'une joyeufe 
prée, partout efmaillée de mille & mille fleurs, dont le 
plus beau graflet du ventre eft façonné 

D'cpis longs & barbus en très-grande abondance, 

dont les reins font entortillés de ceps porte-raifm, dont 
enfin Jupiter 

La leftc perruqua d'une foreft ombreafe, 

L117 crépebnt Am front d'un taillis buiflônneiuc (3). ■» 

(i) « 11 mit par efcrit cemins' | autres œuvres férieufes. " ^Loifcl, 
difcours des moyens de fiiire la MAt«fm, fte., p. asf.) 
guerre contre les Turcs, des livres (2) Loifcl, lUJtm. 

en théologie & mathématiques, te ()) Le Lièvrt. 
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Jean de Bouflers lui répondit par deux fonnets (i). 
Dans le premier, en acroftiches féminins, invitant les 
Mufes à quitter la Grèce ce aii le Turc les menace, 

Où le More barbare a planté Ibn trophée. •» 

il secne : 

Sones, Mufes, fortez, fortes, trouppe facrée, 

No»s avons à Beauvais la maifon d un Orphée 
Baille au plus haut lieu comme un nouveau Parnafle, 
Venez-y habiter, ptenezp-là voflre place, 
Les founien d'Apollon dcsja vous l'ont marquée. 
L'Orphée dont je parle eft voAre fils BuUandre. 

Puis il fît 1 anagramme du prieur de Milly, que je cite 
tout entier parce quil témoigne des fentimcnts pacifi- 
ques, delà modeftie, des goûts libéraux &. défintérefles, 
de la foi fans tache du chanoine -poète. 

SUR L'ANAGRAME DUDIT DE BULANDRE 

•) I M O N r> f H i: L A N D R E 

L'àmc d'un lnju d»:fir. 

Des métaux du Pérou m enrichir ne fouhaite, 
Je ne veux pas auUi que Ton m'cHune heureux 
Pour les ftveins de cour, & ne fiiis défireux 
D'avoir le fionc chaîné d'une rouge berrecce. 

(i) Publiés k la fuite du Liévn. 

20 
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Quels font donc mes fouhets ? Qu'on entoure ma tcile 
D'un kiirier, le vray pris d'un pocte ingénieux. 
Que la. peAe s'écoulCj & uuffi qu'en tous lieux 
Du grand pafleur Romain Ton liitve U houlette. 

Qu au portail de Janus, le verrouil y lou luis. 
Afin que fitHemenc alfiont vmt tm amb. 
Et qtt*avec eux puiflîons prendre honnefle plaiitr. 

Voilà tous mes fouhets; & ce n'eft fans miftere, 
Qu'aux lettres de mon nom, par i'ubtiie manière, 
Sont contenus cet mots : lahe d'un ion desik. 

Jean de Bouflers, lui-même , joignait à Tamour des 
lettres les plus folides vertus. « S'efbnt marié, » dit Loi- 
fet , » il fe montra fort aumônier & fecourable envers 
les pauvres, fîgnamment en une année de cherté, en la- 
quelle il leur ouvrit fcs greniers. Et fuft parvenu à la 
pcrfc<flion d'un très-grsnd & vertueux perfonnage, s'il 
n'euft efté ravy aux premiers fruits de fon aage (i)- " 

Le chanoine Gouyne, par fon efprit &. fcs mœurs, 
mérite de figurer à côté de ces hommes d'élite. Suc- 
ceffivement doyen, officiai, grand- vicaire de trois évê- 
ques, « homme de bonne vie &. de bon confeil (2), » il 
mourut regretté du chapitre dont il était le défenfeur, 
des riches dont il s'était fait aimer, des pauvres qu'il 
avait fecourus (j). Quand la cataftrophe de i j/} anéan- 

(1) Loifel, MémmrtT, etc., 11^. \ encore attaché i un pilier : 

(î) Idm, p. 2^0. 0. o. «. er ». ». 

(î) H fut enterré dans la chapelle ; ciAvoirt coimw, aiuavAcvs, hvivs ec- 

duSaint-Sacrcrocnt.Son cpitaphe cR cmuc otcANVi, mchmci hu nnnuM et 



\5[ 

tk la merveille de Beauvaîs, il compofa fur ce défaire 
une élégie latine, dont les vers font précis, la fatfhire 
élégante, le tour vraiment poéti<)ue. Simon de Bullandre 
la traduifît en vers français. Bien que dans cette pièce, 
prolixe, pleine d emphafe, il invoque le nom de Ronfard, 
il a davantage imité le ftyle de Du Bartas, ou plutôt, 
pour être jufte, il faut dire quil a eu le talent de preo- 
dre aux deux poètes & de combiner leurs dé&uts. On 
lifait fur fa tombe, dans la chapelle de Sainte-Barbe, des 
vers qui nous peignent fon cara^re fous les plus gra- 
deufes couleurs & qui, par leur forme, font vraiment 
dignes d'honorer la mémoire d'un poète : « Ci gît Bul> 
landre qui a vécu quatorze luftres; avec lui gifent les 
Grâces & les Mufes frappées du même coup. Sa bouche 
diftillait le miel à feifon, fon fein n avait point de fiel, 
fon intelligence était pleine de feu, & un heureux génie 
avait préfidé à fes deftinées. Durant fa vie, fa candeur 
Êiifait régner l'amour autour de lui. Mais il eft mort celui 
que tous aimèrent jufqu'à la mort. Celui qui avait fu fe 
créer d'innombrables amis, n a pu, ô Mort, gagner ton 
amitié. Ah! ceft que ni le talent, ni le génie, ni la mufe, 

MjmuutnaiiAOOiiHiinf fiMiuiMosYNis, mtati inccnii, ita rnscorAUA tractans vt 

lUVIIlUIIIIII BAMMl CMUNIIAU» lORaOHU, REtVM COUtCll VINMX iSStT ACfllMMVS, fC- 

RivinNDiismoRVKNieoiAivviiuntriiiKATi cuNAi, vKsi*, ngviifaAi, oivnvM, nvn- 

roTfrill, FIlsrOFOOVM elllOVACORVM , VICA- BVM , OVMVM OFSI AF c:0W\(or)O NATVS, 

WV» , tPliCOFAl.» AVMENTIAC KAfftCm , OMNIVM INCOHMOOO DtNATVS, QyiMCIT tN 

«mm HvMANiQyt ivis ura imAt, tMcniL hoc uctuo qvoo ire sva ncvma nmi«tN- 

tlMA MOKVM CENSVKA (T ViTAt lANCTITATI DVM ORNANUVMQVE CVftAVCKAT, A COLUCI& 

CLAKV'S, IVDIX IKTtClRIllMVS, ARtITIK ACCIP- | tlATVS, XI rEBRVAHII, ANNO DOMINI MOCV'II, 

TRSIMVt, PAKtNTIS HHt loCO AS OMNIfeVS I ATTATtS UXVII, OCCAHATVS XXXII, MAlKC- 

MAItm, iONâO MIVM m, «VlUtA DCXTI- | TVRAt MC«AI M. 
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ni lamour des hommes n'ont le pouvoir de retarder d'un 
moment l'heure du trépas. » 

BVLLANDER lACET HIC SEPTEM QVl LVSTRA BIS ECIT, 

HIC VNA CHARITES PIERIDESQVE lACENT. 
MELLIS IN ORE SATIS, NIL PECTORE FELLIS HABEBAT} 

INCENIVM HVIC VIVAX. CANDIDVS HVIC CFNIVS. 
MENTE OMNrS MVFA, DVM VIXIT, AMORE REVINXIT. 

SED PERIIT CVNCTl QVEM PERIERE VlRl; 
QyiQVE SIBI INNVHEROS VIRTVTE CREARAT AMICOS 

OVAERERE NON POTVIT MORTIS AMICITIAM. « 
PROH ! NIHIL INCENIVM, CENIVS, NIL MVSA MORANTVR, 

NIL AMOR HEV! HOMINVM QVIN MORIATVR HOMO. 
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I. 

INVENTAIRE DU TRÉSOR DB SAINT-PIERRE. 



N VENTA IRE des rdiqaet 9c autres aouroenens de 

l'Eglife de Beauvais fans comprendre les lettres & or * 
logent monnoyé, s'aucun en y a, fait ou mois de décem- 
bre 1464 par maiftres Martin Queftel, doyen, Guillaume de 
Crofmefnil, arcediacre, Florent Houllier & Pierre Clément, 
, hanoincs de la dléïc Eglifc, commis à ce faire par le cha- 
pitre d'icelle, préfent à ce le notaire qui pour lors eftoit, & remis au net en ce 
préfent volume fiir lafminttte d'icdlui notaire par moi Tlionai TbUeu, cha- 
noine * notaire d'îcelle Egfife, fan 1473, par l'ordonnance dudit chapitre de 
Bcaovai». 

Et primo, en la htnhe ehamhrt iu trefor, 

1 fud trouvé une burette de crifial, eftoffée d'argent haulc & bas 

en laquelle n'a rien 

2 Itm ung reliquaire d'argent doré en forme de menton gwny de 
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pierres précieui«$ ouquei eft le menton d« faint Wakiy (eft 

en bas) 

j Iiem ung vainfèt de crillal ians pic à couvercle d argcnc doré 
ouquei font deux talTeaulx & en Tung des reliques de faint Picne 
& en Tauire d'ung autte faine 

4 Itm une conque converte d^argenc doré ordonnée à mettre les 
undions en laquelle n'a rien 

f Item ung petit vailTeau de criflal long à pié & couvercle d'argent 
doré penduà une chayennette ouquei a ung oflement d u ng (aint 

6 Item ung vaifTeau do crirta! garni Mon riclicment d'or & de 

pierres précieulcs pour mettre le Corpus Vomini 

7 iiem ung autre repoluoire d argent à mettre le Corps IhefuCrift 

le couvercle Se pic doré non pas tout aucuur ouquei font unes 
armes à ung champ de gueulles & ung liéparc à lambiaulx d'afur 
(vendu pour les caufi» cy deflbus) 

8 Itm ung autre vaifTeau de criflal ouvré allés long à pié & cou- 

vercle d'argent blanc ouquei fontreliques de plufiemB iâinsdooc 
on ne fçait les noms 

9 iicm ung bcriclc bordé d'argent &; emmanche d'ivoire 

10 Item ung vailïcau de trillal à pié d argent ians couverture & 

dedans ung cendal venneil ouquei eft du bois comme fen croit 
de la Sainte Croix une pièce menue & longuette 

1 1 ttem ung autre peut vaiflcau de criAal fans garnifon oik il y a des 

drapéles qui eftoient foubs Jhefu Crift a là nativité en manière 
de chnrpic . Se aucun fait doubte le getie ou feu & fiîurement ils 
ne brûleront point. 

12 Item ung cofiret dargent doré pcrruilé à manière d une boite 

ouquei font les choies qui enfuivent : premiiremeni ung tableau 
oà efl dedens une Annonciadon pendant à une grant chaenne 
d'argent doré (vendue pour les caufes que deflbubs}» itm une 
croix d'or en laquelle eft une pièaî de la vraye croix envebppée 
en cendal pers — îiem une autre pièce de la croix envelop- 
pée en cendal venneil — item une autre croix dbr où il y a une 
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pièce de la croix Noftre-Scigncur en forme de croiv — irem une 
croix d'drgenc en laquelle a des reliques de laint Biaile — ircm 
ung tableau d'argent doré Temé de diverfes pierres & en ung 
cofié ung camahieu & en l'autre codé une autre pierre figurée 
8c. imaginée. (Laquelle croix d'or où il y a une pièce de la vraye 
croix en forme de croix n'y eft plus pour les caufes cy-dcfTous.) 
I J Irem une grant bourfe de foye faitte a refguillc en laquelle y a 
des rcliqtics de plufieurs fains, en fomme vint & deux pièces, def- 
qucls on ne Içait les noms 

14 Item ung pot de criflal a deux anlctccii le pié d argent dont le 
bort eft doré & ung couveide d'argent les bons doré* auxquels 
font des reliques des Innocents 

If Item ung peôt pot de pierre ainfy comme corné dont le bon eft 
doié fell^blant k cadïdoine à chief d'argent blanc & pardefllis 
ung petit pommeau doré auquel font reliques de làins dont on 

ne fçait les noms 

16 Itfm line grande conque de coquilles de perles quafliée bordée 

d'argent 

(/TV^cr j que lefdittes reliques dont on ne fçait les noms ont 
eflé miles en une bourfê de taye de diverfes couleurs &; a efté 
icelle bourfe mife ou crucifix d'août fur le gram autd..) 

17 Itm fiift trouvé ung reliquaire ùam donne» auquel font aucunes 

reliques dont on ne (fait les noms pour mettre ou fépulchre 

18 Item ung autre reliquaire qui a un pié d'argent doré à trois bendes 

d'argent doré in i^uo fum reliquiac Jandorum Savinianif Lucg^ 
Geminiani aiquf LeoparJi 

19 Item ung autre ctiftal à pié d'argent doré fans couvercle ouquel 

Ibnt les reliquesyaii^* Saviai epij'copi, de capite janâi Sêrgti itiar- 
tiris & de iatu Jmtâi cAlatmiri pap» 

20 Iitm ung autre criftal à couvercle de criftal garny à l'environ 

d'argent doré & fans pié ouquel font les reliques i« capUefanâi 

Tiburtii & "Damafi pap,r 

2 1 Item ung autre crillal Bguré alTez longuet à pié & couvercle 
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d'argent doré & au burc à 1 environ, ouquel font des reliques d< 
fanâo ZêitiAerto 

12 /»m ung autre GriAd plûn » pkd de dùef d'argent doré garny 
de (Merres à renviran ouqud, ùmt des reliques de fmâo Ifftatio 

2) !t€m ung autie criftal fans çàék couveick d'argent dont le chîef 
eft doré & neflé ouquel eft le doy de l^t Finmn 

24 lum ung flacon de criftal ourné i dùef d*arg^t doré ouquel fimc 
reliques de /mâle cdnArofio, «4gMU virgiiteS^ Geme» mmyre 

2f bem ung criftal lont en âçon d'une fioUe à pié & couvercle 
d'argent dorés aux ors ouquel eft de e^e bem» <»4m» mmir 
beam ^ari» Virginis 

26 Item une petite ampoUe de cridal fans pié à chief d'argent êt 

pommeau doré ouquel eft de fanâo Leoiegario 

27 Itent ung autre cridaliplat figuré à rëcede marmouset à couvercle 

d aigent doré au bnrt 

28 Item ung autre petit criflal royé en façon d une poke fans pié à 

couvercle d'argent doré ouquel font des reliques de fanâï yindreo" 

2g lum ung autre crirtal en taçon d'une burette à long pié d argent 
& couvercle doré aux bors ouquel font reliques Janâarum ConJ- 
tantict, Eufemîm 6* Sugenî» 

50 Item ung autre petit crUbden façon d une boetc à piéôc couvercle 
d'aigent doré ouquel iônt reliques fanâo Julîmo 

}i liem une bom d'argent neellé à couvercle d'argent ouquel font 
rdiques fanâiSifaxhud 

32 bem ung petit criftal bien ourné à couvercle if aigent doré 
ouquel Ibnt reliques JanS» Totemiân» & fanSonm éHani & 
&tmhm 

35 Item ung autre pedt criftal en façon d'une ampoulle fans pié dc 
pcrtuifc au fons à couvercle d'argent neellé & doré au bort ou- 
quel font reliques faaâorum XL. martyrum 



i65 

}4 itm une petite boëte de voire royc à pié & couvercle d'argpnc 

dofé ouqtteL eft dt wh fanâ^ e4gatluf 
)f Item ung càRaL omté fam pié à couvercle d'aigeot doté ouquel 

(ont reliques fanâantm ^erei & ^vcettimi & de rafuradmo- 

rum Vomini 

j6 Ittm ung autre i rilli! fans pié pertuifé en has à couvercle d'ar- 
gent doré ouquel loni reliques de Jpongia Vomini. (Ledit reli- 
quaire fud mis au Sépulchiekvni* jour de mar$MCCCCLXlV.) 

37 îttm ung autre criflal en figon d*uiie buywcte longue lâitt pi 

à couvercle d'argot doté ouquel font reU^uia de mamut VomùU 

38 hem un criflal tout ront fans (ué & fans couveide ouquel eft de 

eapùe fanâi ff^colai bordé haut & bas d'argent doré gxmy de 
pierres 

Item ung autre criftal périr coftelé à pié & couvercle d'argent 
ouquel loin reliques fanâorum ff^rei &c4chilUi & éltfarcelli pf . 

& mariyrum 

40 bem ung autre criflal aflêz longuet à couvercle & pié d'argent 

doré au bort & nedlé ouquel f(mt les refiques Stephani proto- 
maniris 

41 Item ung autre criftal plat à pié d'argent doré aux hors & fans 

couvercle ouquel font de facris vefiibiu 6* ofUlis beata iMearim 

Virgînis 6* tMaritr zMagdalentr 

42 Item ung autre petit triftal en façon d une ho'-ri- h pié & c nu- 

vercle d argent doré ouquel ell du menton iaiiuc i\lezen«.lie 

4^ Item ung autre criflal ouvré large en hault & cflroit en bas à pié 
& couvercle d'argent dorés ouquel font des reliques /an(9i?r«nt 
SimoKls & fudtr 

44 Item ung coffret d'argent doré ouqud font reliques de fmâo 
i^Çiei^0 & liliis plurihus fanéiis 

4f Item ung criflal en façon d'une boete à pié & couvercle d'ar- 
gent dorés & neellés aux bors ouquei eft unut demium apofioU 

cAndrciT 

46 Item ung peut reliquaire d argent longuet neeiie 6c bien ouvré 
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à couvercle d'aigent doré oii font de» reliques iâ fmtSto TMlippc 
apofiolo 

47 bm une petite boëte en &çon d'un coflin à oublie* dorie & 

efinaîUée partout ouquel (ont reliques de fan9a Laeia nr^ne 

48 bm une pedte burette noire fans pié à couvercle d*argent & 

defîus ung pommeau d'argent ouvré & doré ouquel fontreliques 
de yînr^Sa Calûtto papa 

4Ç Item ung criital fans pié à couvercle de même garny d'argent 
doré oaquel Ibnc relique* de eapUefanâm %aiaretf&, font de- 
dans ung drapeau 

j'O Item reliqui» fanâorum Verani, Cirenei 6f eAbundii iavolute inpmno 

fericeo crocei coloris 

J I Item une bourfe de drap d'argent en laquelle Ton r reliques iir 
fceptro'Dominif de Jpongia Jandi Tetri, de cajula Jandi tMartinif 
deorario faaSdTXonifiiy de fm^ Tetro, & de petra mmmsSmtf 
(Laditte bourfe fuft mife avec tes reliques contenues en icelle au 
fépulchre le VIIl* Jour d'avril MCCCCLXIV dedens ung vaiflêau 
de cuivre non doré dont ci-deiFus eft fiùte mendon.) 

fa Item ung tafleau de drap de foye jaune ouquel font Je pt'ira na- 
tivitaiis Domini, de petra montls OUvt ti, de lapide JfL'"* (quadra- 
geHnie^y 6* de lapiJibus ijuibui jandus Siepftanus extitit lapidatus 

item ung aurre taflfcau de drap de foye rougatre ouquel eft ung 

grantos de fanâo Elcutbcrio 

{"4 Item ung petit tatfeau de lendal vermeil ouquel font reliques de 

f.vido U^L-afw 

y y lian unjî; a'îtrc ta(feau de linge blanc ouquel font reliques de 
Jando Verano 

(f^ûta que toutes les chofes dciTufditcs font ou coffre de bois 
en une longue layene en la hauUe chambre du Tréfor.) 
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Enjuic cynpris U déclaration d autres îhojes ejians es armoirts 
de tttihte chambre 

jY» Tremu rt-mi-m ung reliquaire d'argcn t dore & ouvré en faïïbn d'ung 
croilTan: ouquclcft la code de faintc Bcrj^c 

J7 Item une belle croix dorée coûte d argent a ung gr.int pié plat 
bien doié & oawé dedens & dehors defltis lequel pié fonc 
quatre eriiiattx& ea icenx quatre apoftres c'eft a îçavoir : 0ûiit 
Piene, falnt Jehan^ fiûot Pol & faint André Se pardcflîis ledit 

pié font deux barons montans en haulc en manière de deux 
branches l'ung à dexrre, l'autre à fencftre, fur le dextre eit alfilc 
une image de Nallre Dame 6c fur le ienellrc une image de làinc 
Jehan rEvangclifte, & entre les deux images fur 1^ pié eft 
fiché larbre de hi cnwe qui porte le cnicefix fur le chef duquel 
cniceHx ou croifon de laditte croix monté en hault eft duiiifi de 
k croix & eft bdite croix toute garnye de belle picrrerie 
j8 liem une autre croix d'argent dorée bien haulre & le pié petit fur 
lequel a une ymage d'evefque & efcript GuUUimus epifcopus bel- 
vacenjis & ou croifon d'en haulc quatre pièces de la vrayc croix 
& au deirière de ladîtie cnnx a de une de» épines de k cou- 
ronne de J.-C. 

f9 /fAR ungcalicc d'argent doré dedens & dehors en façon ancienne 
appartenant à la chapelle fondée à l'autel de la Magdeleine en 

ladite églife de Reauvais 

60 Item deux cliafublcs de petite valeur l une de boucallin renglé&: 

l'autre d ung tatletas ou damas baftart non fenglé, une eftoUc, 
le fimon & deux paiemens de mandie d'aulbet & deux pare- 
mens pour en bas, ung corpoiaulx, avec leur couverture de drap 
de foye armoyé & toutes ces chdés enveloppées en ung vieil 
drapeau 

Enfuivem tes livres efians efdîaes atmoires 

61 Trimo ung miliel en 4 volumes dont le premier des deux con- 
tient le miiTei depuis l'advent julques à la réfuncéhon ians les 
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épiflres & évangUlcs àc le commence ic ii^ îcuiiicc d ycclui & Ji 
qmU vMs aliquid éHxerb & le pénuliîème feuillec tfus n'Ai p«ta 

Etkfecond volume coaiîeiitr«utre parae dadieniflêlc eftaflâ- 
VKMT depuis la réfuireétioii jufi^uec à la fin lâns les epiftret &eii- 

vangilles & fe conunencc le fccon J feuillet d'iccUuy ang^as D0- 
mini & le pénulcième iêuillcc te, 'Domine , fupplidter 

Ec le tiers volume contient les cpiflrcs 5c les cnvnngillcs depuis 
l'advent julqucs au premier dimcnclie apro« P.ilques& fe com- 
mence le Tccond Icuiiict d icclui appropintiuarem ck le pénultième 
dueaviritis canttm 

Et le quart volume coudent les epiibes & envang^Ues depuis 
le premier dimenche dapiés Fafques julquà la fin & com- 
mence le fécond feuillet d*icdlvi mou Dcaf'flwar 6t le pénul- 
tième pondens Jhefus 

62 Irem unn[ antiphonier en deux grans volumes contenans anthien- 
nos S<. relpons notez avec ornifons & capitauLx & les légendes 
tant du temps comme des iains depuis 1 advent julqucs a Li 
veille de la Penthecoufle duquel volume le fécond lêuillet com- 
mence qwutto plus & le pénulôème honore ang/thrum (fie a efté 
ledit volume mis en bas en chapitre) 

Et le fécond volume pareil de lautrc c(l depuis la Penthe- 
coude jufqucs à l'advent diiqucl le fécond feuillet commence 

piiffime vuliu & le pénultième perduelles 

65 Item ung demy temps en beau volume belle lettre & bonne & 
bien noté éc enluminé contenant le temps depuis l'advent juf- 
ques à la Trinité & des feins pour tout Tan duquel le fecond 
feuillet commence fi qui u ei^tSmt & le pénulnèroe due eam cUut 

64 bem ung volume couvert de cuir empraint en belle lettie an- 
cienne & de belle eflofle contenant toutes les oraifons de la 
medè tant du temps comme des fains & à chacune meffe une 
bénédidion commençant ou fecund feuillet faeadou» fat Uvite 

& le pénultième 6- iint'mi 

6f Item ung autre peut volume en vieille lettre allez belle & alfez 
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frelcbe contenanc manuel & pluiieurs mefles avec le canon 
dont le lecond feuUlec commence Veus qui pro nohis filium mum 
le pénuldème quûfitim faaudis 6» famaliibus nds 

66 bem ung autre pedt TOhmie ftw a» conveit de cuir lênglé con - 

tenant un pedt pontifical en bonne groffe & anciannc lettre 
d jqriL' le fécond feuillet commence hodu & placeat &\it ^mA- 
tièmc omnipotens fempiterne 'Deus 

67 Item ung autre volume entre deux ais bien ouvrés par dehors 

oomenant lea canon* de &înt Jhcrofine fur les tlH envangiUes 
dont le fécond feuillet commence finguUs fua quequt & le pénul* 
dime en looge lettre firU \\Vll*«â /MÛm» 
6rj btm ung autre volume entre deux ais ouvré comme lautre par 
dehors contenant !es canons de faint Jherofmc f ir les Wll en- 
vangilles donrle fécond feuillet fe commence rur/um intMaiheo 
& le pénulaeme ui pro nobis imercejfor 

68 btm ung texte djenode avec k* g^fès ordindre* commençant 

ou II iêuiUei dnâar tormn qui & le pénultîime a« vaj|lr 6" pro- 
pofiùmb 

69 bm ung autre volume entre deux aû de femblable lettre & ef- 

toffe au précédent volume contenant le texte de Jérémie le 
prophète avec les glofes ordinaires commençant ou II feuillet 
en texte Jeremie fiUi éMekhU' ôc ou pcnuluèmc tam famis 

70 Item ung autre volume de belle lettre contenant partie du pfau- 

der en latin c^eft aflàvoir depuis le commencement julques à la 
pfaume de an/àicwdîani 6> Judicium avec les glofes en liançois 
ïiir ledit texre commençant ou II feuillet en glofe eke notre Set' 
gneur en texte 'Beatas vir 9c le pénuldème m autruj qfti & en 
texte non proponebam 

71 hem ung autre volume entre deux ais couvert de cuir non avec 

dix dons contenant le fiuiliier & ung amqtbonier de tout Tan 
avec les ymmes commençant ou II feinllet (ans le calendiier 
& comprëhenâat & concuîcet & au pénuldème iâns con^Ner 
XI feuilles qui font ainfi comme de nulle valeur l^ma pena- 
niter 
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72 Item ung volume petit entre deux aiis desquels l'ung ell couvert 
de leion de par deflîn efcript Jhefus naiaram nx fademm & 
pardeflitt raucre ais fonc deux ymage» d'ivnins chacune «enanc 

une croce commençant ou II' feuillet ndorU ftUeùer & ou 
pénultième itil bt-neduenJam rfgînam &GOntieiltIa COnleciation 
du Roy &• une manière de pontifical 

7J iiem ung autre volume cr.nc dniv ^is lans cuir contenant le 
pfautier & antiphonier en vieille icurccommençanc ou 11*= feuil- 
let ejfttt eec* pmmU & au pénultîèaie faevdas in populo 

74 Item ung autre gros Uvre de bien ancienne lettre bien décrite 
lâns ai* contenant les anciens concilies génénnfac commençans 
ou n* feuillet in omnâm & ou pénultième nV numéro 

7f Item ung tableau ouquel Abraham maine fon fils Yfaac pour 
iceiuy à Dieu facrifier & efl ledit tableau en pierre comme de 
porphire & tout à lenviron bordé de hault bon d'argent doré 
forment garny de pierreries &de(rus une plaône de cuivre doré 
tcpod en ung eftuy dofé 

76 Item ung pedt volume entre deux ais tâns cuir Tung d'icdx ais 

rompu à demy contenant plufieurs proTes, andennes & com- 

mcncemens des melîes avec oraifons commençant au II* feuil- 
let "Bille bouche & ou pénultième coopenum Jlolla cattdida 

c4urres chofes trouvées ou quejlon du cojreefim en ladUte eham~ 
hre baalte du Irifor ou rentran de derrière 

77 Trimo uog calice doré dehors & dedens appartenant à la cha- 

pelle fondée à Tautel Saint-Denis que M* Vincent Vion foulmt 
polfeifer ou pommeau duquel font fleurs de lys & rofeties 
ermaillea 

78 bem Ottdit calice eft lyé ung inventaire en papier < i fait 

mention de XXV livres fl! fous à recouvrer de M*" Jehan 
Morel bailly du chapitre au profit de Uditte chapelle Êtit en Tan 

mil llll' XXXVI 



79 btm un gtant calice «f anciuMie & bdie façon & bien doré 

dehors & <fedaits 

80 hem ung autre calice d'ancianne & belle façon doié dehors & 

dedans 

81 Item ung autre calice tenuemcnt doré par dedans &. par le pom- 

meau, ou pié ung efcuçon & dedans ledit ei'cuçon une ymage 
de k Magdeleîne, & appardent à la chapdte fondée en ladine 
églUë de Beauvais à Tauiel de la Magdeleîne que fbuloît tenir 

Loysde Feuquière. « Ycelui calice a eflé rendu à moy Jehan 
« le Fourbeur prcflre cliapellain d'ycelle chapelle le Xilll* de 
«c novembre l'an mil llil* VI. »» 

82 liem ung autre calice d'ancianne façon dorédedens & dehors & 

le pommeau bien gentement neelié (lequel calice avec les deux 
aucres de deflurdic ont efté vendus pour les caufes contenues 
en la fin de ce livre) 
8j lircin une penœ couronne d'argent dofé 

84 Ittm une petiitt croix d'argent à pé carié auffi d'argent A; le cru- 
ofixdoré 

8f Item une petite layette, deux buyreties de ciifial bien ouvré i 
pié &cherd argent doré au bort 

86 Uem une croix d'argent à double croifon dorée & ouvrée où eft 

devraye croix, mife en une layette appropriée à laditte croix 

c4utrts chofes trouvées en mtg pnit <9fie de b(ds ferré tout 
aumir de henâes de fer 

87 Trimo ung calice d argent doré dehors & dedcns venu de 1 cxé- 

cttdon de feu meflire Gauner Vuatin(a eflé vendu avecque les 
trois defliilHits pour les caufes de deflîis) 

88 /r«iR ung autre bien petit calice des plus petis que on &it lequel 

eft d'argent & efloit mis dedans ung efti^ decinr jaune 

89 bem ung dflii noir de foye à ufage de homme lêrré tout au- 

23 



lour d'aigent lequel avoic au bouc une pedte chaenne laquelle 
eftcttt d'argent 

90 Irm une petite verge de cume doté où il y a croîs pertes en ma- 

nière d'ung femeillec 

91 Irem une autre verge de pareil matière à une pierre de voire 

pers en manière de faphir & font ces deux pierres de petite 

valeur 

i)ï hem une bourié de loye laite a 1 aiguille à IIII yraages en laquelle 
font XX efcus d'or en ung fachet de cuir venus de Kene de ta 
Beue pour le rembourlbnenc deXXXIlfous de renie à la ^mque 
pour efchever un procès qui eAoit devant le bailly de Senlis 
pour le principal & arrérages & en oulrrc ung Jcmie cfcu, fomme 
XX cfcus&dcmy — Item dedans ladittc hourlc XXXIIl boutons 
dorés — item en ung petit drapeau dedans ladittc bourfc dix 
gians clous d'argent dorés 6c efinaillés» une couverture d'une 
burette d'aigent doré & deux pences pièces d'or avec pierreiie 

9) Ittm fut trouvé ung pedc coffrée d'yvoire ouquel font plufieurs 
pièces de menu fretin & autres couvercles dorét de burecce de 
crtâal (vendus pour la caufe que deâbubs) 

94. Itm ung livre couvert d'ailTellcs & dcfTus ou cofté fcncftre une 
ymagc de Notre-Dame d'yvoire Se ou collé dexcre (ix ymages 

d'ivoire 

9^ Item deux bacins d'argent doré au bort tout à Tenviron ôz au 
milieu ung efcuçon aux armes de icu meflîre Guillaume de 
Hellandc évcfquc de Beauvais qui donna ycels bacins à leglife 
de Beauvais avec ung eftuy de cuir noir defllis lequel fiinc 
lefdines armes & poilènt enfemble lerdits bacins XVIII marcs 
ou environ 

96 Item ung beau texte d'or ouquel en l'ung des coftés eft le cruci- 
fiement Noftre Seigneur, les ymages Nortre-Dame & faint Jehan 
l'ung àdextre l'autre à feneftre, les diadèmes éc k croix bordées 
tout autour de petites perleéles & aultrcs pierres noires parmy, 
excepté qu'il fautennron ung bon poux de large defdittes per- 
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lc(îles & pierres du code du pié dextre du crucifix, & deux yma- 
ges fur les deux branchons de la croix dont i ung tient le loleil 
& iaultre la lune cous eflevés, atout lUI efntaux es quatre cor- 
nets & quatre autres mendres efmaux en ta croix dudit texte d y 
a pic tout autour ; & de Taucrc coflé dudit texte cfll ymage de 
Dieu le père environné d'ung fcrcle garny de pierres & de per- 
les tout autour & même ledit image tout autour du col, eft aufîi 
ung cercle qu'il tient en fa main ouquel cercle fault cinq pièces 
de flourcttes d or & une perle en utie cafle, Ifc les KII évangé- 
ItAes élevés, & autour dudit Dieu le père à VICI efmaux c*e(l 
aflâvoir Mil grans & illl petits femés delTus de ptuHeurs & di- 
vcrfcs pierres & perles, & fïiult trois pièces de vignettes d'or & 
lin perles dont une a perdu fn ca(Tc, & :\ux IIII cornières dudit 
texte font llll gros doux «i argctu dorés & clinailiez dcdens 
d'alUr 6c pardcflus deux petits ynuges de ùànt Pierre ôt ùànt 
Pol; lequel texce eft pofé& remis en ung grant eftujrde cuîr 
bouiUy ferré & ordonné à ce ùân fur ung coiflîn plaîn de plume 
couvert de fatîn pers & fert aux plus grans feftes 

eéuires chojes eftans en la chambre baffe du fréfor 

CHAPPES 

97 Trimo une chappe noire de velours à orfrais battus à or que 
donna médire Jehan Jouvendl> éveique de Beauvais & depuis 

arcevcfque de Rcim^, 5: y a ou colet une adnoncianon de 
Noftre-Damc aux .irmcs dudit Jouvcncl 
^ Item deux chappes pareil de velours noir que donna mefTirc 
Regnaulcde Chartres, jadis doyen de Beauvais & depuis arec- 
vefque de Reims & chancellîer de France, où il y a à fatache les 
armes de bancs & brocbett 

99 hem une chappe de damas ndr figuré que donna melfire Thomas 
Marte le t en laquelle font deux efmaux d*aigem doré perles à 

l'environ 
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100 Irrm «ne autre chappe de velours noir Taire pour la âbncjueà 

Offrais rayés drans i'ur le vert de plufieurs couleurs 

101 Item une chappe de fatin noir àaigles dorà ung eTinail de cui- 

vre doré 

102 Item une chappe de violet frangée par bas (depuis a été oflée 

bdicte frange à lâditce chappe) ung efmail de cuivre à deux 
ymages eflevées de coflé & d'aulcre donc une eft fidnt Pierre 

103 Um nne chappe de drap d'or violet bien riche à beaulx orfim» 

e^uds eft le «iftèie de la paflion que donna meflire Jehan 
Fountn garnj d'un efmail <A eft Jeihu Crift en Tétache 

104 Ami une chappe de ùain vermeil li grifbns dor dont fâult en 

l'ung demy efinail & fy y dé&illenc plufieurs pcrlea (lequel 
efmail n'y eft plus pour kt cauTes en la fin de ce livre con- 
tenues) 

loy lient une chappe de drap vermeil batu à orfcrvant au jour du 
Sacrement éc au jour laint Pierre en laquelle a ung clinaii d ar- 
gent oii fondes ymages faint Pierre & faine Pol 

106 b«m une aune chappe de foye vermdlàoUeletsd'or que donna 

meflire J^an de Sabs en laquelle a ungymage de Noftre-Dame 
en Tefinail qui le peulc ofter & remenre 

107 Item une chappe blanche broudéc d'orque donna feu M'-' Jehan 

Fouqucrcl , jadis foubfchantre de Beauvais & depuis évefquc 
de Senlis, à orâais où font les apolbes &au cdet Dieu tenant 

le monde 

1 08 lum deux chappcs pareilles de draps pers batu à or à ferpens 

volans en chacune defquelles a ung efmail & y fault cinq flo- 
feties 

1 09 Item deux chappes pareilles de velours veimdl que donna Icdk 

feu monfeigneur meflire Regnaulcde Chantes, chancellier de 
France, à orfrais vers battus i or portant lès armes au billet 

1 10 Ittm une chappe de drap de damas vermeille femée de M d'or 

que donna M* Michel de Fontaines avec un efmail en Êàçon 
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d'une M & att chapeton a deux M d'argeat tenant à une 

verge 

i 1 1 Item une chappc de drap de damas verc a tout ung eimail 
d'argent à charnières &. i'cmé de fleurs de lys de cofté & d'autre 
ataché fur laditte chappe 

1 12 bm deux chappes pareilles de velours veimeîlqve donna MeU 
chion a tout les efinaulxd*aigenti l'ungdefqueka uneymage 

de NoAre-Damc & ungange& en l'autre ung ange & une autre 

image i^esdits cfinaulx ont eflé ortés pour ce qu'ils eitoienc 

rompus & binés au malflrc de la fahriquc) 
11^ lum une autre chappe de velour? vermeil que donna M' Pierre 
Ratier à artrais vennculx lemés de rertcs d'apolVes 

1 14 Item une chappe de drap de damas vermeil fcmée d anges d'or 

que donna mel&re Robert Feuillet a tout ung grant & bel eO* 
mail d'argent ouquel eftle counmneœent Noftre-Dane &au 

chaperon a deux gros boutons d'argent & à Tung d'icelx a J. 

R. &à l'autre J. F. (Depuis lefdits boutons ont efté rendus au 
maillre de la fabrique pour ce cju'ils chcoient.) 

Iiy Item trois chappes vermeilles pareilles de drap de fatin femées 
de fleurs de lys & doublées de jaune &à cijacunc d ycelies ung 
eGiiaild*argeni doté ataché defliis 

1 16 Itm trois chappes blanches de drap de damas dont Tune ferc 

au preflre & les II autres aux chorifies femées de pentes cou- 
ronnes d*or a Gout les eCnaulx d'a^ncdoré attachés defliis 

1 17 htm une chappe blanche brodée d'y m âges & doublée de ttùUe 

vermeille ou chapperon de laquelle a II petits boutons d^Ugenc 

dontl'unde refdirs boutons ell caflTé 

115 Item une autre chappe de i'aem blanc femce de rofettes a tout 

ung eCmail d'argent doré efoiaillé de i'annunciatioa Noftre- 
Dame 

1 19 Item une chappe de drap de damas vert Se loug^ lèmée de 

paons de Hl d'or& de lions rampans vers de fll d'or aux armes 
de Mahgny & ung efmail d'argent de &çon de loiange à 
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vin fleurettes & aux arme* dudit Marigny & fe ferme à deux 

broches dargcnt 

IlO Item une chappc do (atin vermeil figuré à ymages d'or à tout 
rcfinail d'argent doré ataché dcilus au chaperon de laquelle a 
deux pommeaux d'argent doré teuans à une verge d'argent & 
audit efmail défiuUem XII rafettes (& à préfent dé&tllent 
lefdics pommeaux du chapperon & ont eflé baillé k la hr 
brique) 

m Item une cliappc de foyc pcrfe à ymages à tout ung efmail d'ar 
gent doré garny de pierre au chapperon de laquelle a II pom- 
meaux d'argent doré à I verge 

122 Item une cha[ipe de foye verte bacu à or en laquelle a ung 
efmail de ieton doré (depuis ledit efmail a eiie oHè par le 
matflre de h fabrique.) 

12^ Item une chappedc fatin violet figuré à plulîeurs ymages atout 
efinail d'argent doré ataché deflus 

1 24 bm deux chappesde faon vermeil àefcuçoiuattx armes de Féglife 
que donna ftu monfeigneur le cardinal Cholet légat en France 
atout les émaulx d'argent aux armes dudit cardinal & au 
chapperon de l'une a deux pommeaux dorés & elmaillés 5: 
délailient en laucre (maintenanc n'y en a ny à func ny à 
l'autre.) 

I2]i Item une chappe de laun vermeil femée de léopards & de 
rofettea d'or à franges de fik Manc$ & rouges (lacfitie fisncbe 
eft oftée.) 

126 Item une chappe de drap vermeil bam à or à fcange comme 

deflttft n'y > pliis de femge.) 

127 Item deubc chappes blanches de foye pareilles lêmées d'oifelés 

doublées de blanche lefijueUes à préiènt font de peu le 
valeur 

138 Item une autre chappe de drap de damas blanc figuré {doublée 
de toile blanche 



I29 Item deiik chappcs de drap d'or femées (Telcuçoiis de France 
doiibléet de fendal vermeil 

. I )o Itm une cbappe de lâtin violet doublée de jaune fiangée de 
violet laquelle fert avec une autre (U n y a plus de fiange.) 

i)t han deux chappes pareilles de iâdn vermeil pour lenîrcœur 

aucune fois & l'ervir aux chapellains de M. de Beauvaîs 
doublées de toiUe perle klqueUes font à préfent fort ra* 

piécécs 

131 Iiem trois chappes blanches allez pareilles doublées de toile 
^ jaune 

1 j j Itm une autre chappc blanche batue à or doublée de cmle ver- 
meille 

134 Itm une autre chappe de fbye verte lêmée de gem d'armes k 
cheval ùm doublure 

1 Itm une autre chappe de foye vene rayée de nies d or doublée 

de toille jaune 

I )6 Irem deux chappes de foye pareilles de couleur jaune 6c doublées 

de (ann vermeil 

137 item une aucrc chappe jaune aux armes Gautier de Néry dou- 

blée de fendal vermeil 

1 38 lum une aucrc chappe de foie jaune doublée de fendal ver- 

flodl 

1 39 Itm une autre chappe jaune femée à oîTeaux doublée de coille 

bbnche 

140 bm deux autres chappes jaunes lèng|ée«& pareilles 

141 Itm une autre chappe jaune à ung orfioy femée d'oifèlés 

pers 

142 item une autre chappe de drap de foye noire batue à or à orirais 

d'or 

14^ ilim une autre chappe pareille pour lervir à laint Germer 
144 Item une autre chappe de drap de loye vermeille batue à or dou- 
blée de toille perfe 
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I4f Item une autte chappe de foye vermdlle figurée de gens à 
cheval 

146 Item une autre cbappe de drap pareil à rondioles d'or lelqueb 

fervent enfemble 9t ont été baillés pour fervîr au leveffiaÎK 

147 Item une autre chappc de drap d'or qui fert aux preftres avec 

les deffurdittes doublée de toile & à ung efinaii de cuivre doré 

ataché dciïus 

148 lum une chappe de foye perfe figurée à oileaux ôc rondioles 

doublée de blanc 

1 49 Item deux chappe» afles pareilles banies à or rayées & doublées 

de bottcaffin pert 
ifo /mr une autre chappe de dmp d'or rayé à ung orfray bcoudé 
de perfonnages & rofene» doublée de boucaffin cendié 

lyi hm une chappe de foye violette femée de petites e(U)îles 

If 2 lum deux chappes de Ibye noire qui fervent aux gtant doubles 

I f 3 Item deux aultres chappes de toille noiie a orfrois d or pour 
lervir aucune 6m aux grans doubles à trois efeuçons deirière 

if4 itm une chappe noire doublée de boucaflin 

ijff Itm une autre chappe de drap pers batue à or à chappclez de 
rofcttcs à tout ung orfroy rayé de foie blanche & violette dou> 
blée de tuillc Manche 

I j6 Item une autre chappe de drap de foye pers batu à or à oilcaux 
& poires d^or 

If 7 Ittm une autie chappe aflez pareille de couleur femée de Su- 
çons à ung orfioy d*or fiangée par defibuhs & lêrvent conw 
munéraenc aux oîflaves de pentecouAes & autres fembUbles 

leftes 

iy8 Item deux chappes pareilles de fatin jaune doublées de toille 
cendrée & jaune l'une fans efmail & l'autre à ungpedtelmaii 

de Ictoii doré & cnnaillé 

I Iiem une autre chappe de drap cendré à rondioles chacune dei- 
queUes y a des aigles volantes Ikns doubleure avec un efinaii 
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piictnt oiiquel y a lymage dc Noilre-Dame & ung ange tàilànc 

1 annonciacion 

160 lient trois chappes pareilles de fatin blanc feœées de (bleulx 
d*or & d eftapleaux efquels eft efcripc ce mot jfaùt, doublées de 
toille vermeille avec les orfrais femés d'apoftres que donna feu 
meiïire Guillaume de Hellande évefque de Beauvais 

]6( Item trois autres chappes de drap d'or vermeilles & pareilles 
avec beaulx orfrais femées d'apodres doublées de toile perfe que 
donna ledit feu melfire Guillaume de Hellande 

162 Iiem trois chappes de tatfetas rouges dont les deux ont orfrais 
d*or 0c le deice a or&oy blanc en £içon d argent parât à la 
diappe enfiiivanc 

16) /«m nne dia|^ de ibnias venneîireiiii de fleurs Uanchesqui 
eft de diap femblable à Torfroy de la chappe dernier dits 

164 Irem trois chappes de laflècas Uanc à oHroys parfeniés de 

rofiers 

165* Itcni trois chappes noires de boucafîîn à gros orfrois commun 

166 Jiem deux chappes de velours noir neuves à riches orârois qui 

porce au billet ung (oleil 

167 Item deux petites chappes de camelot teint doublées de toiiie 

jaune 

168 Item une chappe de drap d*or & de parrillc couleur à riches 

ôrfiob que a donné meffire Regnauk 

169 /«OR une autre chappe de drap d*or cramoifi qu*Ottt donné les 

exécuteurs de révefi^ue M* Pieire Cauchon 

'Dodaires pour Jervir à la patène aux bons jours 

170 Trmièrtmeat ung dodaire de drap dor femée d*<Mièaufac qu'on 

(fit outardes & orffailë par les fentes & par le colet d*orfiois 

d'or 

171 licm ung autre dodaire le champ vermeil de foyc femé d'yma- 

gcs de saint Thibault portant oifeaulx 
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Enfttivent Ut chaJtAtet 

17J Vrimo une chafubL' jaune bordée par dedens de fendal vermeil 

& ung orfroy d or ôc d afur donnée par melfire Regoaulc de 

Nanceuil éverquc de Bcauvais 
1 7^ Iim une aune diafiible paieiUe jaune orliaUee & boidée pa- 

reillemeni donnée par feu mefitre GiuUaume de» Grés, évef- 

que deBeauvais 

174 Ittim une chafuble noire de drap de Damas figuré à ungorfrc^ 
bani à or femé de fleurs de lys doublée de fendal vermeil 

17^ fifm une chafuble de vert jaune fenglc à ung orfroy batu à or 
& pciilr Icrvir à deux collés & le donna Gctfroy, évei'que de 

Bcauvaii 

176 Iiitn une chafuble de vclour noir quç donna melOre Rcgnault 

de CharcreSj chancelfier de France, à orfroy noir coufîi de fil 
d'or, au bas les armes dudit chancelfier en quaneaulx moidé 
rouge & bbnc & deux bam s rouges au blanc 

177 item une autre chafuble de drap de damas nmt à ung Orlroy 

d or fur lequel y a des fleurs de lys 

J78 Iiem une chafuble vert de drap de foye baru à or que donna 
médire Jean de Mangny doublée de Icndal jaune à or&ais fais 
fur le métier 

179 Itm une chafuble de velours vermdlà ung orfray dasurlmnidé 

d*ymag^ d*apoAres 

180 itm une aucre chafuble de velours vermeil à ung orfiay batu 

à or à plufîeurs ym^es que donna M* Pierre Raoer jadis oé- 
(brier de Beau vais 

181 ftem une autre chafuble de Jrap de damas blanc à oifeaux d'or 

femés par dellus & autres florettes à orfroy batu à or & plu- 
fîeurs ymagcs 

182 Item une autre belle chafuble de fatin blanc broudé pardelTus 
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de plufîeur» ymages à ung ortîray bacu à ur double de lendal 
vefâwii 

18) lum une chalùble de velottts vctiueil i ung orfroy bacu à or 

aimoié devant Se dmièce aux aime» de feu meffire Regnault 
de Chartres jacfis chaacelUcr de Ffance, à oifiais taiés en ma- 
tière de corde 

184 Item une autre chafublc fcnglé à ung orfroy batuà or 
i8y Item une chafuble de drap de damas rouge fur le vermeil à ung 
orfroy d argent armoyé aux armes de Sanferre doublé de loille 
perfe femé de feuilles & fleurs & de autres diverfes couleurs 
d'or de de foye 

186 /mm une chafuble de damas Uanc à ung pedt orfroy eflioic . 

couleur de violet & lêmé de fleurettes fimpks 

187 loin une chafuble de drap d'or à deux cfcuçons fur les elpaules 

ung de la conté & l'autre de Marigny doublé de fendal pets & 

le donnna ledit Marigny 

188 Item une charublt: de fiiu- foyc vtolerte fcnglé à ung orfroy batu 

à or que donna meifire Guerard doyen de Beauvais & oudit 
orfroy à des lofanges en façon de... 

189 Ittm une chafuble de drap de foyehlandieorné d*oifelés louges 

& pers à ung orfroy batu à or fenglé & fansdoubleure 

190 Item une autre chafuble blanche de drap de lôye figurée dou- 
■ blée de cendal vermeil à ung orfroy batu à or 

191 Item une chafuWe de ccndal vermeil femé de fleurs de lys dou- 

blé de cendal vert & orfroy batu à or que donna M* R. de 
Nanicuii évelque 

192 Item une cfaafiible de drap d'or à ung orfroy batu à or à plu- 

fieufs & divers ymages doubli de toille blandie lequel lêrt 
aux jours du Saint-Sacrement & de franc Piene lêuleinent 

19) Item une chafuUe de foye d'oifelés ôc arbres d'or à ung dboit 

orfroy batu à or doublé de fcrge pcrfc que donna melGre 
Guillaume des Grés, icclle e(l dcpréfent toute de(chirée& ne 
vault plus que à réparer les autres 
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194 Item une chafuble de fann venneil lèmé en broudiiie de lions 
& oifeaubE d*or à ung orlroy de couleur vblec que donna mef- 
lire Philippe cvcfquc de Beauvais 

19^ Item une chafuble fenglc de drap batu à or, un petit orfîoy d or 
eflroit ouquel orfroy a des rofetces vermeilles & des beftes 

vertes & rouges 

196 llem une autre cliaiuble Icnglé batu a or de diverfes couleurs 

comme vert cler & rouge par manière de rouge à ung oriîoy 
batu à or 

197 Item ung chafuble de diap d'or vermeil à grans & larges or- 

fi^is doublés de toille perfe a deux efcuçons aux armes de feu 
mefllre Guillaume de Hellande lequel a donné laditte cha- 
fuble 

198 frem une cliaiuble de drap de damas blanc à Jcuv clcuçons (iu- 

les efpaules donné par kau de Hellande 6c y font Tes armes 
eTdits efcuçons 

199 hm une chafubk de drap d*or femé de fwdces rouelles & de~ 

dens des befles à ung orfroy à or & eft fenglé excepté endroit 
roifioy} eft par en bas double de cenda! vermeil 

100 lum une autre chafuble de femblable drap du préccdenc & y a 
plufîcurs rouelles à ung petit oi6oy aflèz cllroit batu à or & 

bordé de vert 

20 1 liem une autre chalùble de drap d or à ortroy à or doublé de 
toille perlè 

302 /f«n nng aune chafiible de foye blanche à manière de damas 
figurée à manière d'oiJêaux à orftois rouges eftiois femé d'aigles 
d'or 

203 Itm une chafuble bbnche aflles pareille à celle de dclTus figurée 

à rondiolcs avec broudures d'or de telles & autres chorc; 
à ung orli-oy de violet femé d arbres & de fleurs d'or doublé 

de toille jaune 

204 Item une autre chafuble de cendal vermeil à orfroy d'or femé 

par carreaulx d'œuvre faivs à l'e^ille doublé de cendal jaune 
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lof Irem une autre chafuble de drap d'or figuré d'oifeaux à ung 
petit orfroy eftroit batu à or & fenié de petis oifeaux doublé 
de toille noiie, de ptifent eft de nulle voleur 

3o6 Itm une autre chaTnble de cendal jaune à tout un viel orfroy de 
diverfe» ooukun bordé de vert 

ao7 bm une aune diafuble de fann vermeil doublé de toille rouge 
à ung orfrof hit au métier de diverfes couleurs & diveriès 
ouvrages 

ao8 Item une autre chafuhle de pcrs à manière de taffetas femé de 

fleurs de lys d or à ung orfroy fcmé d'oifeaux 

209 Item une autre chafuble cendrée de petite valeur double de toiiic 
cendrée à ung orfroy d or bordé de vert & en ladiac tiiafuble 
a une pièce plus jaune pardevanten bas 

310 bm une autre chafuble de cendal noir doublé de cendat rouge 
à trois efeuçons aux erpauUes dont le plus haut eft aux armes 
derEglîTe 

211 lit-m une autre chafuble de drap de damas violet fur le brun 

doublé de toille nuire à ung orfroy ccunmunfemé de camaulx 
où a en aucuns des Heurs de lys 

212 Item une chafuble de cendal cendré à ung orfroy batu à or 

bordé par en bas tout autour d ung petit orfroy d'or & doublé 
de toille jaune tirant fur la couleur de laditte chafuble 

2 1 3 lum une autre chafuble de toille noire à petis orfrais comme là 

oii ily a depedies pertes & doublé de loiUe blanche pour lêr» 
viràdeuxendnus 

2 14 Ittm une autre diafuble de drap de damas noir rempiécé de 

toille noire à larges orfrois de vert femé de fleurs de lys dou-> 
blé de toille rouge, laditte toille efl détainte 

21 f Item une autre chafuble de drap d'or fcmé d'oifeaux & beftcs 

en quarrcaux violets à ung orfroy inoien bani à or & eft 
fenglé (depuis ladite cliafuble a efté doublée de fayetce perfc) 

216 lient ung autre chalubic de foj^'e jaune doublé de cendal ver- 
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meil à ung orftoy commun donné par metUrc Thibault Je 

217 Iwn uDg chafiible de diap cTor fort riche qu'ont donné les exé- 
cuKUTS de feu M' Pierre Cauchon, évefque de BeauvaU, & en 
lollioy figurés les miftères de la Faffion & au bout d'en bas 
ungefcnçon d'atur heuvré d*argentà «avers à trois coquilles d'or 

Enfuit la déclaration des Tuniques t- Valmatiques 

3l8 Vrim tunique & dalmatique de drap d'or à petites loudtes & 

dedens des hcftcs, tous fcnglés excepté les bons, qui font dou- 
blés, à cfcuçons d'azur à ung fer de moulin pers dedens 

219 Item une dalmatique Je loyc blanche ouvré à ouvrage de Damas 

kine Jes elglectes d or & double de ccnJal vermeil 

220 Item une tunique de fi>ye blanche ouvré à ouvrage de paux de 

vache doublée «fe cendal vermeil & fervent enfemUe ceibiy ci 
&le précédent 

231 lt«m tunique 5: dalmatique pareubc de foye blanche ouvrés de 
rouelles & oiiêlés à lefies d'or dedens doublés de boucaflin 

jaune 

222 Itt m une dalmatique de fnye fcméc à efglertes d'or & eft fcnglc 
lequel donna monkigneur Philippe évelque de Béarnais 

22^ Item ung tunique de foye blanche ouvré de rouelles & oïl'elés 
dedens iorfiôts devant & derrière que donna Gtrecràxa deemms 

224 bm tunique & dalmatique parcuix de foye blanche ouvré de 
rouelles à oifelés dedens, les orftois veimeulx lèmés d*e%leties 
d'or 0c doublé de boucafFm cendré 

22^ hem cunique & dalmatique de foye blanche fenglés lefquek on 

baille au prélat quant il chante en pontifical 

226 It^m tunique & dalmatique pareulx de foye noire à 111 elcu- 

çons furies efpaules, doublés de tcndal vermeil 

227 Item tunique ôc dalmatique de latin noir à orfrois d'or de taffe- 

tas femé pardefliis de marguerites d'or & doublé de toile perlé 
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228 Item eu nique & dalinauque de drap de damas noir à orfroy d'or 
de tafiëtas « tout loGeis & fleurs de lys pardelTus doublé de 
toilic perfe 

3)9 bm tun^ue&daloaiique de fiiiîn noir aflêspaieulx& doublés 
de cendal veimeil 

230 Iiem tunique & dalmatique de fiido noir aflèz pafeulx doublés 
de iktin venneil 

3}1 Item ung dalmariquc de pareil '^rip au chafuble des oifclés 
doublé de coille perfe & cit ledit dalmatiquc doublé de toiUe 
noire 

2^2 Item ung tunique de drap bacu à or lemé d oilelés lervant au 

foabc diacre avec le dalmatique devant dit & eft ledit tunique 

fengté & bordé de cendailgarnie 
3}) btm ninlque & dalmadque pareulx au chafuble à fleuit de lys 

doublé de cendal vert 
3)4 hem tunique & dalmatique vermeulx & paieulx doublés de 

foyc jaune que donna Jehan de Marigny 
2JJ[ Item ung dalmatique de fatin vermeil rcnforché à une barre 

blanche garnie tout au long d'ymages broudé devant tx der- 

lîére & femé de fleuri de fys de lauvaige façon 
236 item ung tunique de fatin renforché afl*ez pareil fîdevanc avec 

ledit dalmatique & lout fenglé & eft broudédcvant& derrière 

de befte & ymagcs de divcrfes couleurs 
3J7 Item tunique & dalmatique de foye Manche aians parcmcns 

vermeulx par delFoubs ouvrés de brodure, mais peiis orârois & 

doublés de boucalFins vcrmeU 
238 Item tunique & dalmatique de foye blanche ouvrés d'ymages 

doublés de cendal venneil & tout pareubc au beau chafuble 

blanc eftant ou trian^ 
339 Item tunique & dalmatiquc de foye blanche aflez parculx & 

fenglés, femés d'oifelés pareuU au chafuble aux oifelés eftant 

ou triangle 

240 Item deux tuniques & deux dalmatiques de drap d or fcrvans 



aux feftes du Sacrement & iaint Pierre comme il cil dit du 
diafuble efiam ou triangle pareil d*ycdx tunique» & dsibia- 
riquesdont les deux fout doublés de boucUBii bbmc 9t les deux 
autres de Ibye blanche & les paieroens de tous les Illf ife diap 
(for. 

341 Item tunique (S: dalmatique de drap de fove vert batu à or &. 
font parc'.ilx au chaluble vert ellant ou triangle que donna 
mclTirc Jcliaii Je Marigny & ioii: doublés de cendal jaune 

242 lum tunique & dalmatique de loye vert doublé de fuye ver- 

meille que donna meflÎK Thibault de NanieuU^ cvcfquc de 
Beauvais 

243 Item tunique 8c dalmatique de vekurs vermeil doublés de collie 

perfe pareulx du chafuble eftani ou triangle que donna 6tt 
médire Regnault de Chartres, chancelier de France 

244 /f«iit tunique $c. dalmatique de velours vetmeildoublés de tmUe 

perfe parcuIx au chafuble elbuuou triangle que donna meffire 

Philippe d'Elloutevillc 

24^ Irem tunique 6c dalmatique de velours vermeil doublé de toille 
perfe pareulx au chafuble ciiant ou triangle que donna Phi- 
lippe Rader, tréforier de Beauvais, les orlrds plains & eftida 

246 Item ung dalmatique de fattn rouge renfiwcé broudé pardeATu* 

de fil d'or à ung grant aigle fur le dos doublé de foye jaune 

247 Item ung tunique de cendal vermeil renforcé broudé pardeflits 

de fil d or doublé de foye jaune & fert avec le daknaôqne def- 
fufdit & les donna % e^fcopus 

248 Itm tunique & dalmatique de drap d'or à deux efcuçons fur 

les efpaullei; dont Tung cfl de la conté & l'autre aux armes de 

Marigny doublés de cendal pers 

249 lu-m tunique i5c dalmatique de foye violer fenglé & bordé de 

foye vert rayé que donna melfire Guillaume des Grés évefque 
& fervent avec le grant chafuble violei eflantou tiiangle 

3fo bm tunique & dalmatiqne de jaune dcmtla dalmanque eft doublé 



de Ibye vermeille & le tunique de fbye vert donnés par meflire 
RegnauU de NanteuU évefque 
I Item tunique & dalmacique jaune fenglét Tun 6c l'autre ayant 
brouduies d*or fur les efpaulies 

2^2 Item tunique & dalmarique de foyc vert à pcds orfrois di)nc la 
d aima tique eft doublé de l'oye perfe & le tunique de foyc 

noire 

hem tunique & dalmatique pareubc de foye jaune & fenglés 
boidés feulement de fijye vermeil 

2f 4 Ittm tunique & dalmanque pareulz de iôye vert 6t ont chacun 
puemens devant & denièie de dtap de paieil & font fenglés 
lefijuek donna tpifcapus Gmfriius 

2f f bm tunique & dalmatique de foye jaune doublés de f<^e ver- 
meil que donna médire Thibault de Nanteuil 

2^6 Item tunique & dalmatique Je foye jaune fenglés bordés de 

foyc vermeille que donna GuilUlmus Je Grejfto epîfcopus 

2J7 Item tunique & dalmatique aflez pareulx de drap de foye rayé 
pardeffus de divcrfes couleurs doublés de loiilc jaune & les pa- 
remens de dnp d*or 

2^8 bon ung dalmatique de ^ap de camebt violet rayé de grans 
rayes paideflus de divetiès couleurs doublé de loille jaune 

2f9 bm ung tunique de camelot pcrs rayé de grans rayes par* 
deflus de diverfes couleurs doublé de coillc jaune fervani avec 
le dalmatique & donna lefdics tunique & dalmatique meflire 

GUI. de Grejfto epîfcopus 

260 It^m tunique & dalmatique de velours noir doublés de toille 
. noire que donna mellire Regnault de Chartres, chancellier de 

France 

261 Item luniquc <3c dalmatique de catTetas fcmés de fleurs de lis 

d*OT, les deux collés de foye rayés de lil bknc & de fil d*or Se 
les paremens de drap de pardi & deux barres d'or en hault 
devant & derrière que donna GidlMmus de Gr^bus epifa^s 
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262 Item tunique cv dalnutique de viel dnp d'or doublé de coîUe 
perlé & les orfiois venam environ jufques à k Ikintuie 

26) Itm tunique & dalmadque de drap d'or k beaux odroi» feoies 

dymages que donna feu monleiglieur Guillaume de Hellande 
pareil à trois chappes & chafubks que donna yoelui de Hel- 
lande comme dcfTus cft dit 

264 Item tunique & dalmariquc de drap de damas blanc h beaux 
orfrois comme dclïus & deux cfcuflbns aux armes dudit Hel- 
lande lefqueb il doni» & font pardi* au cbafuUe Uanc que 
donna dont eft mennon qrdeflin ou cba(Mtre de« chafuUes 

26f itm ung dabnadque de tafTetn vert doublé de Ibye rouge à 
Mfioii ùk au mefliers 

166 Item nmique & dalmaiique de drap d'or cramoyfi doublé de 
toille perfe & peuvent accompagner le chafuble de l'évelque 
Cauchon — > in numéro recepio quatuor viginti quinque 

DECLARATION DES AULBtS 

ç4ulbes à poremêiu hlanet 

367 Vrimo Trois aulbcs de lin & trois amits parées de drap de da- 
mas blanc que donna feumonfe^neur Guillaume de Hellande, 

évcfquc de Beauvais 

268 Item une autre aube de lin à parement de fatin bianc broudé 

devant & derrière de beaux riches ymages d'or & de foyc 
contenant rannundadon, ren&ntement & l'apparition de 
noAre Se^neur aux pafieur* àc es poingnés en Tung Tadoia- 
lion des trois R07S & en l'autre laditie adoradon it la lîiice en 
Egipie 

269 Item une aulbe de lin parée de deux parcmcns de foye blanche, 

le champ d'or, bien l>roudée d'ymages & perfonnages de foye 
& d or repréiencanc le martirc & décollation saint Lucien avec 
famit & les poignés garnis de mefines 

270 Item une autre aulbe de lin par£e de drap de Ibye blans bradée 
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d'ymagcs c'eft aflavoir d'un ange devanr, de carreaux & Hou- 
retces pareillement derrière de carreaux £c Hurettes, les poiit- 
gnés garnis de iâtm veiineîl& l'ainit dung drap d'or figuré 
271 /cm une aulbe parée comme celle dedeiantles poingnés gar- 
nis de vieL dnp d'or à t^wflres & l'amit de drap d or figurés 
d'dUeai» làns tefles 

(Aulhes parées dt' diap if or 

27a Trimo une aulhe parée de drap d'or à VI apodres brodés d'or & 
de foye 6c 1 amit gnmv de VI II peris apoftres&les poingnés 

renouvelles de drap Je Jamas blanc 

27^ lum une auUrc aulbc de lui parée de deux paremens batus à or 
à deux grans ymage$ d'apoftres, l'amit pareil & les poingnés 
garnis de veimeil 

274 btm trois auibes & trois amitt poieulx parées de drap d'or blanc 

lèmés de floiettes toutes pareilles 

27f Item une aulbe parée de drap batu à or d'ancianne^Çon &yffia- 

ginée, garnie d'amit pareil de drap d'or 

276 Item une aultre aulbe fcmblablcmcnc parce de fcmblable pare- 

ment garnie d amit de drap d'or ôc plus Irais que l auibc 
delTufdicte 

277 bm une autre aulbe pareille garnie d'amit parée comme 

deflus 

275 ban une aultre aulbe & amit comme defli» 

279 Item une auhre aulbe parée de drap rayé gutâe d'amit de drap 

d'or 

cAulbes parées de vermeil & vioUt 

280 7V£nto trois aulbes de Un pardlles & trots amits pareubc parées 

de vdours vermeil que donna médire Thomas d'Efiouteviiie 

281 Item trois autres aulbes de lin parées de velours vermeil garnies 

de deux amits pareulx & le tiers defpareil 

282 htm une aulbe de Un à tout l'amit parée de drap de damas ver- 
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meil figure pardelTus de flettn d'or & d^auiies de vert & de 
rouge que donna meffire Bernard de Chevenon 
iS} ban une aulbe & amit parée de cendal vermeil bioudée d*or 
pardefliis & let poignes de niefinet 

2{^. Itim «ne autbe de cendal vermeil broudé d'or par de fTu s de ^U' 

fieurs yraages & perfonnages garnie d'amit de perionnages 
parculx c'ed afTavoir de VIII aportres IllI devant & IIll derrière 

& aux polngncs IIII ptjius & à I amit V parculs 

28 j Item une auIbc de lin parce de cendal vermeil broudée pardei- 
fus de XIII ymages d'apoflres dcvwnt & Xlll derrière garnie 
d'amie aflëa lèmblable 

386 hem une aulbe de lin parée de cendal vermeil broudée d'yma- 
get d'or pardefltts garnie d'amit de femblable parement 

287 hm une autre aulbe pareille à la devant ditte garnie de XIII 

apoftres derrière & XÎIl devant & ramit& les poîngnés garnis 

dt' dnp d or ouvre de ilcurettcs 

288 Item une autre aulbe parée de drap de Ibye femblable l'ung à 

l'autre loianc;éc pardelTus 

289 Item trois aulbcs de lin parées de velours vermed auxquels a 

chacune ung efcuçon d'argcnt& dedans trots rayes & les amits 
& poingnea de velours tout plain bordé de vert 

390 ïxm une autre aulbe parée de parement de foye vermeille fe^ 
mée de brodures d'arbres & «foifeaux garnie d'août de dnp 
d'or rayé par les bors 

291 bm y a une autre aulbe de cendal vermeil en laquelle, ou pare- 

ment de devant, a en ymages l'annuntiation, la ialurarion I îc- 
lifabethjla nativité Noftre-Seigneur& ou parement de derrière 
l'adoration des trois roys & fuite de Jofeph en Egipte ôc les 
pumgnés d'apoftres & conformes aux paremens 

292 Item une aulbe & amit parés de drap de foye violet brodé d'or 

293 Item XI aulbcs nculve& iàm parcmcns faitte$ de nouveau par le • 

niaiftfe de la iâbrique 
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o4ulhf paries it ptrst vtrt & de t«me 

294 line aulbe paiée de iaiinpeKbioudéed*yiRage«<ror gar- 
nie d*anut de parai paiement & à chacune, ou milieu, de« 
ymagei Noflie-iSeîgneur eftanten fon jugement 

içy lient une aultre aulbe parée de vert batu à or garnie 
d'amit pareillement parée que donna meflire Jehan de Ma- 

rigny 

Item une autre aulbe parée de drap vert ymagiaéc <Sc broudée 
de plufîeurs ymages garnie d'amits de pareil parement 

297 lum une aulbe & amit parés de camelot tanné 

a/ki for^ it noir 

298 Vrimo une aulbe ^nie d*amic parés de dtap de foye noir 

myolé de blanc 

299 Itm une autre aulbe garnie d amit parée de fêmbbble pare- 

ment 

^00 Item une aulbe p>arée de drap noir broudée d'or à rondioUes 
pleines de bcHes volans & entre lefdicGes rondioUes iers de che- 
val d'or & l'amicgamy parciUemcnr 

301 Item une aulcre aulbe & anut pareulx & l'emblables à la delfuT- 
ditte aulbe & amit 

301 bon une autre aulbe & amit pareulx de drap de damas non 
figuré 

303 htm une autre aulbe & amit femblables à ceubc dont efi deflfus 

mention 

304 Ittm une autre aulbe parée de foye noire ^mie d'amit paréede 

toille noire 

jof Item une autre aulbe & amit pareubc à la deiTurdicce aulbe & à 
Tamit 

306 Item une autre aulbe parée de cendal noir garnie d amit parée 
de toUlc noire 
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J07 Jum trois aulbes de lin garnies u auiiis loutes parées do velours 
nckt lefijodlet donna meffire Regnaulc de Channs 

EJloIUs & Fanons 

308 THm deuxeftoUes èt. trois £inon$ de dnp d'or doublé de eoiUe 
perle fervans au jour du Saciement & de (aînt Fieire 

^09 Item une efiolle & ung fanon de cendal vermdl broudés de 
diverfe» ymages & doublés de toille perfc 

310 liem une autre efloUe & Hinoii de foye vermeille broudés d'ef- 
glcrtcs & doublés de toiile perle 

1 Item ung phanon de foye vermeille broudé d'ung rofier doublé 
de toille perfe 

^ i 2 lum deux eHolles & trois fanons de velours vcrmeii doublés de 

toille perlé que donna meflîre Regnautede Chartres 
3 1 3 Um deux elloUes & troî* ânons de velours vermeil comme def- 

fus frangés de blanc, de rouge & de vert 
J14 Item deux eAolIcs & trois ianons de drap vert hatu à or & tous 

fcmblables, doublés de foye jaune que donna meflire Jehan de 

Marigny 

3 If Item une cflollc & trois fanons de vcrmeii que donna meffire 
Pierre Ratier 

316 Item une ciiolie 6c ung phanon de drap de damas vi«)iet que 

donna Chevenon 

317 îiem une eftoUe & &non paieulx de drap baiu à or où il j a 

aigles, rofes & chappeaux 
j t8 Itm ung £inon de foye vermeille fervans enfemble 

319 îtem une eitollc & fanon parculx de drap batu à or & ymages 

pardciTus & tirent fur le blanc, icftoUe doublé de cendal vert 
& le fanon de cendal vermeil 

320 Item une autre cllollc & fanon qui tirent fur le vert ymagincs 

d'ymages pardeifus^ feitoUe doublé de pers & le tànon de 
blanc 
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^2 1 Item ung fanon de Ibye de diverfes couleurs lozangié doublé 
de toille noire 

33a Ittm deux eftoUes & trois £inoiN de foye jaune doublés detoiUe 
perle 

bm une ellolie & ftnon pareulx de diap faatu à or efqueh a 
chafteaux & fleurs de lys 

JI4 lient une ellolie de drap de foye de diverfes couleurs à ouvrage 

lofengié doublée de toiUe rouge 
^sy frem ung fanon de drap de foye de diverfes couleurs à ouvrage 

lolcngié doublé de toiUe perle 

326 Item ung vie! fanon de foye rayé doublé de roillc perfe 

327 Item deux cliolies éc crois fanons de drap d or pareil donc les 

deux efloUcs font doublées de ondal pers & les deux fiinons 
de toille perfe & le ôers de toiUe rou^ 

328 hm une eftoBede diapdor doublée de toîUe perfe 

3S9 bm deux eflollcs 5: trois fanons de velours noir tous paveulx 
que donna me (Tire Regnaulc de Chartres 

330 Trem une cflolle & ung lânon de drap de damas noir doublés 

de toille perfe 

^31 hem deux edolies de cendal noir avec trois fanons bien ufés 
doublés de cendal vermeil 

352 Item une cltollc de cendal noir doublée de cendal vermeil 

333 Item une autre eftoUe de foye noire figurée doublée de boucaf- 

(in blanc & frangée au bon & ung fanon noir de (bye pa- 
reille doublée de boucalEn blanc 

334 tim deux eftoUes & trois fanons de foye vermeille doublés de 

toiUe noire Se frangiés pardeffoubs de Bl blanc & rouge 
33 Item une eftoUe & ung fiinon de drap de i'oye violet doublés de 
foye vert 

336 Item une autre eftoUe & fanon de drap camelot tout doublés de 

toiUc noir 

337 Item une elioUe & ung tanun de drap d or tirans fur le blanc 6c 
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broudé nchement tout au long de bcaulx ymagcs, l'eftolie 
doublée de coiUe perlé 0c le fiinon de toiUe rouge & frangés 
au bort de foye rouge, perJê, Manche & vert 

338 ium deux eftollcs & rrois fanons de dainas blanc doublés de 

totlle rouge & frcngés de foye de diverfes couleurs pareulx 
aux ornemens que donna monleigneur Guillaume de Heliande, 

évL'Iquu de Beauvais 

339 Item deux eiloUes & trois fanons de drap d'or vermeil doublés 

de toiUe peife fiengés de fitye blanche & rouge 0c ven que 
donna ledit de HeUande 

340 bon trots eAoIles & trois fanons de vebun noir broches de fil 

d'or i5c à pentes rofettes rouges & vertes doublés de coille 

noire frengés de foye vert Hanche & rotigc que donna melCre 
Regnaultde Cliartres, chamellier de France 
J41 hem une eftolle & ung fanon de drap de fil de foye & d or 
fait au mellier à chaAeaulx & fleurs de iy» doublés de toiile 
perfe 

342 Itm une eftoUe 0c ung fanon de drap de foye blanche ouvrée, 

le fânon doublé de toiUe rouge & Feitolle de tculle noire 

343 Itm ung £mon afièz ufé, partie de Ikdn 0c partie de coille, bordé 

0c doublé de loille rouge 

344 Item deux £mons de facin vermeil bordés 0c doublés de toille 

perfè 

7^i^e$ paréa 6' nca paries fervaas aa gram eaaei 

34f Trimo une nappe parée d ung parement de velours rayé & par- 
deflfusymag^ de plufieuisdcdiverlèsyinagesbaniâi or fiangé 
de figye totige Uancbe & vert 

346 Item une antre nappe parée d'ung parement de velours violet à 

plufieurs ymagcs d'or fà 011 cfl conrcnu la vie faint Pierre (ran- 
gée de foye de diverJcs couleurs & doublée de foye vert 

347 lum une autre nappe vieille parée d'ung parement de foye perle 

hangée de foye de dîverlès couleurs 
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Item une autre nappe parée d'ung parcmciu Je ccndal vermeil 
broudéc pardcfTus de plufieur;. ymages anges 6c cérafins frangée 
pardefltts d'ung petit orfroy batn à or ouquet a. fiange de foye 
pendant de dhreriès couleurs 

349 ïtm une nappe à ouvia^ de Rouen à grans Efliaux & trou 
gnms croix parée de cendal vermeil aflfe» vie ^bairè d'or par- 
my tout au long 

JfO iwn une nappe parée d'ung parement de foye blanche broudée 
pardcfTus de plufieurs heaulx ymages d'or & pilliers & frcngéc 
de frengcs batucs à or & font les dictes franges de foye de di- 

ver(cs couleurs 

Jj"! liem une autre nappe de l'ouvrage de Damas bordée de fil d'or 
à boufflettes de foye rouges perfcs & vertes contenant XIIII 
aulnes ou environ à la mefure de Beauvaisque donna nefliie 
Thomat Manelet 

3^2 btm une autre nappe de Un de pareille ouvrage contenant 
Vill aulnes à laditte mefure à troi» tiâiaux ped» de fil noir & 
près du bout 

3f ) bm une autre nappe de pareille ouvrage plus eflioiie que la 

devant dirte contenant Vill aulnes ou environ à ladirte mefure 
& à trois lindiaulx ung petit plus large que les devant dits & 
fiangéc d'elle racfme par les boucs 

3^4 Item une autre nappe de pareil ouvrage à lUI grans li(^iaulx de 
fil nmr croifés de fil noir & font les crou à pié & y a trois 
petis liâiaux parmy & frei^ de mefine par les bouts 

3f f htm une tune nappe à ouvrage de Damas contenant IX 
aulnes ou environ, mefure de Beauvds, croifie de fil noir de plus 
gnns cronc que celles de devant en laquelle a des trous 

3^6 Um une autre nappe de pareil ouvrage contenant environ Vni 
«idnes à trois grans liéliaux de fil noir & deux peds parmy & 
deux croix à chacun bout oîi il y a lUI pous en diacune, frengés 
par un bout d elle mefmes 
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3f 7 une autre aappe de pareil ouvrage & paretUe longueur à 

trois pem liébaubc de fil noir fans croix & Ùlm fienge 
9f8 Ifem une autre nappe k ouvrage de Rouen à trois grans lînétiaulx 

5c If plus peth chacun environné de deux autres pctis linc- 
tiautx & cA toute iemée d oiieaulx contenant VII aulnes ou en- 
viron 

3f9 item une autre nappe de pareil ouvrage à trtûs gians lidiaulx 

près des bouts contenant VIII aulnes ou environ 
360 hem une autre nappe de pareil ouvrage plus groflè à deux lîitc- 

tiaux contenant VU aulnes ou environ 
j6i Irem une autre nappe de pareil ouvrage groflè comitie deirus& 

y a trois grans croix noires 
)62 Item une autre nappe à l'ouvrage de Paris à deux linéliaulx de 

noir 3c ung de blanc près des bouts figurée à une croche de fil 

noir 

36J lient une autre vielle nappe telle quelle de petite valeur 

(A M* Pîene Carvel ont eftés baillées XXXVIII nappes le 
XIII de novembre l'an mil IIII« IIIIx^ & III, en ce compris Vf 

nappes c cft aflavoir III pour le grant autel & III pour Noftre- 
Daine de la Paix, aiiifi ne relieront que XXVII en la garde du- 
dit Pierre, car leldictcs VI font à la charge mellire Gilles 
Combault) 

&iftùte liage efiaaten an eo0re venant <r witr exécatÎM 

^64 Trimo une touaille neuve bien eftroitc à l'ouvagc de Paris 
contenant IX aulnes ou environ frangée au bout d'elle 

jôf Iiem une autre touaille de pareil ouvrage & d'une mefmes lon- 
gueurs comme la précédente & de pareillargeur 

366 lient une autre touaille de pareil ouvrage plus déliée & plus 
large contenant X aulnes ou environ 

^67 item une autre de tel ouvrage que les II premières contenant V 
aulnes ou environ 
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368 Ittm une (Mcce de ièrviette ouvrage dt Htu dmtenanc fix fw- 

viettes lignée diacune fcrvietie au bouc d'ung P 

369 /r«n une autfe couaùUe à Touvrage defluCdit à XXVI lintiaux de 

fil nom à chacun bout 

370 Itêm une autre touaille à ouvrage de Rouen contenant VI aubes 

ou environ à [Il lintiaux à chacun bout 
J71 Item IX ferviettes, VII à ouvrage de Damas ôc deux ouvrage 
de Paris, fines, à ung linteau par chacun bout fignées à H 

372 Item III fcrviecces à ouvrage de Damas plus groHcs que les autres 

à lintiaux aux deux bouts fignées de iU noir à ung Y 

373 lum mm autres ferviettes plus groflês à ouvragé de Rouen fiins 

tinteaux 

374 Ittm trots couvrechieft k lintiaux de fil blanc fignés à H 

37f Itm une lerviette à ung gros linccatt de fil noir à ouvrage de 
Rouen 

}76 Itm ung linceul de gros toilk de IlIIlés 

}77 Item ung autre linceul de Un de deux lés fiengé au bout de foy- 

mcfmcs 

378 Item ung autre linceul de deux lés & ung quart de toille ron- 
delette 

374^ Iit-m ung autre linceul de Jeux lés <5c demy bien ufé 

380 Item ung autre linceul de crois lés dcnccUé 

38 1 Item ung autre linceul de trois lés denccllé pareil au deflurdic 

(Sur tous les biens défignés en ce chapitre ont eflé trouvées 
feulement VI fervienes baillées audit maifire Pierre ledit jour 
& le maiftre de la fabrique emporté I lindieut VI &rvieteet en 
une pièce, III touaîllcs avecXVllI ferviettes en une pièce qui 
n*ont point eflé efaites en ce préfent chapitre n'en Inventaire) 

Tarenuns S autel 

3S2 Tnmo ung drap d or vermeil femé d'oiiéaux ôc de diverlés fleu- 
rettes bcndé de vert femé de lyons volans par bas doublé de 



mille blanche, en cteiix pièces pour bas St hault ; lefquelleft 
donna la Royne d'Angleterre fille de Fiance 
38) Iitm ung autre paiement de drap d*or blanc & ung aune de 
drap d*or rouge ^(ans les deux ung parement d'autel doublés 

de pers aux armes de Maregny lequel les donna 
J84 ffrm Jeux draps de loyc jaune fetnés d'aigles de diveife» cou- 
leurs Icrvans au grant autel aux jours feriaulx 
j8j Ireni deux draps de fove noire femés de gritTons de diverfes 
couleurs Icrvans au graiu aatci durant i'advcnc 

386 Item deux draps cendrés lervans au grant autel en temps de 
carefine 

^87 Itm ung drap de foye lequel a deux gnns roudles aux deux 
bouta & en Tung cil Tymagc de Conftantin empereur à che- 
val & en Tautre bout David en là cfaayère qui lèn à couvrir 

l'autel aux feftcs annuelle*; 

j8S htm deux draps J or ymaginés Tung de la vie Noftre-Damc & 
en l'autre Noitre-Dame au milieu^ bordés de drap de velours 
rayés armoiés aux deux bouts de» aimes de la conté de Beau- 
vais & de Maregny lefiiuels donna ledit Maregny 

389 item ung drap ender & ung demy drap pareulx lèmés d'elcu- 
çons batus à or & argent & autres belles fcrvans au grant 
autdaux jours de Noël, du Saine-Sacrement & de Saint-Fierrc 

3^ Item ung petit drap de fatin rouge renforcé armoyé de cofté & 
d'autre aux armes de réglife, frengé de hlanc rouge & vert, 
doublé de toille peric, pour couvrir les lymons fur letqucls on 
porte le joyau du Corps Noflre-Scigncur le jour du Saî^^S«- 
ciement lequel donna meflire Michel, aroediacre de Beauvaîs 

391 Item ung autre paire de drap de loye perfe fané de peds O & 
dedans chacun O a un agnus d'or batu à orlefi]ueb donna la 
royne de France 

592 iiem ung autre parement pour le liault Je l autel de bien an- 
cianne façon leraé de grans crucctix & entre deux crucefix ung 
monument lequel parement eft fenglé 6c finteTpes 
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jçj Irem ung autre parement d'autel de drap d'or femé de ferpens 
volans à dcuxlintcaulx de divcrfcs couleurs à chacun des bouts 
item ung autre parement pour le bas de Tauiel dcfparcul au 
pMcmenc d'en hiutc donc eft mention an If article cj délit» 
immédiat auconement IbrtiflâUe audit parement d'en hault, <fe 
drap d'or femé d'oifeaubc & d'autres figure» 

Taremens de drap pour te ccnr de T égUfe 

j^j" Trimo ung granc drap vermeil baiu à or Icmé de feuilles vertes 
& bordé de ccndal noir, que on fouloit mettre derrière monfei- 
gneur de Beauvai» quant on patoit le cœur, bordé de toitle 
n<Nie 

396 lit-rn ung auttevieidrapd'orà deux rengesd^ymagcsTunghaulr 
& l autre bas tout au long bordé par Tung des bouts de toiiie 

jaune 

Item ung autre drap d or cendré à feuillage de fin or de cypre 

bordé de lilsère de loyc blanche 
Item ung autre drap d'or de pareil au-delTus dit bordé de deux 

kts de deux petis Uâeaux de tof^ 

399 btm ung autre drap d'or cendré femé de iêuîUet pleines de 

bedcs & d'oifeaux à ung eflapiel, au long du pillier près de l'uy» 
de fer du cofié lêneftre 

400 Item ung autre drap pareil au dcflrufdit a-j bout ung eftaptel 

convenant au bout du pillicr.de l'uys de fer au cofté dextre 

401 liem ung autre drap d'or femé de faucons 

^2 lit-m ung drap d or vermeil femé de rondiolles à façon de rofcs 
& dcdcns 11 lyun^ & entre deux une (leur de lys & aux II bouts 
II grans liâeaux pareulx 

403 /«on ung atiire drap d'or vermeil... veftues de chafubles & les 
mains tendues en hautt 

404 hem ung autre drap de fatin vermeil femé de dix grans ron- 

diolles & dcdens chacune a deux beAes par le dedens d'ung 
des collés de toiUe blanche 



40f lient ung autre drap tout pvcii au deÛurdic de largeur & gran- 
deur 

406 Item ung amie drap d'or per» batu à or bordé aaz deux lifièie» 

de deux liiîèies de vert & doublé de cendal jaune 

407 Item deux diapscouTo» enfenblede drap vercfemérung d'oi- 

felés Se l'autre de feuilles d or 

408 Irem deux draps d'or coufus enfetnble l'ung codé femé d'oi- 

feaux à manière de paons les ur\g aians Ls certes rouges & 
perfes & les autres de lyons iSc biches rouges perfes & jaunes 

409 Iiem ung autre drap d or vermeil tu-ant fur le cendré femé de 

cerfs & deux linteaux» grans pies de» bouB 6e feuillet 

410 IrciR ung autre drap d'or vermeil jèmé de pedies rotidiolles & 

dedans chacufne deux befies nimpans à elles & à ung des 
bouts ung grant finnau 

41 1 fiem ung autre drap d*or viels quarré à IX grans rondiolks Se. 

dedans y a desoifeaux 

412 Item ung autre dr.ip d'or femc de rondiolics & dedans chacune 

deux lyons <5c à chacun htnn deux hnnaux de hhinc & au bout 
ung crtaptcl, convient t;ntrc la tuinbe aux eveil^ues &la fenertrc 
de ièr au long du pilier 

41 ) Item ung autre drap d*or vermeil lêmé de griflbns & ung ertap- 
tel au bout convenant au bout des cayelles ou feneflre collé 
par dehors des c.iycrcs 

414 lient ung autre drap de vermeil femé de carreaux 5: en l'ung 
des carreaux ungaigleck en l'aurre deux (tifeaux & deux grans 
iichaux blancs aux dcuxbuu:s avec ungcilaptel au bout con- 
venant ce que s'enfuit au long du pillier ob on met la table ad 
beaefieia etmfereada vers les tombes Rogier 

41 y Item ung autre drap vermeil k lyons rampans couronné de deux 
rondiolics & une grant barre à Tung des collés a deux piés 

près du bout 

416 lient ung autre drap de pers Icmc de grans Ôi. petis liépars Si 
& entr eux roliers ôc autres diveries belles 
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417 /'«M ung autre drap d'or vermdl de deux pièces pareilles ainfi 

comme quarrc ung petit plus quané que long à deux lintiaux 
blancs à chacun des deux hoim 

418 Item ung autre drap d'or dont le champ cft M ine deux pièces 

pareilles chacune pièce à deux linteaux aux hors tout au 
long 

419 Item ung autre drap de vert à VI rondiollcs en chacune un grant 

griffon violet 

420 Item ung beau gninc drap d'or vermeil de IlIIlés femé de chap- 

pellés & dedens des oiiêaax & autres florenes bordé tout autour 
de cendal noir & large 
411 Item ung autre drap d'or de vermeil femé de roys cenans cha- 
cun à chacune main ung bafton & au bout une truye em~ 
brochée 

422 ium ung autre drap «i'or vermeil fcmé de daims à deux hnteaux 

chacun bout 

423 Item ung autre drap dor à petites rondioUes plaines d'eftoilles 

424 Item ung autre drap d'or femé de grifTons ung eftaptel au bouc 

convenant ce qui s'enfuit au long des cayères du coAé dexcre 
près de fuys du cœur vers les orgues 
43^ Irem ung autre cirnp d'or de deux pièces coufucs à bcnJc & 
entre les bendes bbnches & violées & en 1 ung des bouts deux 
pctis lintiaux l'ung violet & l'autre jaune 6c à 1 autre bout deux 
fintîaux violés y a ung ellapicl convenant ce qui s*enfui( le V 
du lênefire 

436 Item ung autre grant drap ven fcmé d'arbres & d*oi(ëaux &cft 
de deux pièces à dv.-.x lintiaux de chacun bout 

427 Item ung autre drap d'or pers eftroit femé de feuillage bien beau 
& dedens petites beftes & eft ledit drap doublé de cendal 
jaune & ung eflaptel au bouc convenant ce qui s'enfuit fur 
fuys de fer du cœur du cofté dexcre au travers 

4^8 Imi deœc draps de Caye ièmés de.tyons & de paons d'or encre» 
meflésde beau feuillage vert doublés de toille noire Se bordés 
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de bon grain vermeil que donna feu monlagneiir Guîlhume 
de HelUnde, évefque 

419 bm ung autre dr^ d'or à chacun bout deux efcuçont aux ar- 
mes dttdic de Hellancfe 

4)0 tum ung autre diap de fi)ye vert vermeil femé de Ijrons & Joi* 
féaux 

4^1 Item une vieille coûte pointe de oendal vermeil doublée de 

hoLicalTin 

432 hem une pctiu; pièce de latin violet non quarréc bendée de 
deux cofiés de femmet danlknt & d'autre cofté de gens à 
cheval}ouilans & au milieu un loy en une rondiolle doublé» de 
Ikiin vermàl 

4)3 hem ung drap d'or rouge femé de lyons à ung giant liâiau 
blanc à ung des bout» eflan» en cccur au cornet de» cayére» 

qui fort à la tapiircrie 

4)4 Item ung autre petit drap d'or cendré femé d'oilclés devant la 

chaire monfeigneur de Beauvais 
43 y Item ung drap de loye vermeille raye de petis linteaux d'or à 

fil bendes noire» laige» alan» tout au long de bouc i autre & 

doublée» de loiUe perlé 
4)6 bem ung drap de toiile appelée le drap Iheophilus lequel (ê tent 

au dehors du coeur du jour de la Nativité NottreDame julque» 

au jour Saint-Remy 

4)7 Item une courtine de toille de lin pKJur tendre ou cœur au- 
deilus de i uys de fer entre lautel & les cayères en temps de 
careûne avec la corde tt le rouet pour drer & retirer 
(Maiftfe Pierre a eu XXI pièces en nombre} 

4)tj "Primo unp teftacle de fatin Manc fcmé de grues jaunes^ aux 
deux boucs deux imccaux de laun vermeil borde de bedes & 
d'oilêaux & doublé de toille perle 
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4}9 autre de boucallin blanc brodé aux deux bouts de 

liéppars rouges & Cerné d'autres chofes à l'environ 

440 lum ung auoe lèflade pour le» deux par» de boucaâin ver- 
meil & pour le tiers de drap d'or à beau fèuilbge bordé de 
cendal peis, doublé ledit feflacle de toîlle perfê & fi«ngé tout 
autour 

^\ Trimo une peau d'anguille vermeille 

442 Iiem une autre noire 

443 Itm une auae cendré 

444 Trimo deux grans rtdcavilv pour les coftés du grant autel & 

deux au •l e s moindres fcrvans tlcrrièrc le grant autel, de ccndâl 
vcniicil tîcngés de foyc de diwrlcs couleurs 
44f deux autres graiib rideaux pour les i.olié^ duUic grant autel 

& deux autres petis de mefines de cendal vermeil fervans 
derrière le grant autel, ung petit d*eAains fiengés comme 
delTus 

446 ItfiTt une autre paire de rideaux tant gians comme petis de 

loye vert fervans audit grant autel & frengés comme delfus 

447 une autre paire de rideaux blancs eftans ou cœur fervans 
tous les jours au grant autel, ( ils font en la garde maiftre 
GiUes) 

Bjluys 

448 Trimo ung elluy à corporaulx mout bel ouvré de bordure par- 

defliis lequel eft efcript fanât lettre ora pro n^is te au coflé 
lofiers blancs& pardeflbubs d'ung drap jaune femé de fleurettes 

& oilètés rouges auquel cfluy font... paires de corporaulx 
atout le volet & clos Icdlr cftuy à deux pentes coiiplctres & 
annelés d'argent & le boute ledit efluy en une boette couverte 
de cuir blanc & doublée de drap de laine vert 

26 
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449 ^""^ ""g ^^^^ ^^^y ^ corporaulx de drap de facin vermeil à 
une treffle d*or & ung lyon blanc ataché avec une chaenne 
d'oT à bditte treffle ouquel font quatre paires de corporaulx & 
trois volets & fê boute ledit cftuy dedcns une cafTe de cuir 
tanné Tans efletles, remis & baillé pour fervir augrant autel 

4fO //«*m ung autre cftuy mout bel brou Je d'or& ymagc de Li Na- 
tiviré Noftre-Oame là où cft l'cntaiu in pra-:'ipio Jcvaiu 1 aine 
& le liL-ut, Nollrc-Damecn Ion gilic & Joicph décollé Ôc trois 
anges pardellûs les capitaux 6c dcdens ledit eftuy a une paîte 
de corporaulx & ung volet & une beUe nappe de fojre rayez 
de belles rayes de fil d'or aux deux bouis & fervent aux bons 
jours iblemnels pardefliis les nappes parées 

4^1 htm ung autre eftuy à corporaulx de velours, pers & audcffus 
une nef& ung maillet brodes de fin or l-i.urc Je noir &cftoiles 
d'or aux deux co(\&^ 5a dcdens ung corporaulx avec le voler êc 
pardcfToubs ledit cltuy garny de toillc perfe que donna feu 
monfcigncur Guillaume de Hellande 

4f 1 Itm ung autre dftuy k corporaulx couvert de drap de damas 
vert deflus & perles... fans corporaubt 

4^^ lient deux taffeaux de foye blanche broutfêes pardeflus & def- 

foubs de fil d'or & rofetles & autres chofes avec II clefs d'ar- 
gent en croix & plullcurs pap^aux, lefquels talTeaux foncpour 

fervn a mettre corporaulx 

4f4 Item une faincurcd'ung gros tiflu vermeil garny de blouqucs & 
de mordansavec dix clous & une ^ufle porte tout d'argent en 
la nanière ancîanne laquelle a eflé baillée au maiflre de la 
^brique 

4^y lum une autre fainture à manière d eftolle de fatin vermeil ou- 
vrée de diverfcs couleurs doublée de toille vermeiUe à beaux 

& larp'cs pendans 

4^0 l'f'n ung petit livrer a deux cayers de pnrchcmiii contenant 
chacun cayer VIII fèuilics efqucls ioiu elcnptes les palfions 
du dymandiede pafques fleuries & du grans vendredy 



biyilizuo by GoOglc 



4f 7 cayers de parchemm chacun concenant huit ièaillecs 

efquels commence le dcmy temps de la vigiUe de palques juf- 
ques à la femainc qu'on chante ego fum pajlor bonus 

4^8 Item es armoires de la chambre hrifTc é\i Trcfor a b main fe- 
neftrc furent trouvé» lUI clluys de cuyr bouilli pour mettre 
croix & ung autre plus grant pour mettre quelque grant 
ymage 

4^9 Vrîmo ung baiion noir à manière de potence de laquelle po- 
tence les deux bouts font deux teftes 

460 lum ung autre bafton noir plus gros & plus long à deux teftes 

d*ivoire faîTans une potence & le bout dVn bas ferré de Jêr 

461 hem ung bafton de bois qui ièmble avoir fervi à croche d*evef- 

que à un pièces doans à vis bien hjrllodé & ymaginé cout au 
long 

462 hem ung autre bafton couvert d'argent nvec une petite fainrure 

d'argent doré environnant ledit bafton de haut en bas avec 
ung pommeau d'argent doré en laquelle ed une grolTe pierre 
de voirre & lert au chantre & eft en ung fôurriau de cuir de 
mouton venneil 

463 bm ung ancre bafton daigent couronné d'une autre eflroitte 

faincure d'aigentj au bout de hault ung pommeau d'argent 
doré tour ront fnn? aum s chofcs dc0iis & fort pour le fous- 
chantre & y a ung eftuy de cuir où on le met fermant à une 
ferrure 

'Baniires 

464 Trimo deux grans banières de cendal vermeil aux armes de 

leglifc 

46f hem deux autres banières de boucalHn blanc & rouge à chacun 
cd/Sth ung grant ymagc de làinc Piètre & deux cleft 

466 hem deux petites pièces de toille perfe ouvrées pour couvrir les 
ymages Noftre>I>ame & faint Germer en carefine 
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467 'ri" ung ^1 Mppis velue pour mettre au pié de Tautei (c eft 

encore la tapiflfetie) 

468 Itm ung poille de diap d'or pour porter fur le corpus Vomim le 

jour du Sunt^Sacremem &, de Pïfques (c eft elcripc avec les 
paiemens de cœur) 

469 item une grant pièce Je ccndal vermeil en manière de banicre 

en Inqiielle ('ont le^ armes de la conté de Beauvais bordée par 
haulc de toilic vert 

TapiferU 

470 Trimo ung banquier vert femé d'eftcuUes jaunes à dnq efcu* 

(ons 

471 Irem une grant pièce de tapiflcrie pareille du tour au banquier 

deiruldiE a illl cnvangelillcs au 1111 i.orne:/. doublée en trois 
lieux de toille blanche chacune pièce de la largeur de latoiUe. 
Il eft en chapitre tendu. 

472 /rrm une grant vielle coufiepdnde de luyc de diverfes Ibrtes 

doublées de coitle vert tirant lûr te noirâtre 

473 Iftm ung banquier de drap vermeil femé de fleurettes à trois 

efcuçonsj dedens trots chappcaux 

474 Iim ung autre plus petit pareil au deillildic 

47y lient ung autre grant I:irgc banquier de tapifTcrie vcrmt illc femé 
de verdure & de ce mot Pj/x aux armes de feu monleigneur 
Guillaume de Hellandc & de l'églik pour l'ervir en l'églile au 
fiége devant Taigle & le donna ledit M* Guillaume de Hel- 
lande 

476 itm deux autres (nèces de tapilTerie pareilles audit banquier 

Tune pour parer la chaicrc de révcfqui- par derrière & Tautrc 
pour parer audevant de lui que aulTi donna ledit de Kcllande 

477 ftem pièces de moult belle tapilTerie lefquelles fervent à 

parer tomes les rhaièrcs 6c le dciïlis de l'uys du cœur vers le 
crucifix & audclloubs des corps taincH derrière le grant autel, 
femées aux bons de ce mot Par», armofe» chacune pièce aux 
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qua trc coings aillC armes de 1 eglifc & dudi t de H ellande , cfq uelles 
pièces e(l contenue la vie faine Pierre & ed ladiélc tapilTerie 
moult riche & moult prétieufe & In donna ledit feu M* Guil- 
laume de Hellande. Elle e(l en la garde M' de Beauvais. 

CoiJSas 

478 Trimo deux coii&ns pareulx de latm vermeil hguré à lill bou- 

lons de perles box IIII coingt 

479 lum deux coiflias de velours noir femblables broudés de feuil- 

lage en manière de parvencbe à IIII bouioos de feye au IIII 
coings 

480 liftn ung autre coifHn cendré broudé pardeiTus de rondiotles & 

dedens les rondiolles^ images de roys & doublé paideflôube 
d'ung vie! drap d'or 

481 Irem ung autre coillln nlfc/. femblable par le deflus au coiflîn 

dcfîulJit & parJclIoubN ciujvm de cuir blanc de mouton le- 
quel coilîin cil au eixnr pour (crvi;- à \\. de Beauvais 

482 Irem deux autres coiifins pareuix couvert Je toille de lin blan- 

che k fenvers & coût à Tenviron chacun garny à trois coflés 
de ladn venooeil 

48} Itm ung aucre coiflîn couvert pardeflus de drap de foye de di- 
verfes couleurs à IIII fiteaux dont les deux du milieu font 
blancs 5c pardcfT'mhs couvert de cuir blanc à quatre longues 

boufTettes de foye aux quatre coltés 

484 Item un[^ autre coilTm couvert par le haut de fatin vermeil & 
pardelius ledit fatin d'ung vicl drap d or tout dcfciré & par le 
bas de cmr de mouton blanc à quatre boutifettes longues 
comme le précédent 

48f Itm deux autres petis coiflînés l'ungde cendal jaune l'autre de 
drap de foye lèmé de lofettes &de carreaux St d'autres chofes 
de diverfes couleurs 

486 Item deux autres coiflinés pareulx de drap de laine vers feméa 
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d'elloUles jaunes & à chacun ung efcuçon ou iniUieu & par^ 

dcfloubs couvert de cuir hl.Tnc de mouton 
Item ung aunrc coilTin de bim- vert fcinc de rodcrs rôles & 
ou milUcu ung elcuçon aux armes de 1 égliiè couvert pardel- 
ibus de cuir rouge à quatre boulons de cuir rouge lênés d*ef- 
gujUenes 

48B hem cinq coiflins de tapiffcrie pareulx, le champ vermeil, femét 
de verdure & d'ellapleaux à ce mot Taix & ou millicu ung 
efcuçon aux armes de feu M*' Guillaume de Heliande qui les 
donna 

489 Item huit pctis coifliiis de mouton blanc emplis de bourre or- 

donnés pour porter la fiene qui fondent le joyau où on porte 
le Corps de Noftre-Seigneur du jour du Saim-Sacrement & les 
corps faints 

Bn la chambre ha§k du Tréfor 

Entre le degré par lequel on monte en la liaulte chambre dudit 
Tréfor 6c le pluspiocbain triangle de ladiâe montée fiit trouvé 
ung coffre de noyer vcrniiré & jauny par dehors de trois pieds 
de long ou environ — dcdens lequel coffre a ung petit eolfret 

490 bien ouvré & entaillé pardciTus & tout à fenviron & dcJcns 
ledit coffret a une boute d'ivoire fcnaé k ung petit loquet d'ar- 
gent & gamjr de crampons d*aigent — & dedens ledit coflie 
furent trouvées les chofès qui s*enfuivent 

491 Trimo deux encenlblrs d'argent doré chacun en ung eftuy 

d ozicr 

492 lient ung plat d albatre à grans bors d'argent doré pour mettre 

à communier ceubc qui veulent eUre communies au grant autel 
le jour de pafques 
49) item ung plat de criAal martellé avec ung bon d'argent doré 

& au-defTus ung cercle d'argent & bendés aufiî d'argent diaiu 
du miUieu jufqucs aux borts pourcouvrir ledit plat où on met 
Icfdic'les hodies avec une cuiller d'argent dorée periufée au 

tbu!» Je peiii pcrtuis pour parndre Icfdirtes hoUies & ung 

d'argent doré pour boire après la jh reepdon 
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494 ""g clhiail d une chappc d'argent dore en ta^on d une M 
avec deux ymagcs de Êûnt Pierre & de lâinc Pol bien ermaillez 
fur un champ d'aAir & deflbubs les piés de chacun defdiâs 
images les armes de l'égUlè, en ung eAuy de cuir tanné que 
donna Michel de Fontaines, arcediacre de Beauvais 

49^ Item ung autre efmail qmné d'argent dore en façon J'tine 
églife oLi millicu duquel vi\ i\'< icrc-Seigncur & Nodrc -Dàmc & 
& à la dcxtre ung auge tenant ung cierge iX a lenetlrc laint 
Jehan Teuvangelifte & pardeflus les deux ymages de Noftre- 
Se^eur 5c NoAre-Dame eft ung gros rubis. & tout aucour 
dudit crmall pedtes pienes en façon de petis rubis & deux 
broches J'.iri^jent pcndur<; rïudit cfmuil pour attacher à i;nc 
chappe quant Ixllrn.i, ilr.i !cquct eimail donna M' Robert 
Feuillet, chaiu):ne de Bea^^v^is 

496 Iit^m ung aullre efmail d'argent dore en ûçon d ang portail 

d'églife à belle maçonnerie 6c ou milfieu Noibe-Seigneur en 
TeftachedC deuir tirans l'ung à dextre& Tautre à lèneftre avec 

efcorgées & derrière lefdittcs verges le champ efmaillé d'azur, 
le foleil d'un cofté dcffus l ung des tirans & la !iinc Je I luitre 
cofté fur l'niirre rirrxnt Se r\v.s deux coflés diiJi: elinail lo.-. r 
deux ymages cllevées delioubs deux capitaux, 1 ur.e yniagc de 
Ëunt Pierre & l'autre de lâint Pol & à chacune y mage deflbubs 
fes pîés ung efcuçon d*azur ouquel a un chevron d'argepi 6c 
deiTus kdic chevron trois coquilles d'azur & à l'ung des cortés 
dudit chevron (i"c cfïnill - v'.'irgent lequel efmail donna rncîTire 
Jehan Fc^rtin, eliannine d j Pi. nivais & eft en ung eftuy de Cuir 
tanné delluh lequel font leldittes armes 

497 Item ung autre eûnail d argent doré ou millieu duqud eft une 

ymage de Noftre-Dame eflcvée dedans ung tabernacle à deux 
cfles aux codés fermans & ouvrans & à chacune efle ung ange 
& eft ledit efmail f ins eftuy 

498 Item ung aiirrc cfim:! d'une brochette d'argent dedens laquelle 

font fiches trois gros boutons de perles & entre lefdiels boutons 
deux fêrmeillés d or efmaillés & garny de petites pieifea (ans 
efluy 
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499 item ung aune efmail d'argent doié à lozenge vès-tMen efinaillé, 

ou mtllieu Noftre -Seigneur & Noftrc-Damc aiïis & du coflé 
de Noftrc-D.imc laine Pierre & Je Noflrc Seigneur falnt Pol, 
au dclToulis un;^ 'i"ip;<-' jouant du plakcrion delius ung ange 
tenant ung cncenloucr Ôc aux quatre collés ics quauc cnvan- 
géliftes & tout bien efroaillé d*a«ir & de vert & aux quatre 
angles dudiâ ^mafl fouloieni eftre quatre feuilles d'argent 
doives & ellevées defquelles n'y a à piélêni que une 

fOO Itaa ung autre cfmaii d'argent doré en manière de lozenge 
comme deffus, ou inillicu Noftre-Damc en géline, Jofeph em- 
pres J ung collé en haut & de l'autre collé en bas Nnllrc- 
Scigiicur couché & cmmailiotté, aux quatre collé duda clmatl 
pardedans quatre anges jouans de diverfes inftrumens & aux 
quatre codés par dehors les quatre envangeliiks pardllement 
efmaillés & es quatre coftés dudit efmail eAoiem quatre feuilles 
d'argent doré ellevées defquelles n'y a maintenant que deux 

yoi Item ung autre efmail d'argent doré le champ efinailié de vert 
& dedans Tannonciation Nollrc-Damc Scdcllus cil le chiel de 
Dieu le Porc qui en efpefle de coulon envoie le faint Efperità 
Noftre-Dane êt enue Noftie-Dame&rangc qui lui vient feîre 
l'annonciation eA ung pot doré dedens lequel a une fleur de 
Us & d'auaes florettes à Tenviron 

J02 Irem antre cfmaii d'argent doré quatre le champ cfmaillé 
d'a/ ur a deux ymagesc'ed alTavoir faine Pierre & faint Pol foubs 
deux capitcaux 

f 03 Ittm ung autre efinail doré aux bons à feuillage fiuUans» ou mit- 
lieu ung efcuçon en bzenge comme lediâ elnuùl le champ 
d'azur à deux bendcs d'aigent & au dclToubs deux fcrpeni 
volans tenant ledit efcuçon avec deux broches d'argent 
pendant audit cfmiil pour ycellni attacher quant bcfoing fera 

J'04 ff'''f' deux aurres elmaux pareulx en falTon d'efcuçon fcmés de 
loaengcs 6; aus. armes de 1 églii'e bordés tout à l'environ d ar- 
gent doré poinçonné & dudit eGnail font oftés les deux cornes 
d'en bault 
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fof Item ung aune eriiMild*«g^c doré à cariuèics& à chacun cofté 
d^ycellui ung trefBe d'al;gente^lnaùIléd'antràc^(Msièrpen$d'a^ 
geitcvolans 

fo6 Iffm fuft trouvée oudit coffre une layette en laquelle cHoicnt dix 
efmaux Se cinq belles rondiolles dorées & efmaillécs dcfquels 
cfmaux & rond'.ollcs enfuit cy .iprès h déclnration (Fr n'en 
fuft pas laicle la dcclaranun à l'cure de la quotUcclion de ce 
préfent inventaiie pour ce que ceux qui le âifoîent n avoienc 
pas loifir. De toutes In cholês défignée* en cechappicre n*; a 
çh» rien fors ladine layette... en ce dernier article en laquette 
font environ XX efmaulx de plufieurs fortc8& une autrelayetie 
à lettres où il y a environ Vi lettres ) 

yo7 l'L'm en une boutcLite furent trouves VI pommeaux d'argent 
lervaiis au3i cliappcs & ung clcuçon d argent au.\ armes de 
Maregny & une petite piécette d'or qui fert au texte d*or ou à 
la croix d'or 

f 08 Item une vielle bourfe de faiîn en laquelle eft une groflê pmre 
ronde de orifbl comme ung efleuf 

^09 Irrm deux anciannes mitres d'évcfque l'une de damas blanc en 
laquelle d'ung cofté eft le crucifiement Je faint Pierre & d'au- 
tre codé la lapidation de faint Eftienne par le haut de ladkle 
micrc 6c par bas à une bande de fatin vermeil tout à lenviron 
broudée de XII ymages d'or & Hguréc de roys&Fautce mitie 
eft de fatin blanc rayé de gnins bandes d'or 

y 10 lient ung colledlaire & manuel de belle & groflê lettre bien 
(refche en beau volume & bien lié à deux fèrmans de foye & 
mordans d'argent duquel le 11* feuillet fans comprendre le ca- 
lendrier commence Exorcifo te, creaiura aquet & lepcnulnème 
'Domine exaudi oraiionem meam (ils ne ibnt point.) 

9itares ekofes eftans ou rewtfiiaire 

fil Trimo feize chappes fervans chacun jour de diverfes couleurs 
& de diverfes fortes 

«7 . 
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fis Item uagchafubleblaDC de fimn figuré à ung oifioy affetbrge 

de dnp d'or à deux liâeaux e» coftés 
f /roB «inique Se dalmanque de mefine» 
f 14 Itm ung chaTuble de iàdn pers à orûof d'or laige 
f If JSmw tunique & dalmatique de mefmes 
ft6 frm ung autre chaTuble de cendal vermeil à ung vieil ^ge or» 

froy de 111 pièces 

f 17 Iiem tunique & dalmatique de mefmes à petis orfroys de vert 

femés dechafteaux & de lofcnges 
f 18 Item ung cbafuble de foye jaune à orhroys dor femé d'oifelets 

& d'autres chofe» lequel eft fenglé & bordé de cendal vermeil 
f 1 9 Itm tunique & dulmaôque de mefine» i pem orirait d'or pu- 

leiUement 

EJtôlks & fanons 

flo Trimo II edoUes & IH fiinont pareuU de cendal vermeil doublé 

de toille perfe 

f 21 Item II autres eftoUes & UI lànon» de fûtaine noire doublés de 

toille perfe 

<j2l Item une cÛoilc blanche de lauii ligure Joubléedc toiile jaune 
^2^ Item une ellolle de futaine blanche doublée de toille perfe 
f 24 Iim trois binons blancs... doublés de ccMlIe perfe 

c4ulies 

J'2J' Trinio trois aulheà pareilles & trois amits parés de toille noire 
f26 lu-m une auibc parée de parcmens femés d'efcuçons de pers h 
ung fer de moulin & Tamit paré d ung drap d'or broude de 
pens arbres &de florettespour fervir quant l'en £ûtdeNoftre> 
Dame & des vierge 
f 27 Itm crobaulbes St vois amiis pareulx parés de cendal vermeil 
fa8 itm trois aulbes (ans parement à tousleê jours 
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j'iç lit-m IX grans aulbcs fans paremcns & n'y a nuls amits 

J'JO Item deux tapph velus 1 ung grant & l'autre plus peut pour 
fervir au marchepié «iu grant autel 

f^i bm dix petites chappes pour les enfGuis de diverfes couleurs 
Item XIX tuniques de diverfes Ibnes & cooleurs & fervent vox- 
dits enflant 

f /fm XV aiilbes non pâtée* & aiuant d'amîn pour les enflims 
decœur 

Ou CmuTf 

en ttt garit dir m^jire GilUi Gtmbmhf et qui stnfidt 

j^j^ 'Primo dix nappes defquellcs en y a trois parées & les diux de 
toiP.e no^re i?-: h tierce paréedefatin verraeilbroudécd ymagcs. 
(Mclfirc Gilles dit qu'il n'y en a que VMI & ou lieu de la 
parée de lâtiii vermeil on y a apporté ung aune d'en Inulc 
paré d'ung parenaem de damas noêuf vemeit qu adonné M. de 
Saint-Kene & l'autre a été reporté en bault) 

fjf Itm une autre petite nappe à fervir fur le buffet de réglife 

f 36 bm huit jfêibdes de toille de di\ crfes couleurs (n'y en a plus 
que (èpt comme dit ledit mcflire Gilles) 

^yj Item ung vicl feftaclc de foye enveloppé en ung ballon 

^38 liem crois coiffins l ung de toille noir, l'autre de cendal bfoudé 

& l'autre hroudé en divers carreaux 

f 39 lum deux draps de parement dauiel l ung pour le hauh & 
l'autre pour le bas cendrés chacun à trois rangées d'anges 

f 40 îum deux autres paiemens d'autel pour le hault & pour le bas 
de fadn non figuré à une giant croix blanche ou millieu qui 
ont accoudumé de Ibrvîr quant on &tt des mots à double de 
graut double 

> ^41 Item deux autrci; de toille noire où Ibnt des elcuçons pourfier^ 

vir quant on fait des mors à IX leçons 

f 42 Item deux petis bacins d argent à ung elmaii vermeil au Ions à 
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ung lion d'argent rampant tenant une crofle entre l'es pâtes à 

crois lambeaux de làblê qui iênrent chacun jour 
^43 Item deux burettes d'argentbUnc Tuneà mettre le via & TauCK 

Teau fërvans chacun jour 
^44 item une belle boeee bien garnie d'argent en bas & en hault & 

audcflus ung annelet pour b pendre qui fert pour mettre les 

hofUcs 

J'^.J' Item une pais de cuivre doré à ung crucihx ou millieti & de 
i ung des coftés Noftrc-Damc ôc de l'autre làintJeiian qui fert 
pour tous les jours & elle fctt de préfent à faint Sébaffien du 
commandement de meffieurs 

^46 lum une autre vieille boette de cuivre lâns couvercle & lâns 
gamilbn 

^47 Item deux cnccnfîers d'argent blanc chacun à quatre chaenne 

d'argent tout au long 

^48 Item une cnccnflère d'argent à mettre l'encens couverte & 

une cuillcrcttc d'argent 

149 Item une autre de cuivre dore non couverte «5c argenté delTus 
avec une petite cuiUierde cuivre fenrans tous les jours 

f f o Itm une paix d'aigent doré en laquelle eft figuré le crudfix, 
NoAre-Dame & fidnt Jehan à bordure ellevé 

ff I Item ung calice d'argent dorédedens & dehors bas & hault à 

couppe d'ancianne façon & le pommeau à fîx bouillons e^ 

maillés de pcrs & le pic de feuillage en manière d efcaille que 
on batlle à bailcr quant on fait l'olTcrtoirc des mors à grant 
double 

ffi Item deux chandeliers de cuivced(wé...appdléscriflaux, la verge 
h. knenges d'argent & dedens ycelles locenges fleuts de lis & 
chafleaux & y a deux petis pommeaux ou millieu toumans 

avec fixrondiolles à chacune une pierre 
Item deux chandeliers d'argent à large pié & brge plataioc 
tous blancs fans dorure excepté au delioubs de la plataine qu'il 
y a ung petit de dorure 
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autres chandeliers d'argent, plus petis que les autres, 
dorés parles piés & parles bores avec ung pommeau ou mil- 
lieu doré, ièmés d*aimes eo lozenges 6c au pié deux efmaulx 
de champ d» gueulles à chacun ung lion d'argent rampans 
tcnans une croce en leurs pics à trois lambcaulx de fablez 
lu-m deux- burettes d'argent doré fans ances, fur les couvercles 
deux cimaulx d'azur, en i'uog cette lettre V dorée Ôc en l'autre 
cette lettre A dorée 

f f6 Item une croix d'argent doiéiàns pié Oc 7 a ung buhot au pié 
pour mettre le bafton de la croix lequel bafion eft couvert 
d'argenc & ou traverlant de ladiclc croix ou dextie bout pent 
avec une petite chacnne ung folcil ou millieu duquel a une 
pierre noire & 011 fcneflre bout pent unç; crDlfTint êc ou millieu 
d'iceUui une pierre pareille en lozengc & clt iadicle croix ou- 
vrée de femée de pienerie partouc & haulc & bas 

5*^7 Item une autre croix d'argenc doré aux quatre cioiflbns quatre 
envangeliiles fur elmaulx d'afur de laquelle le buhot eil de 
cuivre doré 6c fe met en ung baibn couvert d'argent comme 
la devant diifle 

yy8 Item ung millcl en dciix \'o!'!:iie* lans epiftrcs & envangilles 
de pareille kcrre iSc de parciiie cllofle lervaub au grant autel 
commençant, le premier vdume on II* feuillet cencede aosfa- 
nmbs mos & au pénuidème pir 'DamiimKt nefirum, le II* volume 
ou II'" feuillet. . . carnem fed & mtaumam &C au pénultième cetef- 
lis ionis grade tous leldics deux volumes à &nnouets ôc doux 
d'argent 

fj9 Item ung texte denvangiiiedanceannc lettre duquel le il- feuillet 
f«i«ir iUi veJKnujtta fna $L k pénukième mertth hUredimptaTait 
couvert d'argent blanc tout autour & les millieux d'aigent doré 

à l'ung des collés ou millieu eft ung crucifix avec les ymagcs 
de Noftre-Dame & faint Jehan tous eflcvés & femés à l'en- 
viron de vignettes & à l'aurre collé une majeftcde Dieu cnevéc 
avec vignettes comme dellus Ôc quatre cnvangelifles aux quatre 
coings à deux fermouers d'aigient 
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Item ung epiilolier duquel k il^ feuillet fans comprendre le ca- 
lendrier commence hte didt Dmùuts & le pénultième aee^ios 
couvert d*aigent bknc tout autour & quatre dout rona d'ar* 

gcnt blanc aux quatre cornets de chacun cofté & ou millieu 

d'ung des certes une place dorée & crmailléelà on eft l'image 
faim Pierre en thayére & deux anges audelliis, 1 ung à dexm? 
& l'autre à fencHre, & de l'autre collé eft l'ymage faiiu Poien 
chayèrc & pareil ouvrage comme defliis à deux fermouers 
d'argent 

}'6a Itm ung autre texte d'épiftres & der^vangiiies enfemble com- 
mençant ou II' feuillet multipUcat & le pénultième fans comp- 
ter le derrenier feuillet qui ne vauit rien commence in dichus 
illis pareil au précédent volume en toutes chofes excepté que 
en ceftui font fiûnc Piètre & fidnt Pol ddMiuc & en l'anoe affi» 
en chayèses & que le champ où eft ùâat Pd eft femé de fleurs 
de lift & deux lêrmouen d'argent comme deflîis 

f6) hem ung livre bien long & efboit d'anceanne lettre où font 
oroifons prcfices & autres chofes duquel le 11"^^ feuillet com- 
mence fan8e Grc^ori & le pénultième adepius & te opiiulame 
couvert d ivoire pardcllus les ailTelles bien... & hiûoné avec 
petttet' rolètieft d'argent (il n'y a plus nulks rofettes d'aigent 
& fe font... plufieun apoftres) 

^64 Itm ung autre de pareil volume couvert au millieu d'ivoire 
à chacun coilé des aiflellcs & en livre diverlês hiftoircs & pe- 
tites rofettes d'nrgem Se fliuloiteftre couvert aux bors de plates 
dargcnt, mais pour le prélênt en y a bien peu & fe mettent 
yceux livres fur le grant autel aux famedis & dimanches 

f 6f hem ung texte des quatre evangilles en anceanne lettre & au- 
devant les canons de faint Jémfine hiftoriés & commence le 

II' feuillet dttdit texte conjugem tuam & le pénultième Lucam 

& en la marge au delTus en lettre rouge LXXV, couvert d'ar- 
gent doré, les borts d'afur tout autour, d'ung cofté femé de 
feuillage d'argent & ou miilieu dudit codé une plate d'argent 
doré en laquelle font trois ymagcs c'edalTavoir Noflrc-Seigneur 
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ou miliieu ôc es coftés ûùnt Pierre & faine Pol & de iautre 
collé let bon... Ôc ou miliieu une place d'argent doié &att- 
defli» ung crudfiic avec les ymages de Nodre-Dsune & de 
faint Jehan & aux quatre cornets fouloient efbe quatre evan^ 
géliiles dont il y en a ung perdu 

j6f Irem ung autre volume ouquel font aucunes meffos folonnolles 
& les proceilions qui le font pour l éElife duquel le ll'TcuiUet 
commence Domînus dixit ad nm Ôi. le penuluèmc confuniamur 
^ revtremmircottven d argent néellélibué tout au long de ron- 
diolles «(quelles font diveifes hiAoires belles & iîefches au» 
d*ung collé que d*atttre ou miliieu couvert d'ivoiie ou pre> 
micr cofté dudit ivoire a une aflemblée de gens qu'accom- 
pagnent Noftre-Dame h aler au temple & en l'ivoire de l'autre 
collé Noilre-Seigneur qui va en Jérulalem & les enQauiâ 
dlfiacl qui viennent au devant lepréTentant le jour de Pafi|ues 
itories 

f 66 Itm une croiz d*aigent doré| ung beau crucifix ou miliieu & es 
quatre cornets quatre jmages & audellus dudit cruciHx une 
ymagc tenant une couronne avec ung grant pié à ung bouhoc 

de cuivre doré 

^67 Item ung calice d'arpent doré, dedens & dehors & la plataine 
pareillement^ audeiius de laquelle efl Noftre-Seigneur en la 

majcAé \ 
f 68 itm ung elluy de corpomubc de vert bfoud^ d*or & de fbuU- 
leties de pets ouquel dft une paire de corponux avec le vokt • 
& unepetire cuiller d'argent 

^69 Item deux plats d'argent doré aux armes de Maregny (vendus 

pour les caufes cy-dciToubs contenues) 

ftem le chicf faint Mathieu enchafle en argent blanc ou chief 
duquel cft 'jne prnnde rondiolle & dedens unp eranr chief 
doré (oufteau de deux grans lions d argent 6: la chevelure 

dorée 

f 71 ftm le diîef de fidnt Evtod d'argent blarœ i lêrdes dorés & 



2l6 

elîn«iUé« avec pimerie & le pié en ung triangle doré fur lequel 
font trois anges fouflenans ledit diief 

172 Item le chief faint Germer en une relique d'argent dorée & ef- 
maillée en manièie d'une couppe à gfo« bouillons & autre fi- 
gures tour aurotir & ou millieu ou rondeau dore là où cfl une 
teflc dorcc afîîl'c fur ung pctir pié & unj^ coiipcau au cliicf & 
deux chandeliers de cuivre dorés 6c crois piés & deux fourchettes 
pour fouflenir ledit chief quant on le vente monftrer 

f73 Itm une couronne d'or bien riche & bien ouvrée feméede belle 
(nerrerie en laquelle eft une efpine de la couronne NoAre- 
Seigneur 

f74 Item ung beau reliquaire d «gent bien ouvré efmaillc & Joré 

à quatre piés d'argent doré*; ouqucl font ou front Je dcvanr 
plufîcurs reliques de faines <5tl'ur ycellui font deux mges fouf- 
tenant ung cercle ouqucl efl Noilre-Scigneur tout environné 
d'anges & au-delTus Dieu k Père Bt leSainf-EQnit 

f7f Iiaa le braft faint Jull enchaûle en argent doré en Êiçon de 
bras tout autour efcn»llé& ouvré de pierreriesA: nng poingnet 
cfmaillé & doré & femblablement garny de pierreric & en 
fuiflèt du bras que on ouvre eft la décoUaàon dudit làint 

Juft 

^76 iiem le hras de faint Huflacc d argent doré efmaillé ouvré & 
garny de pierreries «Se puingncc comme Ledit bras de faint Juft 
en tout excepté qu'il cfl plus grand & en ycellui eft lâinc Euf- 
tace entre les cornes d*uog cerf qui aoure Noftre-Seigneur 

f 77 Item la main feneftre iaint Claude alfife fur ung bras d'argent 

blanc doré & efmaillé tout autour & eft ladite main couverte 
d'une plataine d'argent doré en façon de main laquelle lé peult 
clorre & ouvrir afiîn de veoir la main toute nue 

J78 Iran ung reliquaire de criftal à pic & à couvercle d'argent doré 
les hors de hault & de bas doré & efmaillé de pierrerie ouquel 
ed une dent de faint Séballieo pendant à une chaennecte 

d'argent 
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JTÇ Item nng autre reliquaire de criftal, le pié d'argent & le couver- 
cle de criflal, les hors de hault & de bas d'argenc doré & garny 
de pierrcrie ouquel cil ung doy de laint l abien 

ySo Iifw ung aucre reliquaire d'argent bien doré bien ouvré à beau 
pié &gtaDt fur lequel eftaffife une bien grantymage de Noftre- 
Dame & devant die une fierté fur ung ^er à dèrevme en la- 
quelle fierté font de* vefteinents de Noflre-Dome 

f8t Ittm une petite croix d'argent dorée feméc tout au long de 
pierrcrie à ung beau pic fcmhlablemenc femé de pierrerie en 
laquelle fur le chîef du crucifix ou croifon cft du fulj de la 
vraye croix & font les quatre corners dudit pié hiftoriés 

f 82 lian une belle croix d or bien garnie en toutes parts de belle 
pienene & au detrié ou nûllîeu du croifen ung oignus Vti & 
aux quaife cornets quatre évangâilles, affile fiir ung {né d'ar- 
gient Ben doréfur lequel cft ung grand bafton 6c ung pommeau 
bien ouvré avec efmaulx de diverfes couleurs & ou croifon 
deux branches en l'une defqueiles eft Noftre-Dame ^: en 
i autre faine Jehan & ou miilieu d'ycelks fe adied ycellc croix 
d*or 

f 83 lum te bnu de fiant Jacques en argent blanc tout à TenviMm 
doré & onyré de [nerrerie avec ung poingnet de meline» 

f 84 litm «ne image de faine Germer d'argent bien doié tenant en 
fa main une cofte dudit faint Germer, ladi^ image affife fur 

ung beau pié de cuivre dore. Sur ce pié eft efcript: «Cette 
o image d'argent avec les coftes de M' faint Germer donna M. 
a Michel de Fontaine^né de Bcauvais & grant arciudiacrc 
a de cette égUfe, jadis premier chapelain du Roy de France 
« Chailes le quint. Fan MCCC IIII" & I. » 
f8f lum le bras de faint Pierre en argent bbnc lea hom ouvrés 
dorés & gamys de pierrerie & poingnecde mefines 6c en TutlTet 
l'image de faint Pierre 

f 86 Itm le bras faint Evrot en argent blanc par les coftés & hault 

28 
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& bas dorés ouvrés & garnys de picrrerie & poingnec de mef- 

me & en TuifTet l image de faint Evrot 

^87 Item ung reliquaire d'argent doré & ung grant pié bien efmaillé 
iur lequel efl ung afne &. pardeHuii la Vierge Marie tenant Ton 
enffanc & Jofeph à pié qui le mune porcanc fon manieau à 
fou col «ui bout de fou bâflon 

f 88 hem ung autre teliquatie ^ ung (ûé dugan bien doré & ouvré 
Ibullenu fiir V[ lions & pardeflus Nollre-Dame qui offre fon 

fils au temple à faint Siméon & après elle une belle fille qui 
porte à la main dexrrc ung panier & dedens des ceurtes &de& 
pigons & à la lencftre (es heures 

j'89 Item La verge d'Aaron garnie tout au long de crois bendes d'or 
bien ottvrée$ êc guniei bien iMienient debelkt 
chacun des bouts une groflè pieire noire & deux mains de 
cuivre doré cliacune i trois pÛs pour fouflenîr ladiâe verge 
quant on la mondre 

f 90 Item une belle nche & grande croix de criftal, le crucifix d'ar- 
gent efmaillé de blanc, le chief, le diadème & le couvrechief 
de devant lui dorés & au delfus du chief du crucifix fur le 
Croifon traverfant deux anges Tung à fa dexrre tenant ung 
croiflsuic & fautre à fil lêneflxe tenant ung foldl doré, aiEfe 
ladidle croix fur ung beau grant pié d argent bien doré aux 
armes de Maregny & de la conté de Beauvais fouftenue fur 
quatre lions Se delTus une groflTe verge quarréc une ymage 
de faint Pierre bien cfinaillce fur azur^ à l'autre faint Pol, à 
l'autre faint Jehan l'évangelifte & au quart une autre ymage 

l'çi hem ung beau grant joyau d'argent bien doré là où il y a une 
belle croix bien ouvrée, deflùs le chief du crucifix a ung cnilal 
là oii 00 mec le Corps Noftre*Seigneur pour porter le jour de 
PaTques, & fur le croifm traverfant ung ange à la dextre dn 

crucifix tenant ung folcil & à la fencftrc ung autre ange tenant 
ialune, & au delToubs dudit croifon deux branches, Tune à la 
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dexcre Noitre Seigneur iur laquelle eû i'ung des Unons & 
Tauire bnuiche à feneftre fur laquelle eft ratttre hiron & m 
bas eft ung beau gnnt pié bien doti & e&naiUé fenfleiiant la- 
dite croix, foullenu fur VI ynuges d'argent dorées 6c deflîis 
ledit pié eft une grofTe verge en manière d'une églife à grant 
foifon piller*- & à helle m.içonene 5c au deflus de ladtéîe ma- 
çonnerie ia ou la croix entre dcdensiadidle verge une belle 
ctecevoîe tmic auconr & en bas à k <lenre de ladiâe veige 
font Noifae-Dame, faim Jehan & deux Maries ft devant Lon- 
fft qui liemla lance & au lèneftrecoflé font les juift & les ii- 
rans en nombK cinq 
fçst Irem ung autre grant joyau chargent bien doré à quatre grans 
ymages de mcrme c'eft ailavoir faint Pierre & Taint Poi au 
iront de devant & derrié faint Lucien & lamt Germer fouAe- 
nans ung oigmu VH & une croix, pardeflus ledit o4gnus Vd 
il 7 a une banièie & entre les deux ymages eftans ou fiont de 
devant faint Michel qui tue ung ferpent & eft ledit joyau 
rnurtcnu fur ung beau pié de cuivre bien doré porté fur quatre 
grans lions de mefmes & femé devant 5c derrié des armes de 
régUfe & encre deux de lettres M. D. F. qui iigniHent Michel 
de Fomainesqm donna letHt joyau comme il eil efcriptan hault 
boft d'yceUui 

^93 Item ung Hèau (faigent blanc doré par les borts & ou milUeu 
doré avec ung goupillon doté de mefmes pour mettre & por- 
ter Peau bénite 

j'y^ l:rni ni dofTier du grant autel une belle grand bœtie ronde 
d ivoire toute ouvrée à l'environ d'images d'ivoire eflevées 
couverte d ung beau couvercle de mefines à &$on d*uiig clo- 
cbier tout Semé de beaux ymages d'anges eflevés, dedens la- 
quelle Ibat pbifieuis oflèmens de iâins dont on ne fçait les 
noms 

yçj' Irem une petite double cro\x d or, ou millieu du croifon de bas 
une pièce de la vraye crojx en forme de croix femée partout 
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de belle pierrerie aflife Tur ung pié d'argent touc néellé, les 
bon» (Taigent doré & ouvré fouflenu« fur trois panet ^atgeat 
docé & audeflfus ung poouneau de criftal ouvré, le pié & le 
hault d'argent doré avec trois bende» procédant da pié en 
hault pour fouftenir Iadi<flc croix 

f 96 Item une annunciacion à deux ymage:» d'argent doré, l'ung de 
No{lre-Daine & l'autre de l'ange & au millieu defdits ymaget 
ung pocdecriftaile pié & chef d'argent doré geâantbeaulîi 
verc avec fes fleurs & le pié quontenant ladiâe annundatîon 
d'argent & bien doré 
trem ung reliquaire d'argent blanc, les bons de hault & bas do- 
rés garnis de- pierreries, en fai^ oii d ung menton fur trois pié* 
d'argent blanc dedciis lequel cft le menton làint Vincent 

jîgS bm une croix courte & large ainfi comme quarrée d'argent 
doré bien ouvré garnie de pieneiie & deflfus ycelle une autre 
pieiie de crifial, à quatre pierres vertes comme efmefaudes 
aux quatre bouts d'ycelle en laqudUe a de la vtaye croix comme 
l'en dit 

f99 hem une petite croix d'argent doré ou d'or en laquelle a une 
grant pièce du fîift de la croix de la meTuredc grandeur d'ycelle 
cnnx & efi liée dTung fillee au croifon affin de la retenir avec 
ung petit pommeau d'argent doré pour la porter à ung baflon 

fî meftier clloicnt 

600 hem ung elmail d'argent doré pardeflus & ouvré gamy de 

pierrerie, ou millieu une bofle eflevée & cfmaillée là où eft de 
la barbe faînt Herre 

60 1 Itm ung autre reliquaire d'argent doré ainli comme ront êcyi 

pierre autour garny par le devant d'ung criftal deflbubs lequel 
eft efcript</« fanâo Tetro, de lignû Cruds&de fan&o «Mrea 

602 Item une croix d'argent doré à ung crucifix & les ymagcs de 

Noftre-Dame & faint Jehan à dextre & fencftre dedens la- 
quelle font dos reliques fi^ fanéioTetro & Tauh, de fanâo sAg»' 
pito & de fepulckro HomM 
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603 Ittm ung vaifTeau de crifbl couvcn de mefmcs& audeffus une 

croix de corail à trois perles aux trois bouts garnie aux bors 
de bas & haulc d'argent doré à trois bendes de mefines gar- 
nie» de pedes à ung grant pié d argent doré là oii on fedoic 
mettre k wrpm Drau* m* 

604 bm ung vaiflèau de ciîflal quané aguifié en hault à Êiflôn 

d'ung clochier gamy pardeflbubs & aux quaue quané» de 
cuivre doré 

éoj" Item une belle paix d'argent bien dorée par le devant & par 
ranfTe au derrière en façon d une efglife, audeflus ung beau 
chapiteau ScdelToubs kdu ciiapiteau ung beau crucifix, Nofbe- 
Dame & faint Jehan eflevés & aux deux coflés à Tung (aiut 
Pieire & à Taucre lâint Pol & audeflus defilits ymages de fiant 
Fiene & Êunt Pol fou les armes de T^lilè 

606 Item une autre paix d'argent doré pardevant dedens laquelle 

efi ung crucifix & les ymages de No (Ire Dame ftikint Jehan 
à dextre & feneitre à pUt & non eflevés 

607 Item ung calice d'or à ung pommeau garny de huit rondioUes 

d'or bien crmaiUés&cn ciiacune d'ycelle ung appnftre & ou 
pié ung crucifix, une ymage de Noftrc-Dame avec l ymage 
l«nc Jehan & ou milieu de la plataîne Dieu tenant fon juge- 
ment efinaillé de rouge & deux anges efinaiUés de vert, Tung 
tenant la couronne 5c l'autre le pillicr &: atache ouquel il fuft 
ataché & batu (porté en haulc & en la garde de maifbe Pierre 
Cavrel) 

608 Item ung autre calice d'argent à ung grant pié d argent doré 

ouvré & eûnaillé d'ung crucifix, Noftre-Dame & faint Jehan 
avec ung pommeau, autour duquel Ibnt plufieuts ymages ef 
maillés & en hi planine «og grant efinaîl où eft Dieu tenant 
km jugeaient 

609 bm ung coffre d'argent blanc couvert pantdTus à manière 

d'ung clochier ièmé tout autour de plufieurs ymages d'appof- 
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très & de ùàas Germer, Jull & de pluHeurs autres (kins tous 
dorét & eflevés 

610 itm ung grant reliquaire iTaigent doré for ung pié de cuhne 

doré là où font reliques de ùâns Saulve, Evrement, ùh» 
Luden, Maxien & JuHen, fainte 6e^ & (kint Nicaife 

611 Iifm ung grant bras de faint Germer aux bors cfinaïUcs & 

gamy de picrrcrie & eft ledit reliquaire d'argent doré & fer- 
vent lefditcs crois dernières reliques à l'autel de la fabrique 

612 Item ung petit reliquaire d'argent dure en mamcrc de hcrte 

affife far ung pié d'argent doté où foficdes oflèmenn de ùinve 
Angadiefine que a donné M* Guittatune de Gunbiaj doyen 
deBeanvai» 

61^ /cent avec ce 7 a le menton lidot Walloy dTaigent doié gamy 
de pieneries 

Lieendts 

& prmUrmem des fi&m 

614 Trimo ung volume de légendes àc& Çam&& commençant à la 
pafljon de &int Booiâce manîr & finiflânt à k. pallion ftince 
MaigueritejComiiiençanc au II* feuillet mumlHmm» faa & le 
pénultième cals nua tM 

61 f hem ung autre volume commençant a la paflion faint Léger & 
(îniflant à la vie de faint Eloy confefleur, commençant au II* 
feuillet reliâo inique confilio & le pénultième niu-ns qui montent 

6t6 Item ung autre volume commençant à la paflîon de faint Lucien 
& de fes compaignonsmanirs & finiflânt à la palTion de lâtat 

duquel le II* feuiUec commence nutgjlfitrio ptr* Tttri &le 

pénultième inwinii teftamatam 

617 fiem ung autre volume commençant à la paflîon faint Andry 
& finilTant à la légende commune des vierges duquel le II' 
feuillet commence occunarqui Jixerunrei & le pénultième virgi- 
ites fie intelligendum & l'appellent en l églile ïomélier Walerea 
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618 hem ung autre petit volume plat couvert de cuir blanc ouquet 

Mm Guillaimie avec Cm tance noté cb- 
quelle II* feuillet commence tr^âfm & pandas & b péllul- 
oènae m DmiAw fui 

619 Item ung autre pareil volume contenant celle mefine vie de 

faint Guillaume fans fervice duquel le II* feuillet commence 
ptrmi^o in veaerabiiem 6c le pénultième exulttuuibus animis 

Ugaukt du tgmpi 

620 Trimo ung volume commcn^nt la veille de l'afcenfion de 

Noflie Seigneur &finiflkiiten la folennité de&inc Pierre & de 
iâînt Pol defi}tteib kt l^jendes y Ibnt adjoufleei en la fin^ du- 
quel folunw le II* feuîllec commence dar^cMU éfit Bc le pé- 
nultième tir fîporrigera 

621 Item ung autre volume commençant au livre du fait des apos- 

tres & UniiTant en l'épiilre de faint Pol aux Ebreeux duquel le 
11' feuillet commence pellareiur ager ille & le pénultième fratrts 
jUucim 

. 622 itm ung autfe volume contenant le» livret des prophètes 
commençant à Ifaye & fînllTant à Malachie te prophète & après 
lelHits prophètes font adjouflés oudtt volume aucunes légendes 
des fains lefquelles commencent à la paflion Cmmc Anaftaize 
& fînifiènt à la pailion de faint Pierre & de faint Pol duquel 
volume le II' feuillet commence quo faâa es & le pénultième 
Mfue divalgûds 

62) Itt» vng autre volwne contenant le livie des Roys 4tc en h ne 
de&int Lyeifroy confèflèur, commençant au II* feuillet oâmm 
efi erras Sk, le pénultième f^ga "Bahilonis 

624 Iffn ung autre volume contenant les livres d'Yfaye, de Gentfts 
& de Jérémic avec leurs prologues , commencr-nr ou 11* feuillet 
popuU meus & le pénuldème Je unnuulium r^ionuorum 

62^ Iiem ung autre volume ouquel font contenus les livres de Job^ 



de Thobie, de Judich, de Hefkr & de» Macabéet 

çanc ou II* tèwOtdtpenttéiis & lepémiltîènie de fvihtf at^H 

pojb 

626 Item ung autre volume contenant les omélics depuis le II* di- 

menchc après la Tiphainc jufques à la ver^iîe cie l'afcenfion 
duquel volume le II' feuillet commence ca k-ccre rouge viJe 
prefbitm tc en noir fuadVctittaas nofin & le pénulnène unim 
eormn 

627 hem ung autre volume contenant fet omélics depuis le dimen- 

die devant Tadvent jufques au II' dimanche après la Tiphaine 
commençant ou II" feuillet nifi legermus & le pénuloème 

dejandit cum eis 

628 Item ung autre petit volume contenant ung milTel qui com- 

mence à l'advent Se dure jufques à Pafques & l'appelle ou 
commencement la nurei VUu, conmiençant ou II* lêuillee 
ùau comprendre le calendrier iit itt« têo^t & le pénultième 
furfnm Jmt fuerite 

639 Itm ung autre volume de irieiUe lettre contenant un marteloge 
devant lequel martclo^c en ung feuillet cfl: le bréviaire des 
appoflrcs lequel monftrc en quels lieux ils prefchèrent, où ils 
furent nés éc où ils moururent & en la fin aucuns fermons de 
Noflre-Dame fiis par Ikint Auguflm & Ikînt Jérofine, duqud 
volume le II* ièiûllec commence m û^immn nofinm &le pé- 
nultième fmper virginîbus & au Commencement eft le fer^ce 
pourvUîter ung malade 

6)0 Item ung autre volume contenant XXXIX omélies de diverfes 

matières de faint Jehan, évefquc de Constantinople, — fr^m 
deux livres de lui-mefiues intitulé i^e compiinâiont, — Iiem ung 
autre intitulé de reparaiione lapjl dudit auteur 

6}I Item ung livre de Cafliodore intitulé de injiiiutione divinarum Ue- 
dvKmt commence ou II* feuillet inMgbm idekil ae^Mmas 
luâit & le pénultième aiqiu Gdimm gdUea 
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632 Item ung orc^naire vieil, lié entre deux ailTelles couvertes de cuir 
bkoc commeoçaiic Ott II* feuillet m laudes ên le pénulnème 
feria Vi' admian 

63) bem ung autre volume <le bdle Abonne lettre ouquel font con- 
tcnus les livres de Salomon avec les glofes orJlnLiires duquel 
le 11*"" icuiUct en glole commence ncrit muhoquc & au cexte^a- 
rabola 6* & le pénulnème en glolc jlumina îemptacionum & en 
texte iMv flumina ohnmi 

634 Item uDg aune volume granf & plat contenant le livie de ge- 
jM^j avec Ton prologue, couvert de cuir blanc, commençant 
au Ih lèuillet cepermt fibi 5c ou pénultième & atrîmn in et^us 

6)^ ttem ung petit volume eftroit & long entre deux ab couvert de 
c uir tanné contenant le texte d'auciîne5 envangilles, ou millieu 
aucunes épiftres de iaint Jénilme avec aucuns tàics de Noftre- 
Seigncur que a trouvé Théodotius, grant empereur, en la 
fin la vie de Marie Egipcienne en metocs, contenant ou II* 
feuillet erat & idta erat & le pénultième nm grave» irrapjfr 

636 Item ung autre volume ouquel font les évangilles de» quaue 

évangélifles avec le canon de faint Jérofme fur lefdidles envan- 
gilles couvert de bois de chcfnc fans cuir, en ung des coAés 
ou millieu une tablette d ivoire bien ouvrée tout au long 
& en Taulbe collé trois petis tableaux dlvoire bien figurés 
aux trois cornets dudic cofté & y fouloît eftre ung autre 
quart cornet & une rondioUe ou millieu qui font perdus, du- 
quel volume le 11^ feuillet commence fenfum alaisêtle pénul- 
nème /cria VI' s""" Lucam 

637 item ung autre petit volume couvert de tuir blanc ouquel ibnt 

contenues lefdidles quatre envangiiles avec les canons comme 
ou volume précédent duquel le feuillet commence f«l figée- 
ntf & le pénultième tkêfauro eè/eondita 

Chapfes 

638 Trimû une chapfeoùeft le corps de faint Juft 

639 Item une autre chapfe où efl le corps faint bvrout 

29 



226 

640 hem une chapfe où eA le corps làint Germer êifaat toutes der- 

rié le gnnt auiel 

641 bm ung crucifix <t*aigent doré qui eft fur le granc auiel 

642 ttem U coupe defltis k grant autel oik on met le corpus Thmini 

laquelle eftd*argent doré 

643 Itm le pilUer de ouvre qui fouftient bdiâe couppe & contre 

yceUui eft ledit crucifix 

644 Iran le grand chanddiier de cuivre qui eft ou miUbu du cœur 

645* item Taigle de cuivre laqueUe eft entre les chayère* ou miltictt 

dudit cœur 

Et eft à noter que dc5 joyaulx d'argent cy-deffiis déclarés 
en a eftc pris & vendu par la délibération du chappirre de la- 
ditte cglife pour fubvcnir aux grandes nécelfitcs d'icelle, en 
efpécial pour paier certain impoA mis fur ladictc cgiuc, lan 
mil quatre cens fmxante & douce, après le liège tenu par les 
Bourguignons devant la ville de Beauvdt, durant lequel fiége 
les. murailles d'icelle ville furent prefque toutes démolies & 
lefquelles il convint refaire & de nouvel récdtfîcr unghoulevart 
moult fumptueux à la porte de Limaçon par l'ordonnance du 
Roy noilrc lire, dont il convint paicr à ladittc églifc &. autres 
de laditee ville pour le quincà quoi ils oncaccouftuméa à con- 
tiîbuer grant firnime de deniers, defquek joyauhc & vaiffeaulx 
d'argent cynleflus cottés & déclarés en la 6n de chacun ar- 
ticle en fut reçu la lomme de iX^iV francs & VI fous parifîs, 
c'ri\ iiffavoir: pour deux grans plas d'argent pcfans VIÎI marcs 
de XV clcomns & deux calices dorés fut reçu cent XVI francs, 
auffi pour une fidlière d'argent, une croix, deux aulnes calices, 
une couronne d'argent doré avecques des pensfietins fut reçu 
XXVïïI fiancs douie fols, & pour ung tableau d'or ouquel 
avoir ung r -cques la chaienette d'argent & ung parement à 
chappc à trois gros boutons de perles & deux boutons d or fût 
teqa XX francs X f. lefquelles parties montent a la fomme 
deflîirdîtte. 
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Etpouraucuinement récompcnier la tabn4uc d iccUc églik» 
en Fan mil quatre cent («xante <fix4ittic... onteAéb»Mt& 
empl oiés XIÎ marcs d'aigent pour lefiiire le chief de Monfieur 
Êûnt Germer en aulne nouvelle faflbn & le joyau & vatflèau 

ouquelil cftoit paravant, pefant huit marcs d'argent ou envi- 
ron, cft demouré ou prouffit de ladicflc fabrique. 
/ft'/H es joyaulx dclîuldit n'cfl point compris une petite croix 
d'or uii il y a une pièce de la croix Noilrc-Scigncur en terme 
de croix> laqudle adx d'or q^deflbi déclarée a efté donnée 
à monfieur le gouverneur de RoulfiUon pour aukunes cauTes 
raifonnaUes, oudit an lbixanie-&-douze. 

Iiem uHg calice ^argent doré à foleil^ au pied un g gjmail dt une 
3^ftre~*Daiiu de plltf if U pommeau efmailU de huit apqfirett 

la païenne pareille à efmail / ung Vieu en majejté venant de i^l" 
Jehan Jobin, chanoine de ladiâe ('gHÛ, par lui donné ii la fabri- 
que d iccUt- calife à la charge de fcuinir au chappelLiiti de la chap- 
pelle jaitide 'Baibe que ledit Jobin a fonde en ladiiie eglije de 
calice et argent pour e&Arermeffe quatre fois la femaine en fa dine 
ekipdU, iedid calice pefant deux marcs & fi* onces que il tfi con- 
tenu & dédari en t obituaire. 




II. 

NOTICE Dt LA CATHEDRALE EN i68f 

PAR ÉTIENNE DE NULLY 
ChoHoiiu d* Beaufaiî (i). 



HGLISE fur le dcdîn de celle de Cologne fondée par Hervë, 
livéque, en Tan 1000. 

I! y 3 "ne figure de fjint Simon des plus belles de Le Pot, fa tctc rcpréfcnte 
Ronfard, ladite figure donnée par mefTire Simon de BulUndre, archidiacre & 
dianoine de l'églife, qui aimoit foft ce poêle ft la poéde. 

Saint Cl;r!noplie proche îc bcniricr du coftc dunort, 

Les ligures du grand portail du même colté tant en dehors qu'en dedans, 

Sainte Barbe dan* ta chapelle de cette fainte, 

Saint André dans la chapelle Saint-Vincent, 

Saint Auguftin dans ia chapelle Saint-Eftienoe, 



( 1 } Ce document tonne un petit cahier | 

mAnurcritdcquatrcreuilletsid-iS.II ncporte j 

p«t de nom d'auteur. Sur ta féconde {euUle | 

«n Kl la date de la bibliolMqu* de | 

M. Borel de triiu-A c i t'cnt plufîcurs m- j 

folio mariulcriti tout ciUicrs de la mime i 



main que celte notice. CcA la main d'E* 
tienne deNully, favant chanoin»: de Bedu- 
vais, qui mourut en 16991 ^ penfe qu'il 
aura écrit cet tiolMt pour quelque «)fileur 
de la calbédrale. 



Le retable de la ehapdle de la Madelène ft les grandes figures qui font au- 

delTus, 

Le retable & toutes les figures de la chapelle de Saint-Sébaftien (hormis la 
petite d'aIbStrc qui rcpréfente ce faint qui eft d'Italie), 

Et toutes les petites figurines qui fe voient et) dedans 9t en dehors de la 
chapelle de faint Vincent font de Le Pot. 

La frifc de la chapelle de faint Denis eft d'un auteur inconnu & des plus 
belles qui Te voient. 

Veccr homo fous l'horloge & la clôture de U chapelle du Sabt-Sacretnent qui 
cft proche font auflj de Le Pot 

Et auflî les deux valves (i) de bois qui font au portail du midy. 

Les vitres de la chapelle de fainte Barbe du deffein de Lucas, 

Celles de la chapelle Saint-Pierre & Saint-Paul, 

Celles de la grande rofe du portail du midy, 

Les fibylies de la rofe du portail du feptentrion, le tout de le 1*rînce. 

Dans la chapelle du Saint-Sacrement un petit tableau furlautd repréfentant 
un Chrift tenant le monde d'une main te le béniflant de Fautre, peint par 
Lconardoda Viney, 

Les tableaux du Jubé par La Fofle (2), 

Celui du fépulcbre par Paillet, pmntredu Rt^. 



( I ; X'-tlfi. nvii i:tk|iÉ.- fur It-l.-ittn tjfi'i/, 
qui itgriilw vMtatut déporte. Dam te pocme 
for Is chute du dodvir, Goiiyne ëcrlt ; 

Enpimur l'^'i'j]'' 

rt(u<« « droite fc • g«uchP du jubé, (|ui 

vtTiait JVlre rebâti par les foin* dii chd- 
|:»i(r.» «i de IWt'-ijiic Clu^rirl <:|i- Bij/ativ;il, 
fur li.'-r Ji-iiiii- d<- L>_'tii;ijr Fi.iy, L>iii;;i>-1 lt 
en (liéolugi«, chanoine d« Beauvaii. I>cMn 
Beaiunirr (Rftii^if in ar^erfdui , wf' 
chf' , jbb.iyc' £' pncun'; de fr^ir^i: de 
ceUdUon royale, l'aru^, >7a6) ru^purtc 
que M jabé étilt * tout incruRë de mar- 

• brp h cririclii du nuaruric Cijlijnncs. »<. 

• nutrcs ac'c.:itn|i<i6iii-m(';its aidh de mar- 

• brc, jvi'c do .'.Tandem llRiircs.» Deux av.- 
gct au-dcCTus de la porte tenaiefit un Jéhova. 
Let f^rnnJi» Rgures rtprf rcntaicni quatre 



p.rwpliéîi;>- Lf niftiiitfcrilde )• biMioilit-ciue 
de M. I<' Nbrefchal tiOttS » conrerv<i k* 
intcni tiaii- grav<« fur leur Tnete : 

DE VENTHE INEfU CUMAVI IT EXAUIMSTI 

VOCIM Mf\M {}iMUV, 11, j.) 

IKE AUrCM V'ULMi:AIUi UT mOfTIR IM< 
qpiTATIS NOiiTMS, ATTMTIM EST MOmit 

^ctifR» NOSTTiA (Ifaïa-, I. III, «.) 

ITiK fACITE II QUI ASCfNOIT MPfr OTCA- 

tUM, Doximn NOMiN mi 

(Pfalm. LXVII, $.) 

ANTC MCIIM EJUl IMT NOM ET ECMDIE- 
TUR DIAaOUIIANn PCUES EIUS 

(Habac, m, 

^ufiqu^ji coionnefi de cejubc ont forvi 
faint Paul en chapelle des Morts. 
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Faut voir dans U facrHKe la chape de la Manne dtt deffein du Petit-Bernard» 

Les ch.ipcs de M. Vczicr, chanoine, du deflein de iBefTer Nicolo^italicn, qui 
a peint la galerie d'Ulyflc ï Fontainebleau, 

Celles de ftint Antoine du deflTein de nMÛftre Roux qui a peint la galerie 
balTe à Fontainebleau (i), 

Un plat de chriftal de roclic, apporté de Confiant! no pie par Philippe de 
Dreux, avec te fyphon pour prendre le fang du Fils de Dieu & la cuiller per- 
cée pour prendre le corps pour comaunter k la grecque, 

Les chapelles de vermeil doré * d'argent mat avec les croffes 4c les mitres 
des deux deroiers évéques (2}, 

La eh ifle deftinée pour fdnt Evrot, 

La chafubic de M" Auguftin Potier, 

Et une autre chafuble qui fe met le jour de U Madelène d'un drap d'or * 
d'argent fort curieux. 

Le devant d'autel qui repréfente l'Annonciation de U Vieigc, d'or nué 
de petit point du defTeindu Petit-Bernard, 

Les chapes de M' Fumée & de M. de Villers, 

Et par rareté celles de l'évéque Cauchon qui condamna la Pueelle. 

Parmi les reliques qui font en grand nombre fc voit un grand morceau de 
la verge d'Aaron enehiffée d'or** de pierr# précieufes, 
Un morceau de ta Vraye Croix fort confidérahle endtâfTée dans une croix 

de filigrane d'or. 

Un os de la main defaint Pierre, te une relique de faint André apportée de 
Conftantinople par Philippe de Dreux & h même par laqudie faint JéfAme 
prouve contre Helvidius l'antiquicé du icfpeA qu'on doit porter aux làintes 

reliques (j), 

U nain de fâint Candide, un des capitaines de faint Maurice en chair A en 

os, 

la téte de faint Mathieu dont l'encfaaffure bit voir l'antiquité. 



(1) Ceft NicoJo deU' Abbate k Roflb de 
Ro(n. (Voy .Le comte de Labord^lrflJtMilj/'- 
Jîinct à la cour de Franc*.) 

{i) MM. Augiiftin Podcrl»Ntoal«Cho«n 
de BuMmaL 

(}) llyatdcieuzpetilciaTOn; i*Ce 
n'eft point r(it:tc' Helvidiu», mai» contre 
Vigtiantiiu que (aint Jérâm« a invoqué une 
NKquadilîiM AndrC... Brgo facrilegi fu- 
nuM ^tmio apofi^orum ba/ihcai ingrtdi- 
mutt Sactiiigat fuilCvt^Mtùti mptrator 



qui fanâùf ttïiquiai Anirut, Laça fir T1- 
moihti tranfiulr Ccnfantincpolim, apud 
^atdmttenes ru^iuui Cf inhahitatcrti Vi^i- 
t lantii iUcrum fe fcntirt ftajtnùam cot^tln- 
turf — a' Ce n'est pu Phîtififw «te Dreux 
qui a oRhrt en deux raUqucs k la cathé- 
ilrjlc, rr.a':^ Catherine, comtcrti- de Bl i; 
b de Clermoot, en iao6, foua l'épifcopat 
de niiHppe de Dnui. La eaoMeft Ict 
■mit rapportées de CMiftantinople. 
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On voit furi uitol w retable de marqueterie au milieu duquel eftoit autre- 
fois une Vierge de Ltoturd» dg Viwy, mais Oit n'y voit plus qu'une aiTez mé- 
chante copie. 

A cofté d« l'autd fe voit le oaufolée de Philippe de Dreux ft le {knéiuaire 

eftprcfque tout p.rs é Je tijmbcs d'évcqucs. 

Du codé de l évangile & un peu plus haut que le maîire-autel s en vou un 
petit adoffé contre un pillier ftau-deflbs une image de la Vierge donnée par 
Louis XI & Charles Vlil dont les portraits fc voient aux volets qui ferment la- 
dite itnage. 3tsnf fait ce vœu à la Sainte-Vierge pour la levée du fiége du Duc 
de Bourgogne & fondé pour cela un cierge de deux livres qui doit brôler 
toutes les fêtes de la Vierge devant cette image. 

Soir.) j'cf ikiil^clUi di Sjint l'icirt. 

Celle de laint Pierre & laint Paui, première du code du mtdy. 
Cdle de fainte Cécile ou du doten, fondée par le cardinal Cholet dont 
l'entrée en qualité de Ic'q.it se s oit peinte contre le mur 
Celle de faint Nicolas 

— de faînt Léonard 

— de faint Denis 

— de faint Vincent 
- — de faint Eftienne 

— de Noftre-Dame 

— de faint Jean 

— de fiiint Sébaftien 

— de la Madelène 

— du Sépulchre 

— du Saint-Sacrement ou du Chantre 

— de fainte Barbe. 

Pendant que MiciicI Ange faifoir bâtir le dornc de faint Pierre de Rome fous 
Jules 11, les architectes de laint-Picrrc clevcrcnt a l cnvy une pyramide de 
pierre aufli haute depuis la voitte jufi^o'li là pointe qu'il y a depuis la voûte 
jufqu'au pavé. Mais cet ouvrage entrepris trop témérairement i qui leur coûta 
14 années à bâtir ne fubfiiU que 7 ans, le» piUiers du colté de la nef aiant 
liché parce qu'ils n'eftoient appuies ny foutenlis de quoy que ce foit, (i bien 
qu'il eut pu fubfifter fi la nef eut efté achevée entièrement. 

I. ordre de cetre églifc efl coiliique Se le portail du midi eft un des plus 
beaux uuvrages qui fc voie de cet ordre. 

Il y a dans la chapelle de làinte Barbe un efcalier l noyau creux qui fournil 
jufqu'aux premières chirevoies OU carolles * du haut duqud on peut voir 
ceux qui montent en bas. 
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Le gros dodier eft un refte du beflWiy de la Ché. O efloit environné de 

4 tours jointe? les unes aux autres par 4 courtines, 5.- l'on dt^couvrit, l'hyver de 
168), les fondemeuts d'une de ces tours dans la cave delà maifon de M. Driot. 

L'on y trouva aulfî une urne de la capacité d'environ 6 pintes, teintes aux 
deux tiers d'une liqueur rouge pareille au vin. Cette grande urne n'avoit point 
de pied te finiffait en fufea\i. Les payens s on fcrvaicnt dans les facrificcs de la 
Bonne Mère afin qu on vcr{at toute la liqueur & qu il n en demeurât ncn (1). 



(1) Un plan de ta fortcrefTc de la Cilé, 
egnimns à cette defcription. Te relnwve 
dant un manuferit de M. Boral de Bréifsel 
{Recueil Jur Dfjuv.ui S-iV B{ju:.rjl ■ . iii-r°). 

Une UHirelIc contenait l'ercalierqui ccni* 
duiMtMi btlRmi. Elle iU rupprinrfe le t« 
révrirr I ^05 (v, n.) pure»» qu'elle gênait !• 
coliftrudioi) du purtail méridional,* IVlT le 
« devis de Martin Csmbiche avec Pierre 

■ Laiibvre tt Jeu Vafi, maçon, ■ dit le 
AMinaire des délbératiom du chapitre, 

■ enréfautladtaiolliao flnparttedeenw 



m tain vieux pilier par lequel Of» montait 
• au beffroi pour y fublUtuer le nouvel 
■ oeuvre le plut habHement que faire h 
■1 pourra. • 

On fut depuis cette cpoquc réduit à 
monicr aucloefa«r par une échelle appuiyée 
fur le toit de l'imc des chapdlcs màidia- 
nalcs, comme on peut le voir fur un deflSn 
de Taveniier reproduit dans le tome II det 
Mémoires de la Société académicfue de 
fOilè, p. 34. 
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III. 



DESCRIPTION DU SANCTUAIRE 



(fcxtraite de ïEjiat di i tgUJi de iitauvais, far Georges-François Fomberr, prefire. . . 
UentU n tiMogie if U FatuM 4e Pmris, «rdHua* 4e Beammàt, cftawMir... 

prieur Je S. Prix du Tour, iiu âioctfe de P.ir'n , .hJminiJlmteur Ù" provifear 4el... 
iS" fabrique de l'EgUfe cathédrale S. Pierre de Ëeauvais, y dicembre 1 727). 

A iabtc du grand autel eil maiTive con(lrui(c de gros carreaux de 
pierre, longue de 1 2 pieds 10 po... laijge de 3 p. 9 po. 6 lig., h>me 
de ) p. 7 po.; au-devant un mardiepied haut de iS pouces. — L'au- 
tel cft ifolé. 

Le contre^rmble de maçonDerie s'ëlive au-defl\ts de la table de l'autel 

de f p. I po. — Il excède de chaque coAc par un pied droit difpofé en Tome 
de pilnUri; di.- 17 po, de fare, Jont rcnLiblcnicnT cft de 6 po.. la filfc d'un 
pied, i architrave de y po. le pilallre ou médaillon de 2 p., le chapiteau de 
8 po., l'embafe de 8 po., * )e pied d'eftail de ? p. 6 po. — Aux médaillons 
font en dcmy rcticflcs buflL'i ou tcftcs des faints apôtres Pierre* Paul tCnailS 
en leurs mains droites leurs fymboles, uae clef, une épcc. 

Contre le contre-retable eft aflk une table de marquettes enrichies de pil- 
lieis dorés donnée par M. le Thréforicr Gammier & fa femme. — Il y a appa- 
rence que les pilliers dor<5s ont enlevés & qu'on y a (iibftitué ce qui s'y 
trouve aujourd'hui des pièces de quelque tabernacle entées les unes fur les 
autres (fur une des pièces au eoflé dreic du tabteao 9 y a tfoa) dont on a 
aufT)' environné un tableau d'une Sainte Vierge tenant fur fes genoux N. S , 
où cil efcrit : Piruât Crejlophorus de Coitis. — Ladite table de marquette eft 
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conlèrvée par une autre table fie pièces ra|>ortto de boi» <jui fe retin le 9 

de fcpt. de chaque année pour laifTcr à découvert le tableau de la Sre Vierge 
jufqu'au... arrive quelque fcftc dans ce tems on couvre ces tables comme 
dans le refte de l'année de paremens fiiivant les offices. 

Au-defTous de l'entablement font trois piddeftiux en forme de groupes fur 
la frifc. — Sur celui du milieu font deux anges en dcmy-relief tenans l'un une 
croix. — Sur ccluy du coilc de 1 évangile cil Noftre-Seigneur portant une 
croix, devant hiy S. Pierre à genoux.'— Sur celui du coflé de l'épiffae S. Paul 
à genoux a qui !e bourreau va couper la tcftc aflfifté de trois pcrfonncs — 
Entre ces groupes font deux efcuflbns de gueule à la croix d'or accompagné, 
de 4 clefs de même, ils font enfermés dans une guirlande de fleurs. 

Sur deux plaques d'argent émaillécs, — à droite, on y voit un priant fur un 
gazon verd, en robe violette, revêtu de furplis, ayant raumulTe fur le bras ; on 
y lit CCS paroles: Sancta Majua, succurri caoenti, — à gauche, un émail à 
à peu près de même avec ces paroles : MATta. Osi, heuento meu — Sur le pan 
de derrière cft grave: L'an m. infini'"' tr Dix-Ntrr MAUTnt^ DfNi? Dubois et 
Jehan Recnault, chanoines de ceste vEnerable église, et naties ou diocèse 

M BeaUVAIS, DOKNfeREMT CBTTB UlACB o'aRCINT A l'hoNNEUR t>B DlEU BT M U 

Vierge Marie potm estre mis sur 11 i.kksh m t l 

Au-deifus de l'entablement à 1 endroit dcfdits pi<^deftaux font trois figures 
en relief: au aiitieu, delà Ste Vierge, aux collés, des SS. apAtres P. & P., de 
bois dore, faites à l'inftar de qui furent vendues le 8 dcc. i ^64, fcavoir : 
— l'image de la StcV. tenant fur fonbras un enfant qui tient de h main... eft 
haute de 2 p. 6 po. fur picdcftail à 6 pans de cuivre doré. L'ancienne pcfoit 
)4fflares 6 onces 2 gros, on a eonfervé le tefte, la bordure du col de la robe où 
il y a... pierres, l'crf-mt tenant à la m.iin un aigle qui ne font point des 14 m 
6 onc. 3 gr. — L'image de S. Pierre tenant les clefs cfl: de bois doré fur un 
pied de cuivre à pans obfur on feuillage courant font en émail fur argent les 
armes de M" L. de Villers, au i" & 4 d'or au chef d'azur J la main dextre 
vctuc & chargée d'un manipule d'argent, au 2. ?; ]. tie gueule feméc de feuilles 
de trèfle d'or à deux bars adolTcsde mème> au kiaut cfi gravé : M. L. de Villers, 

IVtQ. 83 COim DE BeAUVAIS a DONNt CE S. PlERRC ET CE MED d'aRCSMT D0R£ LAN 

ipo. L'ancienne image d'argent doré pcfoit ]^ m. 4 onc. avec fcs clefs & fon 
livre, on en a la telle & le rayon où il y a quelques pierres. — L'image de S. 
Paul tenant une épée A un livre de bois doré for un pied de cuivre comme 

cdoy dont cy-dcfTus, fur le bord cft efcript: M. Lovs DE VitlERS «véque 82 
comte de Beauvaisf. r?" Fpancea donne ce S. Pol d'argent doré l'an milccccc 
VINGT. L'ancienne imsgc de S. Paul avec fon épée& fon livre pcfoit 37 marcs, 
on en a ctn fer . ô la tefle âc le rayon comme de S. Pierre. — Ils font fur leurs 

premier'; piedeHaux comme il paroift par !rs cfcufTons !< les paroles gravées. 
Sur l'entablement Se derrière les trois figures font neuf chandeliers qui fu- 
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rent argeatés, pofés fur des fiches pour les retenir hauts...., dont f du cofbé 
de rëpiftre êc 460 coftë de l'évangile. 

Derrière le contrc-rctabîe, d'ung piédeÛail de pierre liaut de 6 p. 4 po. 
s élève une colonne de cuivrcjaunc, iuuie de 14 p. 10 po., qui fe termine en 
croiTe au-deffbs de l'autel où, (bus un baldachin de velours de bro- 
deries argcncft or, pend, dans une cuftode à jour de cuivre doré, un ciboire 
dont le pied la branche de vermeil foutiennent un vafe d'agatbe retenu par 
des liens, cercles* diamières de veimeil de même que le couvercle qui cft 
d'agathe furmonté d'une croix de vermeil. Dans ce vafe d'agathc cft un v.il'e 
d'or, donné par M* Claude Danfe, fous-chantre, chanoine officiai, où font 
confervées les faintes hoflies pour les malades. Au haut de la colonne eft un 
Père éternel ; fur la courbe de la croffe eft un ange qui tient la corde d.... j 
dans le creu x efl un pélican au-deflus d'un nid où font placés ptofieurs petits; 
au pied cil gravé 

Au-defTous de la croffe, for la colonne de cuivre où eft un ange pour pié- 

deflail en.ittneliée une croix de bois, haute de f p. ] po., large de iopo.,la 
traverfc longue de ] p. 8 po. terminée en feuilles de trèfle, couvertes de toutes 
parts de lames d'argent dont celles du milieu font de vermeil, femées de fleurs 
de lys. attachées de 24 rofes. — Sur la dite croix était un Chrifl d argent pefsnt 

18 m. 6 onc. • en i5'<^4, apr^<; en avoir ofté !,i refte. on v a fubftitué un cru- 
cifix de bois argenté de ^ p. de haut. Au mois de Janvier 1702, on ofta le 
Chrift de bm argenté on y mit un Chrift mourant d'argent de 3 p. 9 po. 
de hmr, attaché de 4 doux de fer, pcfanr R9 m, 4 onc ri av.îi!K< p,-ir M. Lorain, 
fculpteur,qui revint tout compté à 4. 1 28 livres 7 fous payés pour les 3/4 par un 
legs de Jean Chaillon, ancien doyen de l'églife de Beauvats. M" Prançois-de- 
Paulc Lcfcvrc d'Ormcffon, lors doyen, & ta fabrique donnèrent lefurplus. — 
Derrière la tcflc du Chrift eft une croix d'émail bleu, pâtée ; au-defTw*. de la 
tcfle, fur un rouleau de vermeil attache de deux clous de même c(( clcnt en 
émail bleu J. N. \\. J. — Aux 4 extrémités de devant font 4 médaillons rele- 
vés en demy boffe, au dclTusdc la tcftc un ri!cl S: eft efcriptS. Jehan; h main 
droite un lyon: S. Marc j à gauche un bxuf : S. Luc; aux pieds un ange : S. 
Mathicu. — Les lames de derrière font travaillées d'une vigne rampante furie 
tout de aux 4 extrémités font gravées, en tedc S. .\u<;un;ii, f:i;s la figure d'un 
évèque en chappe, mitre crofTe, montrant de la main le Père Eternel ayant 
une thiare fur ta tefte te devant foy un crucifix -, à droite S. Hiérome, fous la 
figure d'un cardinal, ayant le chapeau fur U teflc, tenant un livre, un lyon fe 
dreffant à Tes genoux ; à gauche S. Grégoire en habir papal, affis dans la eh aire, 
ayant à fa gauche une croix où le crucifix paroifl ; aux pieds S. Ambroife^ re- 
ppéliMiéen évèque, ayant i fit droite une croix, Ï U gauche un fouet. 
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A rkligneinent du conti»>ffetable font deux degrés qui régnent de l'auiel 

aux pillicrs de reriTk-rure, par où montent derrière le fflaître-autel, où eft un 
auiei de maçonnerie creux-, la uble eft d'une feule pierre é{»aifle de... longue 
de. . .large de. . .Le devant de cet au<et eft de menuiferie où il y a deux goicheti: 
fem l'un on rcflcrre les trois grandes urnes des Taintei-hiillles quifentd'eftain 

avec la cuillIcrL- d'argent* l'anronnoir pour les diftribuer •. dans l'sutrc eft un 
vaiiTcau d c(iain, une crcmaiiicrc, un verre de lampe & autres pièces pour 
recevoir êc brtiler les relies des ûiiiite»4iuiles. — Le mardiepied eft de 

pierre. 

Le contre-retable eft de bois où ei\ peint un crucifix, aux coftés la Sainte- 
^^ge * S. Jean, derrière. .. un chanoine priant 

Ce tableau eft pofé contre une cloifon de pierre tendre dans hquelle font 
pris deux piliiers de quatre qui fourieiuieot la otcfae où font les chafiTes de S. 
Juft, de S. Germer* de S. Evroft. 

Vls^-^ les chaffies eft une couronnelle de ouvre oii on fût brafler un 
cierge. 

Endefceodanti droite dtdit autri eft entre les deux (MUiets une armoire i 
neuf guiciiets. Elle fervait 1 relTerrer des reliques, des èhandeUccs, encen- 
Ibirs, arc. 

Au pilier au-delTous eftunautd dk Notre>Dame de la Paix, la table longue 
de... large de... épaifle de... un peu écornée du cofté de rEvangile, eft fou- 

tenuë fur deux... 

Pour contre-retable un tableau de bois à dcmy -rclict, au milieu une figure 
delà lâinte-Vierge debout, les niaîns jointes, environnée de phifieurs emblel^ 
mes ou flmbolcs, le tout peint eo albâtre ftor, fermant de dôix volets OÙ foDt 
peintes IcshiUoires... 

Derrière, for une colonne approchée du piliter eft une image en relief de la 
Sainte- Vierge tenant Notre Seigneur, enfermée dans une niche peinte d'azur 
fcmé de fleurs de lys, deux grans volets fur tefqueis font prians Louis XI 
Charles VIll. 

Au-deffus de la cloifon qui defcend de ce fécond pillierau troifième,cft une 
figure de S. Michel terraffant le diable, dans une niche terminée par un chapi- 
teau de pierre. 

Entre ce troifième pillicr & le quatrième font les maufolécs de Roger de 
Champ.ipne * Miles de Dreux Les deux prélats font couchés ; une dcS figures 
eft de pierre & rcpréfcnte un évcque vêtu de fcs ornements. 
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Au 4* piUicr on pend, au reeour de l'eao bénite, lefamedy veille dePafqucs, 
un tableau qui eft le calendrier ou coropot eccléfiailique où avec pluficurs 
remarques on met, en 1727, a npofitiont corpontm Rogtri & Pàilippi epifcopo- 
nm fiÂ arcu lapidto i» tUo optrt fteus altart 4)8. — Avant 1680, on 
lîftic au bat : 

Vttra dédit Milo, comitatus jura Rogtrus, 
Amàt mtnmBQtt maàtMtrftt mitrm. 

On les s eorrig^: 

Milo dédit vitreas,fublimia dona, fetuftw, 
infenut mitrteeimitum Kagtnu honom. 

Audit 4* pilier: 

19 MAY 171), met» MMU* CM. CAW. YtRSAW DE JANSON fORMN SH. BEIV. IN 

CHOAo tus?iN$ut nnr. 

Ai^defTowde ta doifon de piem à elaire voye entre le 4* pilUer *le f* 
qui termine le fanAuaireeft un banc de menuiferie où font ptufieuf» ar- 
moires. 

Au milieu du cKoeur, une aigle éployie de cuivre jaune fur un gbbe pofii 

fur une colonne foutenue par trois lyons, le tout de même méraîl. 

Au-deflTus ei\ une couronelle de bois à 12 branches & une fiche dans le 
centre où on ne met point de cierge. Elle fut fiiite en ifé^ par J. Hitbault 
ntenuifîer, pourXVllI livres & remplaça une couronelle d'argent pefantef 2 m. 
4 onc, outre les vernis, petites rognures avec les doux le tout d'argent qui 
font demeurés au Thréfor. 

Remontant au fanduairc du cofté del'épiOre derrière l'autel entre le l** 
2* pillîer eft une doiTon de pierre peinte. U fe trouve 1» pifcine. 

Au i^'pillicr eft attactiée une armoire de bois de chêne haute de 7 p. 
2 po., large de a p., profonde de f po., doublée de fergc verte, où Ibnten- 
fermés deux encenfoirs d'argent fufpendus à 2 crochets de fer, une croix 
proceffionnellc d'argent, une autre de vermeil, retenues par des crochets de 
fer, le bafton de vermdl de U crofle de M" Aug. Potier. 

Au 2* pillier eft attachée une colonne de pierre, baute de... fur laquelle 
e(* fainte Anne tenant un livre fur lequel la fainte Vierge regarde, la niche de 
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boîi couverte d un ctiapîteiu bien vuidé ft bien tnvanié.Sttr le dedans dci por- 
tes ou volets font pcitits... 

Vis-à-vis cette colonne eft une table de crédancc qui figure avec l'autel de 
Noftre-Datne-de^la^Paix. Elle eft denenuiferie* s'ouvre par les deux eoAéi 
qui fervent d'armoires. 

Pour cootre>reubte un tableau en demy-relief peint de bleu, rouge, verd, 
or, ftc. Ceftnneannoaciidonfur tesvden. 

* 

Entre le 2* Jt )* pillicr eft une cloifon de pierre barbouillée en rouge. Au 

milieu cft une tablette fur qui on pofc le carrcnu que le fous-diacre porte lorf- 
quc I cvangiic fe chante au )ubé. Au-dciTus cû un tableau de S. Pierre donné 
parle S* Pierre Manin, clerc, ehapellalaftorganifte, le 10 mai 17T). 

Entre les i* A' 4* pilliers font une armoire a deux guichets dont le fond de 
l armoirc d'en bas fe lève pour reflerrer ce qui fe met de plus rare & dont on 
fait moins d'ufage. » 

Les ficges des prêtre, diacre 3c fous-diacre chanoines, ofRcians les jours 
annuels & foicmnels. Le ftège du preftre attenant à l'armoire, plus haut de 
deux pouces que celui du diacre, & celuy du diacre plus haut que celuy du 
fous-diacre; de même au marchepied. 

l..idite .irnuMrc & cîiaircs faites d'un même dclTcin avec ung chapiteau régnant 
d un bout à l'autre fort vuidé & ouvrage; fur les culs de lampe font Pierre, 
Paul, Juft, Germer* S. Evroft. 

Entre lo 4" & f ° pilliers cil un banc pour les ofRciers du bailliage ^tlt 8 p. 
6 po. de long.., de large jufqu'au prie-Dieu qui a... de hauteur, y compris 
-} pouces d'élévation de terre qu'a le parquet au dcffus du pavé. Le dofljcr 
haut de... eft de trois panneaux. Sur ta frife font les (inbotesde la julUee, un 
fceptre & une main, des L & des fleurs de 'vs. Ce bsnr eft .ippuyé contre la 
cloifon de pierre à clairc-voycs. comme celle de vis-à-vis & des portes laté- 
rales et du deffus des tableaux qui régnent autour dv choeur... 




IV. 



CLOCHES DE LA CATHEDRALE 



INSCRIPTIONS 



ANS le bclTroi de l'ancienne l'ortcrcfTe de !a Cité c'taiont fufpcn- 
ducs les cloches de la cathédrale, en attendant la conftrudinn des 
clochers qui devaient flanquer le grand portail occidental. On n a 
pa> rinfcripdon de la cloche qui fe nommait PhiUppe. CuiUam* qtti, je l'ai 
dit plus haut, avait été caflee en 1480, puis refondue fous le nom de Marie de 
la Paix, fe fèU de nouveau en 161 2, le jour de l'Afccnflon, pendant qu'on foii> 
nait le ùiat comnémoraôf de la chute de la Iliche. Le Chapitre la fit reftau- 
rer en 161 f avec cette infcription : 

CUIllELMUS DICTA rui miMITUS A CUIllELMO, BELVACiINSt 
PKACSULE, qui HE ECCLeSlAE DONAVIT. DEINDE fURTUlTO 
PHACTA, HARIA PACIS VOCITOft, PONDERE ET CORPORE PACTA 
AUCTIOR, $UB REGÏ LUDOVICO XI ÏT ;OANNE DE BAR EPIS- 
COPO, M£NSË DECEMBRi. CASSATA ITtRUM, CAPITULI SUllP- 
TiaUS RePUSA lUI , HARIAE RETIMTO NOIIIME, RECHAMTB 
LUDOVICO XUI ET RCNATO POTIER ANTISTtTE, MENSB OCTO-' 
•RI l6lf. 
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EN Tlftl, VlkCO PAltaNS, MAIC CAHVANA PLAVDAT IN AtVUll, 

TE PROPTER fU$A EST PACISQUE MARIA VOCATA. 
iACOaUS fT CIAUOIUS Oi NAINVILLE fRATRES lELLOVAUi MS 

Sur U cloche de 1480 étaient gravés les vers fuivants : 

QUONDAM CUILLElMUS, TACIS SUM DICTA MARIA, 
NAM ME CONSTKUXIT CUItLELMUS EPISCOPUS OLIM. 
CASUS rORTUlTVt tONITV mtVAVIT AKOENO. 
AUCETUR NOMEN, PONDUS, CUN COtOUl VIIIES. 
AEX LUDOVICUS ERAT, PRAESUL DE BARQUE JOHANNES, 
ANNO MILLENO CENTUM QUATER OCTUACENO. 

ChoUttt eut le même fort. Le )i mars 1709. le jour de Piques, à deux 
heures da matin, pendani qu'on fonnait la râunvAioii, elle fîit brifife. Le 
cardinal de Janfon-Forbin U fit refendre ajouta à fon nom de Cholttte celui 
de Jtmat Touffmau. 

Infer^tÙM de 1709. 

A JOANNi CARDINAL! CHOLET, qUONDAH CANONICO EELVACENSt, 
QOJ ME DEDIT ECClBSIAi, fORTITA SUM NOMEN; rRACTA ET 

REFUSA ANNO 1^87, RETENTO EODEM NOMINF; ITERUM TRACTA, 
£T REFUSA MENSE JUNIO ANNI I7O9, REGNANTE LUOOVICO XIV 
ET ANT1STITE COMITE «EIVACENSI TUS5ANO CARDINAL! DE 

J ANSON -r OR M N , rpANcrvr r.\Ri et macno r l [ r m 0$ y n a r 10, 

QUI SUD NOHINE PRIORI AOJUNCTO ME JOANNAM TUSSANAM 
NOMINAVIT. 

aONVS MARBSCHAL ET iOANNES DE NAIHT(LIE MS FUDERUNT. 

Infcription de 1^87. 

LALno 0 t u M V r K U M , riFHFM voce, CONGREGO CLCRtfM^ 
DEFUNCTOS PLORO, PESTEM FUCO, FESTA OECOROi 
VIDI ME ERACTAM, RO. DE CROISILIIA lACTAM 
REDDIDIT ET LAETAM, NON ME MIXTANDO CMOLETAM, 
ANNO MILLENO CENTUM TER OCTUACENO 
SE PTIHO. 

Des fcpt cloches fondues au xvi' ^^v■!o pai Ju!ic-n Huriau, fix eiùftaient 
encore au fictle dernier. Charlotu (culc avait dû ctrc refaite. 
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Llnfeription de U première, FknmUe, en vers alexandrins, eft prëtentieufe. 
Ceft die qui avait Itmonear de porter le nom du fondeur du cariUon. 

FETRONILLA VOCOR, BELCARUM PULCHRIOR tXtftr, 
COHKONIO «ONITO VICILIS SOMHOQOE SS^OlTO* 
iXCOTIO. (QQOD INEST LAUDABILE), sacra TONANTIS 
CONCINO, BELLOVACAE DENUNCtO fUNERA GENTIS. 
NUNCIO PLORATUS, SUBJECTAS TEUPERO ELAHMAS. 

ATTENDE, LECTOR, MF OU DU M FABRÎTACTAM FT AllA ÎENA TIN- 
TINNABULA CA SUIS NOMINIBUS COCNITA INGENIOSUM ARTI- 
riCIM JUIIANUM HOKIADt ANNO QVIHGBMTISIKO THICESmO 
FRIMO SUrUA MltLttlMVll, KBfVOlSSB. 

La deuxième, Lluriot:c. ie brifa en 174]- Eiie fut refondue A rebaptifée 
RMfoife4liêiehiiu , des noms de Ibn nouveau pamnit Fhuiçoi»Joachim 
Potier, duc de Cefvrcs, gouverneur de Vile de France, & de fa nouvelle mar- 
raine, Madeleine-Angélique de Neufville de Villeroy, femme de Jofeph-Marie, 
duc de Boufflera.gnnd'baîlli de Beauvai». L'andenne infcriptiondu xvi'fièele 
n'a paaM confervée. Void cdiede 1741 : 

AHNO DOKIMI 174) , aeOl IVDOVtCO XV , PKAISULE STErHANO 

RENATO POTIER DE CESVRES, QUAt OLIM CARLOTA, NUNC 
VOCOK rilAHCI$CA-MAGOA|.BNA A CELSISSiHIC ET rOTENTIS* 

siMis raifcisco joachi »otibh, duce m oesvilbs, tAni 

FKANCIAB, RICIS TRION ORDINOll EQUITE TOIIQUATO, PRIHO 

REGIS CUBICULARIO , LUTETIAE PARISIORUM REGIS LECATO AC 
CUBERNATORB INSULACQUE FRANCIAE PRO RECE, ET HACOALENA 
ANGBIICA DE NCUrVIllB DE VltlBHOV, UXOSB JOSB»HI MA- 
RI AE, DUCis Di Bourri, r^s, paris fp. anciae, régis ordinms 

BQUITIS TOAQUATI, ElANORIAB ET HANACAVl (i) AC LECATI 
REGIS, UREIS ET ARCIS IMSUIAE GUBBllN ATOHIB, BiUSOBHQOB 
ET CASTELLANIAE FKAETORIS SUPKEMI, IlLLOVACI OUaBHIIA- 

TORIS, DUCTORIS ET PRAETORIS H AI !t E D IT A RI I BBLVACENtlB, 
LEGATI REGIS CASTRORUMQUE PRAEFECTI. 

c'est CMARIES ET FRANÇOIS MOREl QUI m'oMT FAERlQtltB 

ET TONDUE. 

(1) i'auleurde 1» eppis des f n/SyijMimj if la Caik«jnif« • te» douteouUi^iei : no an» 
eVHBfUTOBIl. 
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L'tnicription â'AngtJrfme était de U plus grande Itmplicîté : 

ECO ANCADRISMA CONFiCTA SUH IN HONOKCH SAMCTIS5IMAE 

TRINITATIS, DtIPARAE Ql r \ I K G 1 N I i W A F. I Ar , NEC X O \ B[A- 

TORUM APO&TOLORUM PETRI ET FAUli, PONTIFICATU» iANCTl 
IN CHKISTO PATfttS ET DOMINI DOHIM CLIHBNTIS, DtVIMA 
rKOVIDENTIA PAPAE SBPTIXI, ANNO NONO, ET CAftOLl Ol 
VIllEm, PAKl CHATIA lELVACENSIS EPISCOPI, AMNO SECONDO. 

Celles de Gdyie! & de tU^àil difùent en tenues rapides * chaimants la 
fonâion des cloches : 

CABRItL NUNCUPOR, POPULUM CONVOCO, AD TACTl'M CONTHr 
MISCO, AEIIIS TEHreSTATEM EXPELLO ET AO OEI OPTIMI MAXIMI 
LAUDEII DEDICATA SUM, AMNO DOMINI MILLBSIMO 9DIHGEN- 
TESIMO TRICESmO PKIltO. 

RAPHAËL VOCOR, LAUnO DtUM VtRUM, LONCRFCO CLERUM, 
DBÎUNCTOS PLORO , FESTA DECORO, C O N S T R U C T A Q U E SUM 
ANNO DOMINI MILLESIMO Q U I N C E N T E S I M O TAiCESiltO PRIMO. 

Clairt donnait 1a dernière note du carillon. 

SURDA OLIM ERAM, NUNC CLARA NOMINE DICOR. nUINQUE SUM US 
NUMERO ARMQNIA PARES SU» PETRONILIA, REPERITUR UT RE 
Ml PA sot LA. ANMO DOMINI MIllEStMO QUINC BNTBSIMO 
TRIGESIMO PRIMO. 

Seule, riDfcripdon d'Eglaitint était en français : 

MOI BCtENTINB POS BN CE IIIU POStE, 

l'an MIL CINQ CENT ET TRENTt fT tsc. 
POUR TOUJOURS EAIRE, COMME blE.N DISPOSEE, 
SERVIR A DIEÛ CT AUSSI AU COMMUN. 

Dans le petit clocher qui tut élevé en remplacement de la flèche, au-delTus 
de la croifée des traaffepts, on plaça quatie eIoche$qut reçurent les noms de 
Phm, PmU, Luknnt tt J»fit. Voici les inferiptions qu'on y avait gravées : 

Sur la plus grafle, 

te PUS PONDUE ET NOMMEE PIERRE, l'aH 169). 

Sur la fiH»nde, 

JE pus PONDUE ET NOMMÉB PAUILC, l'an 169). 



Sur la troifîème, 

$t FUS FONDU! tT NOMMtC LUCIANNE, l'aN 169). 

Sur la quatrième, 

JE FUI VOMDUI ET NOHIltB JUSTE, L*AN 

Cbacime des quatre portait en outre le nom du fondeur : 



La foDnerie de la cathédrale était donc compofée, en comptant Philippt^ 
dont l'infcription n'a pas été conlènrée, de treize doches. 



JEAN DE NAINVIttB MB TBCIT (l). 




lîe^ iiifi rijJl'ii iv n'y .l'.aieril ('■U'' piuhlitV-s 
avec éei abréviations qui le» rendent peu 
iittcBigibles, fc f^n ne iry élatt gfiflé pliiOeun 
bines de ponAuation qui peumnt en dtos- 
twerlefeiM. 



Je me Teral» contenté de renvoyer le 
ieâeur à ce dernier recueil il quelques^c* 



V. 



TOMBES DE LA CATHÉDRALE 



SANCTUAIRE 



PiMitt de Savois, Hêtfte de Bemiraw 

Jean deNANTfUH, .'■vfque li.' Trryrs . 
ThibMilt de Namteuil, évéqu« de Beauvate 
GuillMdiiede KlUiiMM, U. 
Jean de Bar, 
Rcgnault d« NANTtUL, 



Guillaume BfRTHMf, 



Thomu cfEsTounniu, 
Jean d'ANcniANT, 

AuguJlill l'ùTIfH, 
LouitdcVlLLlEi» DE l'ISLf-AOAMjld. 

Nîoolat CiMuutr m Bubnva, M. 



Id. 
Id. 
M. 
Id. 

Id. 

Id. 



le 17 Tept. 

) aoilt 
] ooOt 
) «wîl 
I ) mars 

19 mai 
39 macs 

a{ jamr. 
> 9 juin 
34 «oOl 
i*aoât 



141S. 

I jiij. 

1487 
I}f6. 

l)<)4 {.v.ji.) 
1650. 

■679. 



NEF 

(Es eammtBfm i» e6té dt la Baj^- OEmm) 

Louto-Augultin Athinos», diacre d'Avignon, chanoine de 

^'• "'vii -. I janvier 

Jean-Angète Goujon, prâtrc d'Avignon, ctuuitre It chanoine 

de Beauviis i*iwr. i^df. 

nenc Ciufciu, chanoine de Bemwi» ........... 14 nw. 1491. 
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Ja«}ua-S«né Lorrt , prêtre d'Ai^r», chtn mort le^juittctifs^. 

André Bchnard, pnftrc d'AvIgiion, chan. 19 . i~3Ù. 

Charles de La Okiut, dian. {i mai 164]. 

Fiançai» HtNiuiLT, prêtre da Paris, chan • ^anv. 1746. 

Frantui* NOLAND, prijln- de Pari», clian ] avril 1771. 

Antoine Ll Taihe'JB, chan •"dec. i6$7. 

JcQii Lt RiCHr, chan iinaifAii. 

Jean Lt CtrtOM, chan., doAcur en médecine a mm 1 u 3 i'-Ji-) 

Jean tr CuftC, vicaire 19 nov. 1 5 n ■ 

Cl.iiide Ai'XCOusrtAUx, chan. nov. i-p. 

Antoine-Yves Auxcoustcaux, chan 17 juin 1 7 } o. 

Jacques de La Rot, clton. i« aoAl 1764. 

Jp.'iri Pasqoiir, <li.irn>, chon., prieur de Bulles jodiV. i68i>. 

Jenn CoDEFftOT, ciian ] juui 164}. 

Cl«u4e Mahi m VilUaOVzoM, prêtre de Mois, chanoine théo- 
logal ai juillet 171a. 

Ch«r!et-Fr4iiç<ji> Lf PaivoiT, prêtre de Fans, chan. ihéolog. 

honoraire a\ déc. 1769. 

Jean Lt Casom, dian 4 Tept. 1714. 

Nicoias de Nuitr, chan 16 juin iA4a. 

GeorRc<i de NiJiiy, chan jo avril 1701. 

Nîcoias Li Bajuhir, chan., promoteur aj août 171$. 

Antoine MlcHst, curé de Mouy, dian., vicaire^in4rai du ear-^ 
dinal de ianf^ii-Forhin, de M. de Bcauvillcr de SaintWUgnaa 

& d<- M. Kcnu rciùcr de CcTvTcs. if no*. ly)a. 

Pierre Lf BAKaiia,chan.,wcair»9ên4rslducarduiélde JanliKK 

Forbin .• | mai 1707. 

tiicnne Micwt, curé de Saint-Etienne, chanoinet promotaur, 

vi<-<-.i llici.'il 10 fcpl. I7{8. 

Ifaac AoKJAN, chan. tlicologal 14 oâ. 1671, 

Hemi Bo&QuiLiON, chan 7 nov. 1699. 

Ftûn^^iiilf M\iTir m BAfM.viNVii'.E, diac:c de Oiarircs, chan. nov. 17J6. 

Nici ! I- di- CHAvrv, diacre, clian 34 déc. 161 1 

Jcin Lïi oi'vriTi, chan il l^it. 1771. 

Louii Lf Roy, chan,, promotcir, oo.adminiftr8tei<r du bureau 

des pauvres 94 janv. 177^. 

Nicola* Dl uoi T, ■-!nn sA fept. 17*1. 

TranfojB-Paul Lt Hikat, prftrc de Tout, chan., vic.-gén. du 

cardinal de CeFvfes, officiai } avril 17M. 

Jean ToNnU, prêtre de Njmmi, clian |0 oét. I77I. 

Pierre- Fraiieoi» Jfciir , fu lie d'(jn>;iiie . diacre, chnocclicr, 

c)i:iiiiM le f avril 177*. 

MatJiicu McRtiiif, prêtre, prieur deVerrsilles (7), ch a mai té} t. 

Henri AuBfRT, ch drjanv. tfta. 

f'K.Tr - l f M<.:.n:;i<, ch. théologal 33 avril 1731. 

Claude MACAiar, ch ) oA. i696. 
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Louis GAVtMS, ftiu»<!îaere, eh. mort to 3 aoAl 17I). 

Jean de Nuiir, ch. pénitcnc:cr ...•«.•.•••..., ao j«nv. 1C154. 

Nicolas Lancilot, diacrcj ch 9 fept. 164]. 

JemDiws,^, joavilliffi. 

Jacques Du SauIT, ch ^JulO t J9I. 

Françoi» dé Canomni, diacre, prieur k Teigneur de Monceaux, 

ch I { avnl 16)9. 

Antaine Gmionn, ch., tMotog»!, «ictir»^|Mnl» pronioMr. ■"juillet 1718. 

N. Lacmaimi, eh 98 juin 1648. 

Jacquet CouGNON, ch., dc^rM. ............... , ao liuv. 1567. 

Denis Duchaigni, ch ij mm t6o). 

Chnide GouaMOH, eb . 

Michp! louïiT, prieur de l'Ifle-Adam, ch a? déc. 1 591 . 

Noël Cnu, ch 

{¥b-à^ U pwte it la du^dU db StàttSêmmm) 

Fnnçoi« FoYDt Viuim di FiiMMeiiiiiir,chinoiiw,eonfaillcr«u 

prèiidiil de BeauMis. *9 (tpi. rysA. 

TouflbintaiMiEs UmaU, ch 4 «oOt 1741. 

Julien BouRCAutT, < liKr"^'«in, gmiA'vHeiife, matlie de hhh 

fiqiM de la cathédrale 17 nov. 1706. 

JeMiOliM!l,ch.,pénilender. é avril (71$. 

{EHtrt la portt dt la faeriftit & aUt du ekaur) 

Pierre DARaïutK, ch., rou»<h8ntre ai tepl. 1^*7- 

Claude Damsi, ch., rou»<hantre, officiai i] mai 171 ). 

Jacque»-Nlcolas Danu, ch. a fept. if^». 

Nicolaa Daim, ch., archidiacre de BeamsiAs 16 mai i7«f . 

(ite ^at du Mrdbif fù eonàûfi» è ttuutop^ f^t^m* da kaMt weùret) 

L. (LiNGtn) ■744< 

C. (CotivMCHl») I7$4' 

V. (Lf VAsau») «744. 

H. ptaunsi) i7f*« 

{A la fmûin trovk iatkHê ^ktrhfftfi^ulUM du mi^âas) 

CaaminiR. irfo- 

I754- 

f •7Î7- 



1* 



(fir MHiMRt dit «M d» «tmr) ^ 

ToulTaint Liuiluir, foiB-dMere «la P«il> eh mort 1c 1 1 Janv. 1 744. 

Aitgullin Li Cat, ch. 7 mw. i7»9- 

ToulIMiit Lnniuri, eh aoimn i6t). 

Lucien LiL Liiiv, 1 ;j 9 juin 1748. 

Cermcr de Mai ENCOURT, de Rueuil, haut vicslr<^ ...... 8 oA. 1680. 

Antoine Jou, ch ....... 

Antciliie pAîQLits, ji oA. 1701- 

Câtidâ rASQuitR, diacre, ch 33 juillet 1706. 

Léoncr de La VACQinut, eh f imi tf^i- 

Pierre FAtQptn, diacre, ch 18 mart tfn. 

François Dauchil, ch ' { 0 lanv . 1 6C ( . 

Françoi» LErtvRC, ch., diacre 35 mai 1714. 

Françoi» Lirlvai , diacre de Séei, di 4 lé*. 1 766. 

Toulhiiii TaotivAiif, prèuv ifAmîcna, eh . tr jaiUel 1736. 

An1i:.i:i.- BoîiFL, I Ii:inr«»lier, ch 34 janV. 174) 

Piejif Bonti, )^iand-archidi»crc, ch., vicaire-gcnGfêk du car- 
dinal de Janfon-Forbin il dée. 169), 

Louii BoML, grarai^rchidiaere, ch. j aaât 1741. 

(Mf it la parti Jf k AtfdU de Smu-Jum FEwagiBfi*) 

Jaan llotitD(i.,ch., doAeur «nmideeme aS Juillet 15... 

GdDauow d* VAUX, ch so luai» 1 %^*{wJL) 

( En montant autour du cbontr) 

Jean Cauu>i, diacre, ch. la avhl tiit. 

Komain BaocAao, rw»<fiBCK, ch. Aman 171 }. 

Jr.in Tri i:i::if:;, I r'Ir»» de Gap, ch i- i.mv, 

J* j!i-iit>^;illi: K.LHf.;iR, prêtre de Pans, curé d'KTy, ch. . . . ) mai 1711. 

loui.s François, prêtre de Rouen, ch $it. 17C4, 

Claude OuvAi, prêtre d'Amiens, fouf.chanire, ch., vicaire^ 

néral, officiai ti Cfv. létfi. 

François THiniMfM, ck-rc df Parit, ch 1; oA. i68{. 

Guillaume Cakdwal, de Paris, ch., officiai ai fév. 166]. 

FntiQOît NoiUN, prMre d'Amiens, eh. t^^eSntr^j. 

François NotUN, prêtre d'Am 0 1,. r!> août 1Û78. 

FraJivoi» TOU2ABT, prâtre d'Amiens, ch 8 fè». i&4Ù. 

Uaurioe MAe<||ilac, arehidtaere de Beauvaifis, chanoine iMe- 

logal tjaov. 1A41. 

André de TtSDË, prêtre ck" Siflcron, ch., officiai, vte..gién. 

de M. de- B^isuvilliers de ^aînt'Aignan 14 avril 17)1. 

Claude Laiom», enfant de ciioeur, clerc, chantre, chapelain. 19 fept. i6l6. 
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Jtcquo de Tutut, prttredc SlOeroa, ch mort le aS die. 17)4. 

Pierre Foi rhaine, 3 août 174<>. 

Fran^i» Maiue, prêtre d'Amiens, ch. ............ 34 fept. 170}. 

Je«n^toifl«deCKOajiUAe,i:h.,diaefe. .......... J9wttti7<9. 

Mtthias Le Cuic, rou»<bantre, ch 16 aoOt iy6| . 

JoCcph fenMAitD, prêtre de Toulon, rout-chwtre, ch., fyndic 

du clergé du dioc^fe, «dminînrateur de niO|liUl ..... >7 nov. 176g. 

Pleire B*tviAiu, prêtre de Piris, ch. .... ai mat 1761. 

Cherlei FiwnN, d'Abbef Me, doyen %c1un.de Boulogiie,chan. 

de Beauv.'iiN )a (iv. 169]. 

Françoi» de Malincueken, cb ai fept. 17 ji. 

Jeen de Maunouhiem, ch. . . I oA. i^f^. 

Charles VicNifo, d'Abbetiie, diecie, ch tf die. i^if. 

Coderroi Hermant, ch 11 juillet 1 690. 

Jean-Baptille de Nuuv, Ch 17 nov. i;o8. 

Etienne de Nuur, ch 19 «vril 1699. 

Ntoolsc TiufTAN, ch l'toâtirar. 

Charles If Ff\ rr, rh-)[«:a:n, niarguillier. .......... 36 juillet 1707. 

Pierre de MALiNCUtHtN, clerc, ch ) fiv. tjo9. 

Jérdoie TnwTAM k Vmmmi, prtM de Piwii, eh 7 mm 17J8. 

{SoMS la tamp* wt-à-vu t orgue) 

Vatmkih, enfant de choeur 1767. 

CCNDRi, cnTantde chour 17)0. 

(il* piti de la montée du eloeher) 

JillaninCAN0tiOT,nMltie4mtondetaciittiédrale. a} «wit a4S«6, 

{En deçà du cojlé de la nef) 

Pierre drkucm, msrgui|]ier lifr. , }i ]anv. 17)9. 

Boudin ■74S- 

Boueccoi», clia(>elain >773. 

Nicolas BaaiKKB, maigullQer iaîe a4 mai* 1774. 

Pierre MiNACE, chapela II, ni ii ^njinii r ■" janv. 1778. 

Anfcline Tr<Ma, huilTicr audicuntr <iu chapitre i" o^l. 1617. 

Touflaiiit Le Grand, marguillicr laïc ............ levriliysf. 

Pierre Li CtAMD, huiOicraudieiicicr. ............ I77^< 

Jaan^hiylbllaan CQBMim, marguillicr laïc ........ 14 lév. 17$). 

Louii ToiniuiM, iiialtE«.|iia$on de l'otite 17 aoOt 1 7a*. 

{Vers la iiijpelle Saint-Pierre) 

Ciillcs Co.NvtRS, chapelain, greffier du citapitre . 14 mai i6(>a. 



Siœoo-Pierre FounNit», chan. mort le 14 avril 1-47. 

Mario Vamt, ch., pMtender. t $ mm t f <t.(*.jf .) 

ItalMit TiiMONNtiii, ch r oA. 1A14. 

nomt Vaast, ch., chancelier ai juin i<ia. 

n«ilÇ(ris FoRGCT, chancelier, ch ai mai t<)5. 

EHanmTnMOMran, diacra, ctiutotiior, ch il juilict iMS. 

lueim TimoNNim, ch., chuodler . at avril 1 704. 

Maurice TilRSONNiFR , cli )i »où\ 16S6. 

Jean Moni, ch., officiai 6 lept. i7)o> 

NioolaiMom,«ii. .................... a» jdHet i7}4. 

Ponce GftMONT, ch., pénitendcr. ............. 19 mai 1706. 

Jean Ban, ch. 6 oâ. ij}). 

CLOITRE 

Philippe Le Cuac, ch 39 avr't ié;} . 

Jean LtCuRC, ch. 17 mai 1667. 

MathîM Le Cl PIC, eii tf janv. iMjr. 

Jean Li Cuac, ch. .........^ 5 mai tAtt. 

Jean AiXHca, ch . )i oA. 16^7. 

François FounNiia, ch 6 oA. 1776. 

Blaifc Mesnca, ch., v»ce-<iiSciat 9 o&. tjf6. 

Raoul de Kccnonval m Couacuui, «liré de SainUlÉrlin d« 

Cauvigny, ch i4janv. i-^Si, 

MichH H^NAULT, prêtre de Pari», ch ajanv. 1691. 

Guillaume de Kon, ch 4tiv. i^j. 

Louif Bayin, de Paria, ch. .... , «9 hpH. ifcÂ. 

Etienne Milancc, prêtre de Riom, ardiidiaem dtlaawaifis, ch . , 

vicaire-général du cardinal de Forbîn d* JanftMl Êt da 

M. de BeauviOicn de Saint-Aignan ............ aj oA. 173$. 

Bernardin AuDiaiarr, de NIoe, cit., feufrdiaen a mai» tf^à. 

Françoii Fttnn, cl).| ofikial ■ 1 Hv. 1 7 19. 

CHAPELLES 

SAINTt-BAIkai 

Nioalat Dimy, ch., vle..^. de H. Et.4l«né Potier de 

GdVm ]i oA. 1747. 

Simon de E jli «Mont, ch., arcliidiacrc de Beauvaifîa ..... i{ déc. 1614. 

Jeen HAiNQiJt, ch. d'Amiens de Beauvais 11 (év. 161 a. 

SAINT -SAC m US NT 

ncni» CotsMT, chapdain. 7 avril 150). 

Gcoi){cadeNuiLT,ctaatttfCpChMi. 97 joiilet téyS. 
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Georgefr-Fran(oi& Fouukt, ch., archidiacrt dtt BeauvaiOt . . mort k i" fév. 1746. 



Koimnt, ffiSht, path «ieaini 17*1. 

Adrien Dt(yjlN, grrrfficr, petit vicaire 9 ao3t 1 ^r*. 

YvcsCavou, diacre, cfa S oâ. 1676. 

NieaiM lotii, ch., euié d» SainwKMny d'ElUies «1 nan ir*}* 

JtÊn de JusMiu, prêtre de L^, cb,j irfciiire-0énéral de 

M. Et.-R«né Potier de Gefvret 33 juin 1750. 

Jean-Baptifte Codefrot, prêtre de Coutances, tib.* oCfeiil, 

co-adBiMfir«lcur du burmu de* pauvm it *7y^- 

Claude Cowna, doyeit, «tBndnitr de Henri IV^ vicai w g toto l 

du cardinal de Bourbon k de MM. Hicohi funée lané 

Potier, offidal iirév. 1617. 

Robert li KoT, doyen, dlieial eijuimtfai. 

Lucien Laumnt, ch. (eaeelent mufldin) I Janvier 1634. 

Hugues de Lton, primieier 

Nkole Du CïuitM ne HamiH, maltra dei enfanta de èhcnir. ai aoAt if }l. 

Jean BouuNon, ch I^jaw. ifîi. 

SAlMTft'MAOlLtlNK 

Cabfiel BfMiAtorr, prêtre de Genive, cb. ......... jf mai 17)). 

Roger deCHAMTAfiNf, cvi'qjiL' «t premier cone de B ai w ala. . 1033. 

^T) Philippe de Duux, évêque de Beauvaia ......... 1117. 

SAINT-StSASTIIK 

Pierre Mouear, ch S har. 1577. 

Tliii'haiit d<' NuiiY, ch., pénitencier, curé de MonblaOC, COn- 

fefTeur h auinânier du duc de Bourbonnais a} janvier 1408. (v .y?.) 

firanfoie Gmxu, ch. i] aoOtit«é. 



SAINT-JEAN L'CVANCtllSTE 

Rober t PoCÇ!_uniN, ch 

Robert Poc(^(un, ch 

TeuBUnt de fonaiM dc Janson, cardUial, évêque de Beauvaia. 
GufllBuniedeMoMTMnnR,offici«lde Rouan, chan. dc Beauvaia 

NOTRK'DAIIB 

Pierre de PLACanm*, doyen 

Jean de Pacy, doyen 

CuiQaïamdeaGtiijévéque de Beauvaia ïaM. 

Piana dn AMauo, IbriK han lm 

Cui de Cwii, ch., Ibua<hentn> ...... 
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J I dcc, I 7 14. 

7 fi^t. 1733. 

4t nuntrt}. 
6 mei i»». 
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SAINT-tTUNNI 

Gautier de Mante ji; , <lit di' N2Kv nort le 8 nisi ijoo. 

Roger de Brioicu, archidiacre de Beauvairi», ch i{ juin ijot, 

Charin-Françoii de Cuemni, prêtre d'Ami en», ch. ... • 6 pieit 177). 

Gtîillfmrn'' d'- Sai;DON, t Iiâpeî.iin 14 mei |}^. 

Adrien Des Champs, du MoRii Df Ciiicr, diacre, ch., abbé de 

SaiM-Ferine,pneur eoauBcndiiUiiKdeGhiteiiunim 14 nril iy4f . 

âiudedeVuN¥, ch. « ai tév. tffi* 

Pierre de La CaiiRiiu,dft MMmi, chm.pMMnctar i7e«rilijjA. 

tAlHT'VlHCtNT 

Kaoïil cit.- StNiii ...... 

françois de La Fontaim, à'OgaaoAt* lenlii, «bbé de SiimU 

Acheul, ch., rouvchantre. i| H»- ■f6A.(r.jl.) 

NicoBe d'ARCiLUtiit, feigneur de Breui H a^wwt, ch., fatn- 

cUantrc 4 juin i^ùi. 

QuetMîn Joui, fouhduntre, cb ■ . . • 34 janv. itea. 

Auguffin FOTtAi, ch.} foiMhantre it e«rilite4. 

In ,!p Crut, de Contpiigne,|irdtre de$oilbiii,di. ... 4 on. 

Jean Lt Rot, ch. 9 mar» 1619. 

Uanehet L< Tnitra, ch., eurt de OumMy le H euHetg^. . jS imv. i 5 e4. 

SAlMT-lfiONARl) 

FrançoEi Le Maixi, preire de Ferô, ch., préchantre 9 jullet 1704. 

Charie*-Louis de La Ch(n(, pr#tre d'Amien», ch., doyen. . . aa août irf - 

Cautîer Ci», <ie Sul en Allemagne, ch., pénitencier A lAv. 1484. (r,^.) 

Nkola»Hooi|ffiT»ch t } JuNIel tM^. 

SAINT-NICOLAS 

Nifolu Giiuiio, cb., fout-chanlre, péiriteneier, officiai, vie.. 

gén. du cardinal de Janfon 14 avril 169t. 

Denis LoaiT, chaivoine de la coUé^le de Saint-Barthéle«ny, 

diapdaindeSaint'Piarre 19 oft. i{9«. 

Thibaut Le Bastkr, ch., chancelier }0 mai i{a4. 

Raoul Laluan, ch., prcchautrc i) nov. i)6S. 

H4M CrNPRET, chanoine delà coll#gpale Seldtleurent t» de la 

cathédrale Saint-Pierre .................. 
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SAINTE-CECILE 



Guiîl.iLimc DoEïivAL, chapelain, (MtiMnMnv mort le 3) aoûi 170;. 

Girard de Saint-Just, ch aj o&. 1396. 

Evrard 4e Nomm, dunaiM d'Anitm u àt Icainrai». ... a) déc. t»9f. 

SAINT- PUKRE 

Léonor For Df Saint-Hilaim, ch 38 fcpt. 1700. 

Jean For de Saint-Hilaire, fous-diacre, ch «6 juillet 1 69^ . 

Pierre DtscocHt, ch. «.....«. 9 fept, 

Frémin Mastim, ch. ) 1 août 1 514. 

DdiH lOttCfkvoitt, curé de Smt-Fierreen la Cité, eh. . . . 35 juillet 1 1 . 

Jean Cfiou, (pigneur de Saint-Germain, r h . if Juillel If96. 

frinçois CAarm, cfa., confeiUer bonorairc du baillia^ 

pi^G^alde Bcauwi» if mer» 174^. 

Jean Vast, mattre-maçon de l'églîre j nov. 1^34. 

Jean Vast, Ton lUs, mattre-maçon de l'^Ufe ... iiov. 1 581 . 

CONTRE DIVERS PILIERS DE LA NEF ET DU CHOEUR 

(iMvlr graé mMcw in ftti de la ËuJl't-OEuvrc, à ttattée 4i l'égltft, vi^Mi iâ 

g^âaiefùrtt dm ctoir) 

VîAardeBtiUJU«iNtc,fngneiirdeJliolag;niet,vcRllerdeBefluv«if 1" avril 1604. 

(CtfiMrv U wmtf ms-kvi$ U pititr de la (taire à fermou) 

François de Canonk, diacre, prieur k IM|)neiir de MoncaaiH^ 

chan. If avril 1619. 

ddapUierd» «tmr, vit-à^t la diapdk StmU'SAêfiien) 

Antoine Joii, {Mdtra de Paria, ch., prieur de SaintpAdrien de 

B^fy. ixjaini. 166}. 

PiOTe DtUAMMN, ch 37 avril t6aa. 

DujAXLis, ch i{ juin 1^74. 

Pierre Uahie, officiai 36 avril 1)60. 

CeniunnCMiai,deBaiii|ca, cb.,«i«hidiaere,vieaire^énl. )• inai«i<i9. 
Denis CAkRl, de Bourges, chan., grand archidiacre, « rixit 

annos centum Sf quatuor, non potuit ulieriàs » ao mai 1 {80. 

a. Dadut, de Boui]ge3, «ib., ^.-gén. de M. Rané PMhier, 

évCque de Beauni» ) juillet 1617. 
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CuUlwnM FkéMiN, ch nwtlt la «fnl ijOt. 

Jaeqwt U IHiwcimi , d> Pwii» chm i4nraiM4. 

ClMii«d»UDiHM, di }iaMii«4|. 



EtimM GvIlUN, de Tour*, ch., pénitencier 



(t lii«r> I f yo. 



VI. 



MESURES ET DEVIS 



I. 

(Vers ifôf.) 

Lf Mémmt de ce que contient U OMrir Fi^Jède Saint-Pierre de Beauvais, a fçavoir 
tn i«f Jtoir, largatr & imigatar, «ont m^tiuuru qut eharfaittrie^ ta dufdits 4t 



RtMiEREMENT depuis le dcfTus du pavé dudirt cœur juxques 
au drflbubs de h def des voûtes a de hauteur vingt-trois dioiiès 
quatre pieds huit pouces, — A dcpul> lo delToubz de la clef jufqucs 
au defTus d'iceUe trois pieds ft dcmy, — & depuis le deffus de la clef juxques 
au deffus du refte de la maçonneiie contient de hauteur deux fûed* un pouce» 
— 9l depuis Icdid dcfTus maçonnerie juxques au fommet de h eharpenterie 
au comble a de haultcur cinq tlioifcs qu.urc pii-tls un pouce, — qui fcroit 
pour toute hauteur tant maçonnerie que eharpenterie la quantité de trente 
dloifes deux pieds quatre pouces, \ prendre douzes pouces pour chacun pied 
4t (îx pieds pour ctucuncs thoifcs quy tfl le pic-i A (hoifc de Roy, 

Les allées & pourtour dudi<fl cœur ont de hauteur depuis le pavé juxques 
au dcffoubt de h def des voultei dix toifes cittq pieds quatre pouces demy ; 

1Î 
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— * les cilappellesoot de hauteur aofly defniis lediA pavé juxques au def- 

foubz de la clef d« voullcs vingt neuf pieds qny vallcnr fix thoifes & demie. 

Et en tant que touchent les longcurs, ledic^ coeur contient huit thoifes de 
miltieo des piÛiers a aultre de diamettre en diamettre, leUtétes allées ont de 
large trois toifes & demie aufly de diamettre de pîUien en piUteiz, les cha- 
pelles de pareilles largeur que les dictes allées. 

Ledi<fl cœur contient en longeur dix fept toifes. 

La croifée contient en longeur depuis l'un des portaolz fuiques en Taultre 
trente toifes. 

La nef pourra avoir de longeur vingt huit toifes deffus la largeur de huit 
thoifes du ndllieu d'un pillies k aultres quy eft la longeur dodift coeur ar 
croHiie. 

C'*fi U mémoire de ta katotur du twr de BMtwât & de la hatnr quaun U 
lanterne & clotktr dudid Beamms fiunid k tontfira aduvf. 

Prcmicrcincnt depuis le p.ivé dud'iT cœur pr' s le gr.ind Iioflel juxques au 
deffub de la clcfdcï vouliez condcitl cii hdukcur vm^t trois toifes quatre pieds 
huit pouces — ' & depuis le deflbubs de ladiAe clef juxques audcifusde ladiAe 
maçonnerie où eft pofé le coinl-iîe 3 de h:^ij!teur cinq pieds fept pouces — te 
depuis le deiTus de la maçonnerie juxques au fomraet dudkl comble dudiA 
cceur a de haulteur cinq toifes quatre pieds, — 9c depuis lediA fonioiec dudift 
comble juxques aux carolles ou clairvoies de la lanterne a de hauteur huit 
toifes, — at depuis le deffus dcfdidcs premières claires voies du clocher 
juxques aux fécondes clairevoics ou carolles quy eft le fécond eftage duditft 
docher a de hauteur dix toifes & demie, — * depuis le deiTus defdîftes ca- 
rolles juxques an lormier de la troiziefme eft,i c;e i li,n:teur huit Toifes deux 
pieds, — & depuis ledid lormier juxques au deffus du croinUon ou aiguille a 
de hauteur finies toKbs, — quy feroit pour le tout dudift clocher lanterne k 
prendre au deffus de U maçonnerie dudi<fl cœur croifée en haulttur dn 
quarante huit toifes, fans en ce comprendre la maçonnerie dudid coeur quy 
efl de vingt quatre toifes quatre pieds trois pouces à prendre, comme did eft, 
au pied do grand hoftd, — «r pour toute hauteur uoun toifes un pied quatre 
pouces (i). 



(i) lou«et • pubKé doux fois ce docu- 
ment dani VHijloire £/ //niii/uif^; du Jiûcéfe 
i< BMitvms, t. Il, )>. 6)6, k «biii X'Hitloue 
de îa fiBe de Btamaà, p. }7i. 

Toutes ces dimeofion* fe ra|:>|K>rtcnl, fauf 
des diRt^rencc* infignifUntes, au nouveau 



fneAmgequiaétélaftdetpiitiesderMilIco 

ci>coi e ejuHaules. (Voir Gravc«, StJÙJlique 
du CMton de BtJUf au, ^.ib\.)On peux liofx 
concUm tfutÛ daU élre euâ pour la flèche 
qui n'exHIfl plut. 
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(Vers If9f0 



Mémoire de ecqm nfie à parfaire de tigltfe SmuH-Pitm de Beauvais. 

Il y a en hrgew 24 toif« en comprenant les pillien qui feront par dehors. 

En longueur 3f toiliesen comprenant le parvis * les pitliers <iui porteront 
le parvis, lequel parvis a de !ai]geur 19 pieds tt de longueur de la largeur de 

l'égiife. 

Item les deux tours ne diTafcTont point lespilliers qui feront par dehors, & 
les gros pilliers qui porteront les tours auront i f pieds de diamètre Se les pil- 
liers qui feront dehors les tours auront 12 pieds d'efpaifreur, te de boutée 
21 pieds A les murs qui feront entre deux pilliers auront 12 pieds & demy 
d'eff j fTcur, s auront Icfditcs toursdecfeux pieds ferviront leidites loors 
à oiettre les cloches dedans. 

Item les pilliers des 3 tours auront de retraite fur le devant un demy pied 
ou environ de 12 pieds en 12 pieds. Et par les coflës des pilliers des 2 tours 
il y aura de retraite un quart de pied fur chacun des 1 2 pieds en 12 pieds A 
àetaeuTCTi encore 9 pieds de boutée & 3 pieds d'cfpaiflcur pour la der- 
> nière alfife. 

!fcm les murs qui feront entre les gros pilliers des tours auront de retraites 
un quart de pied de 12 pieds en 12 pieds ou environ, ainfi que les iiens le 
requerreront, lefqudies retraites ferviront pour les enrichemens foitdes lar- 
miers ou autres chofcs, tV dt-mcurcra ] pieds pour l.i dcrtiicrt- attaclu-. 

Item il y aura à la hauteur des bafTcs voûtes trois pieds & demy de retraite 
par le dehors des tours quifennra pour porter le beuiftoy des doches. 

Item il y a de pence du pavé du cteur jufques au parvis qui fera au devant 
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des tours 3 toifes. Et $11 y a depuis le pavé do choeur jufques lu deflbs des 
murs qui portent te vieil comble 2f toifei ft demye, ft le comble 7 toiles de 

haut, <<L- me fcmble que les deux tours pourront bien monter, ï mon advis, 
4 (oiles par dcfTus le comble car les pilliers feront forts affez pour porter le 
Ârdeau. Et par aiofy aiuont de hauteur 4f tmfès denye les 2 tours. 
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VII. 



RAPPORTS D'ARCHITÊCTES 



I. 



.1 requefte des vénérables doyen, chaloync & chappitre de l'efglife 
de Sain<^ Pierre de Beauvais, nous Gilles de Harlay Nicolas Tier- 
fault, mafons jurez en l'eftat * ofice de mafonnerje pour le Roy 
en la ville de paris le viu* jour d'apvhl mil cinq cens foyfente & douzcs, nous 
fommes tranfeportéz exprès en lady te ville debeauvays pour ylee voir* vifi- 
ter le total de la mafonncry du corps de ladyte efglifc de beauvays, tant pU- 
licrs que vouftes, contre piiliers, arcbounns, terralTe, garde fault & l'élévation 
du corps de la naCoiraeiy de U lanterne eftant audelTus de la croyfé de ladyte 
elglife * dooft pealt eAre procédé les fraéKons & dcvcrfcmcns cQant appré- 

fcn5 tant aulx quurre pros piiliers que aulx gros arrtz dnvi'ili.iux i.-n,>:it ^ l.idvte 
croyiez audcffoubz de i évation & corps Je la mafonncry de ladyte lanterne, 
autiaok * jours eftant a teelle à Tandroift de ladyte croifez comme aufly autre 
rrpar.ulons oiivcri.iblc ^ f.iiro aulx ,:rutrcs lieulx A androlAz de Udiélo cTglife 
le tout & ainly en la manière qui s'enfuiift, 

ET PRUMIF RKMENT 

Avons trouvé que les quatre t?ros piiliers qui pnrtc les gros ar«flz doubli.int 
de la croyié qui porte l'élévation de la mafonncry de la lanterne de la croyfé 
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de ladiAc cfglifc au dcfToubz dcfdi(flz gros ardz doubliaulx font pendans & 
deverfez f ivoir les deah de chacun cofté du ccur donrt Tuiigr d'iceulx qui 
eft du cofté des orgues de quatre poufe & Taultre du cofté de l orloge de 
deulx pouces oa environ le tout Tur la banilteur de vmgt tt^es eo forte * m*- 
nière que aulx didYz deux gros ptlliers v a pliirieulx pierre portent rnambrons 
ronge, ferventz d'ornementz aulx d\Ùz piUiers, caflez & rompus i caufc dudiâ 
deverfeinent. Et fy lefdi<!b ptDiers font mafonnez de cartiers par les dedans 
des corps d'iceulx, il n'em peuli venir fatllte fy promtemcnt à caufc dcfdides 
frayions & caffurez en leurs laifans les contre pillicrs de ninfroncn,' * blot 
eftant apprefant contre iceulx. Et quant aulx deulx autres gros pillicrs de ia- 
diAe croyiez portent le reliez des gros arékz doubtiaux d'icelle eftantz audef- 
foubz de l'élévation & mafonner)' de l.idiif^c lanterne comme devcnt eft diA 
tirant vers I éverché Se la villcz cfglifc fe font pareiement dévcrfcz & abam- 
qoez vers ft du cofté de ladyte évefché » ladkfte iHlIee efgitfe favoir : eft 
l'ungt d'iceulx tirant à la loge des mafons & taillieurs de onfez poufez ou en- 
viron «c l'auitre pillier tirant vers ladite villiecz efglife de cinq à fa poufez 
lâchez fur la haulteur de vingt toyfez le tout tirant au vide* faultede boutées 
& contre boutemens contre iceulx. Paireillement fe font aufly déverfez les 
aulîres p:l!icrs 5: Tivâz doiibliaulx .TudefTeulx qui font outre !t confecutiz Jcf- 
diiftz gros pillicrs des croyiez lâchez & tirez au vide vers ladyte croyiez & vil- 
leez eglife le tout à faulte des boutées contrebouteonens contre tceubc comme 
dii'^ eH 1-t pour obvier "i ce que ils ne fe puifTe plus dcverfez 4 pour leur 
baillé confort de aydc en n'anendant que le refte de la mafonnerye éléva- 
rions du rellîdu des pillters qui convient faire * parachevé pour la perfeAîoii 
d'icelle, fault mafonné de fons en comble ungt gros meur de cartiers & blot 
efféminé avecque chaulx a.- fable jDufque fnub/. le<! jîros nriz doulili.ujix efl.mt 
audcrricrc des gros pilliers & y icilcr a chacun meur ung palFagc ie ouverture 
pour aller, pafler 9c venir aulx allez de ladiAe efglife ft au deffeurz defdiélz 
ardlz douMiauIx f.iult p.ireillement mr.fonnc? les formemens & jours qui forn 
entre la mafe à les piliers de la dernierrc vouftes du cofté de i'efveché, le 
tout de boiA gros blot eCTefnîOier chaulx * fable de fefpoifeur des anz * 
plaiebende qui y foati préfcnt faidz tout contrcmont pour contre bouter ft 
entretenir les quatre gros pillier de la croyiez & lainterne audefleurz de la- 
dicte egiifc. 

Et 1y avons trouvé ï eaufe du verfement deldiélz pillîers qu'il i a plurieulx 

fr.'iLtions L*. gerfiire/ ,i li ituirMiiier', r,împl:ii^e des atiri.iulx de t.i croyfez au- 
deflbubz de 1 iJK^te lanterne. PaireiUement avons trouvé que a caufe que du 
deverfement y a plurieulx fraéHons geifurez tant aulx gros meurs, pilliers* 
aiélz doubliaubc de ladi^ CR^ez & allez joynianc iccllc par quoy difons qu'il 
efl befoingt & néfreftté, après que lefdidz gros meurs fy devcnt déciairez fe- 
ront faidz, pour le contre boutement d'icelle croyfez de La nef faire* reftablîr 
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iefdiAcs fra(flions & gerfurcz citant tant cfdidz pillicrs, ar(flz doubliaux, gros 
meurs audeffubz d'iceulx » audi^z otiaulx devent déclaires. Et après lefdiifteft 
réparations devcnt déclaircz faicflcs pour mcRrc ladit'^o cglifez à plus grande 
furetez a ce que y n'en puilTc venir plus grant inconvénient que celluy qui eft 
avcfio, fiittlt faire la fbiuladon êt mafonnerye «t taille des quatres pillien en la 
plus grande deligenfe que faire fc pourra, pour ovier a la venir à plus granl 
inconvénient, fondé dûment de bon & grant libage en lieffon les ungne fur les 
aultres, malTonnez de chaulx& fablej & dedans la fondation entre iceulx pilliers 
faire des meurs travcrfaoa de pillîer en aultre pour la ligature & contre bou- 
tcmcns d'iceulx dans les terres *■ tranchez d'iccllc fondation joufqucs au dt.T- 
foubz du pavé de ladide efglife, (avoir c(t dculx du coflé de la loge des mafons 
fttaillieuR, Ar les deiilx aultres du eofté ft dedans la villee efglife garnis de leurs 
contre pillicrs par derrière, & 3TÛz lioutcni .^udcffubz Icfquclz fc fermeront 
contre les pilliers, itûz doubliaux & vouftcs de la croyfez de ladite efglife qui 
leroat de même fuAruqueture at fiibrique * ordonnance que ceulx qui font 
ja fays en ladite efglife, enfemble leurs vouftef» o^ve» formerez doubliaubc, 
allez, d.illcs A: forrncmcns ùnr, faire les ouvrages cy devcnt declavrez il on 
peult venir de plus grant accident que ceulx qui font ja venus & ainiy efl 
noftre avîz. 

Et pour le rcgart des aultres réparations qui font a faire au corps de ladi«flc 
efglife outre celle devent declaircz Icfquclles ne font de cy grant importence 
que les gros pilliers cy devent declatrez avons trouvé que y lia aucungs des 
arélz boutcns qui ne font liez dedans leurs contre pilliers & fc font quelle peult 
lâchez de leurs joingt & mafonncr)' -, fault les remplire pour éviter aulx yaulx 
qui peulle tombé dedans par la pluyc du iiel. 

Et auffy avons trouvez que les joingt des dalles * terrafies au pourtour de 
ladite cfujife avccqucs les encorhcllrmf ns foubz les appuysdes terrafezfont 
degamicz de leurs mortier e cfl néflciiic de les rcftablir. 

Item avons trouvez que ta petite viz eftant au defTubzdes dalles des baflez 

chappclle^ les m.ir.-hi s Je cercle d'icelles petite font ciirczA.- corrompus en 
pluriculx amdroidz a caufe de la petite cfpoilTc qui cft en la cerfe de ladite 
viz * convient reftablir icetle. 

El fans faire les réparations (y devent declatrez & principallcment les élé- 
vations des pilliers A- avAz boutent pour l.i force de laditic croyfez ne fcroit 
l'édifice de ladicle elglifc a fureté. Le tout ce que dcITus certifions cftre vray, 
tefmoingt noz feignez manuelz cy mis les ans » jours que deflubz. 



Si»iié avec parapht : N. Thurs^ult. De Harlav. 
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DU Vlll< JOUR DU MOIS DE MAY If7j- 



A la requetie des vénérables doien 8c chanoines & chapitre de refglife de 
h\n& Pierre de Be.iuviis. nous Guillaume Petit, Anthoine Fournicr, Jacques 
David & Martin Candelot, maiToa & uiileur de pierre, 9c Cuillanne Regnoult, 
dierpentier, tous <ieaieurant audM Beauvais fommet tranl^orter en ladite eT- 
glife pour vcoir & favoir les hefTont^tu-s !<.-s plus iiecefT-iire qui convii-iit f.iirc 
en ladite cfglirc. Et premièreinent avons trouver qu'il eft bclTotn de faire les 
desbiay des groiïc pierre ft boh provenant de ta ruine advenue tant de la lan« 
tene que des pillier de ladite efglift-, a .ipiis que li fdites pierres & bois fe- 
ront hors, fauîdr.i rck'vi-r les grouin a blocquallc en t.ilu contre îi-s pillier^ 
prochain de ladite ruine pour fervir & deR*endre iefdits piilier d eitre foullcr 
des pierre qui pourrons tumberen abaftans le refte de la mafTonnerie de la* 

dite l.iurerne jiifquoa h haultour de In cnipe des li .iultc s aultes pour ce qu'il 
eft de belfoin de faire les desbiay de ladite lanterne le plus tôt que faire fc 
pourra. Et en faiflant lefdits desbiay feroit belToin de tailler des pierres pour 
redifTicr le gros pillier du cœur & en diligence parce que la taille d'iceluy 
fera fort longue & auprès d'iceluy pillier rédiffier ung aultre pillier ayant fon 
regard audit gros pillier 3c fervant audit cœur duquel nous a efté montré des 
pierres taiUëe delquelle avons trouver eftre propre pour le monter jufque 
auprès des tas de charges. Et auprès dcfdits dculx pillier avons trouver ung 
aultre pillier tirant vers l'orloges qui eft en partie fourdroier depuis le bas 
|ufque au deflbus de* tas de charges, ï eaale des pierres tt bois de la chute 
de ladite ruine qu'il cft bclToin d'cflaicr ledit pillier bien le fufîfamcnt pour 
fervir cy après lefdites étaie de retenir ledici pillier cependant que l'on le 
poura couper te redifier te ce après que les pillier cy-defTus décïairé feront 
monter & les arches fermée & arazéc. Laquelle vifitations a eftc faitfle en la pré» 
fcncc de nionficur le doicn, monfieiir M.iréelial, ir.Linfieur P.ijot le jeune A- 
mcltrc Robert Le Roy, chanoines, Se de mclb^c François Maréchal, raeftre 
naffon de ladite eTglife. 

Plus .nous trouver dculx arboutant fraftionné cftans fur h loges des maf- 
fons a caufe de l'ébranlement de ladite ruine qu'il eft de beH'oin de recincré 
* abatre lefdits deulx arboutans 4e non re&ire que l'un, à caufe fy on refaifok 
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l'autre il pouroit jeté bas fon pillier qui furpelonne dès le préfeut vers l'cvé- 
dier âcn'et fulifiMitpoiir tenir U poufëe de ladite ergtife tt arbooiant. 

Plus avons trouver encore deulx auîtrc arbourans fur la terre auprès de la 
chapelle fainde Barbe qui font fort cndoinagcr & eft de beflbin d'en faire 
conune defdits deulx atiltre uboutant ea iceulx mètre de» twrreau de lèt». 

Et tous ce que deflus fertifloas eftre vny en nos vérité te confctence, tef- 
moins nos (inë cy mis. 

David, A, Tor■^s^lv.. Cn llamE PsTlT, 
G. Recnoult, m. Candilot. 



Le premier jour de juin^' ini[ v*^ lxxui, Je foubz fîgné maillre malchons, de- 
mourant k Melo, certifie m cftrc tranfportc en la ville de Beativais par le man- 
dement de mcflîcurs les doiens, chanoines & chappitre de faintft Pièrc de 
Besuvais pour voir * vifité la niynes depah naguère aveneue en l'églife ca- 
thcdrallc dudicl fnir.cl Pièrc de Beauvais en laquelle eglife ay trouvé deulx 
piliers en ruyncs & tumbés, c'eil aficavoir le groa pillez Tervant à la croixzéc 
répondant te ibri^tenant tel vameores du oeur avecque ung pillez mdndre 
fervant i foubtenir ledid coeur Sc aufy ung pillier fort intéreffé prochain d'i- 
cculx qui fert aus ch.ippclles d'iccîlc c^Vi^c vers l'orlosc, s.- pour la réparation 
d'icculx pillerz & auitres ouvres nccciTaircs pour mcl\re conbie Se alfeurer cou- 
verture eft bdbîng» de re&ire * rédifier de nafçonnerie lefdiAs piliers cy def- 
fus nommez. 

Premièrement ilz ell bcfoings de rédifher ledi<tt grotz piller rcfpondant a 
la croîxzée k au ceur, le refaire bien * deument de mafçonnerie de pierres 

de thailles telles * femblables A de parail moulle que font les piliers neuf 3c 
répondant à icelluy Sc de paraillcs pierres de la carrières de Sainél Pière * 
jufqucs à la haulteur & au-dcffus dçs retumbées. Et quant aus ardoubleaux fe 
feront de pierres de Saind Loeur, Hayfel ou telle qu'il plaira à mefTîcurs avec 
l'adv is de leur maiflro mafcdan. Et quant au petit piller fervant audicl ccur, eft 
befoings de le rcmcftre Se rédifRer de mcfmc forme & fâchons qui fouUoit 
eftre auparavant avec ces areardes * compaignement de mafchonertet telle> 
ment qu'ilz n'y aient rien de difforme en ladicfle ouvre. 
Item quant au pilier des chapelles près de l'orioge lequeiz efl domaiger 
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comme dift eft par le moien de ladiAe ruine, il eft befoin de eoupper icelluy 
jufqucs aux araifchement & retnafchoner icelluy de marchonerie neufve ft pour 

fatisfairc I» ce il eft befoing de cintrer * retenir les arcades A ardouhlcaux ri^- 
pondant & procédant d'iceiluy piller avec duublc» ciiccUcs de boys qut le 
ten le tout par le naiftre cherpentîer * elUiées bebing ea «ft. 

Item pour l'inconvt^nient qui pourroit advenir en laditf^c cplifc de la rcflc 
de la niyncs de la lanterne qui eft encorre aux hault de ladite eglife & fc porte 
a tumber, comme il apper évidament, feroit befeingt de fiire houfda4^ de 
cherpenterie à la haulteur de deiTus les combles de ladite eglife pour i pofer 
engins pour defcenldre de pierre en pierres le rcftes de la ruyne lanterne 
* aufy pour defcherger le fais qui porte fur les trois piliers qui refte de ladite 
lanterne. 

Plus eft befoingt de parfaire l'entreprifc de mafchonerics encommcnch<fe 
de contreiîfche A: piller qui eft regardant la nefz jufques à la haulteUr qui fera 
avifée par le maiftre maTchons * aultres lefquelles mafdionneries, félon mon 
advis , en livrant les matières convenable par mcfïîeurs, comme pierres, 
chaufz, fable, engins, cordaiges, efchefiaulz, pourront coûter la fomme de 
vingt-deux mille livres tourao» pour peines d'ouvrerier feollement, «ries ma- 
ticrrcs qui conviendra avdr pooT bire lefdîies ouvrages pourront coûté la 
fomme de ving-cinq mille livres. 

Faiâ en l'an jour deifus did. 

Signé: J. Bauldry, avtcparapke. 
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VIII. 

InformaaoH pw Ut vente de l'hôtel de "Beaiivaif à Varis. 
(»f7î) 

Auu;lc$ Tu]' lercjueli Mo(ir«!igneur lllu(lrt(rmne fcfU-vci'aMiinUnc C^nJuxil «k- Buurboii, Ëvcti|ue 
» ooiMe de beauvaic, vidaïae de gerberoy fc pajrr de fnnoe, fc les doien, clunoines 

chappilre de IVglife dudicl bcaiivais rcqij:rrrt t rflre itiforiiu-, ruivaiit Ips lettre? du Roy doii- 
n6e» à fontMnebUrau le x x i v * d'avrii, arrefl de ftofTieiir» Xttm» la cuuii de part«fTU>nl à 
paris du quatricfoie jour de mai mil fbinnte treize. 

RE M lÈ REM £ NT qu'il y a des longtemps ung beau & fumptueulx 
édifice encomeficé en ladîAe églife où ib ont faiA de grandes * 
exccflîves dcfpcnces pour le conduire & tafcher de l'acheminer 
jufques \ entière perfecîlion, ce que leur feroit impoCHble (i) pour eftre l'en- 
trcprifc excédant du tout leur pouvoir, que pour n'en avoir les moyens, tant 
à caufc des grandes decinet qu'ilz ont à fupponer Se vous (3) fubvenir que de 
ce qu'ilz ne font bien paye? Sf frtisfaicfVz de ce peu de revenu qui leur reftc. 

II. Que lediâ édilBce pour n'edre futlifammcnt rcttnu dépérit de jour à 
autre en fin tumbera en ruync entière s'il n'y promptement remMié par 
une nouvelle deTpence qu'il feroit du tout impofnble à eux de pouvoir fup- 
porter. 

III. MeTineinent le jourderafcenrionnoftrefeigneur qui cftoit oe dernier 
d'avril oudit an mil cinq cens foixante treize feroit advenu que l'un des naidres 
priiu-ipsiilx plIliiTS du cueur d'ir(:!Ie égtifc (leqtiel, par aparcncc, cftoit bafK- 
dès y a quatre ou cinq cens ans, rctcnoit Icdid cœur, fouftcnoit la lanterne, 
platte forme docber e(bos pofez au-delTus d'iedle) lisroit endèretnenttunbé 
& ruyné de fond/ en comble avec la contre flèche *ung autre pillier du cueur 
fuyvant ledit gros pillicr. 

i V. Davantaige avec leTdi As deux piliters feroyent tonbéz entièrement deux 
pans entiers de ladite lanterne lelqudE pour eftre de gruffc mafl'onneiye ont 
brtfé, rompu * lài^ nimber les couverture de plomb, combles, pfeaûères 

\t) ie mot nnt eft oublié. — (e) l^oiit : eu Roi. 
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vouliez tant du cueur que de la croyfcc du coftë feneftre d'icelle églife avec 
dam fnns de murs, piedz droidz, deux Tormeinens remplis de voiras, tas de 
ch.irrre, ^rchadcs » entablemcns du coftdde hdide croyléeft SllCant ducofté 
fcncftrc du cueur d'icelle églife. 

V. Et encore i l'occafion de ladiAe ruyne ont efté froiireK, fnAionnés * 
esbranlés plufîcurs pilliers de ladide églife fpéciallement ung pillier eftant 
devant l'orloge lequel il conviendra fier pour eftre de tous poioAz endom» 
magé. Et fy plufteurs arsboutans de l»di^ églife do CoftA ven l'dvefché au- ' 
roient efté ouvers & courbex de forte qu'ils font en danger detwmber ruyner 
les foub/ lileî d'icelle églife. 

V I. Qui cft plus, le clocher de boys de petite tour couverte de plomb avec 
la voutte en txMS dorée enrichye de paintarea à clodies qui eftoyent por- 
tées Se foufloHucs par IdJiiflc lanterne fcroycnt tumbéz par terre, ce qui au- 
roit avec la ruyne defdicls pilliers, contreflèche, pans de n)urs& voultcs, brifé 
* rompu entièreoient le pcpiftrear chaires du cueur d'icelle églife qui eftoient 
de grand valleur & cftimation, & cncores rompu êt fraiflîS le pavé de ladîde 
eglifeeftant de marbre noir * lie?. 

VU. Au moicn de quoy y a perte & dommaige en icelle églife de plus de 
deux cens mil firancqs. 

VI II. Tant y a que laclii.1c églirc cft tellement démolie, ruynce A- en fî 
mauvais eftat qu'il eft impcffible aufdiifU doien, chanoines & chappitre pour 
le préfent y filtre * chanter te fervice divin accouftumé de tout temps, ains 
font eontrainâz lelHits doien, chanoines * chappitre le laîre ailleurs * en 

autre églife. 

IX. Que fy le relie de ta lanterne n cil de bnct dcfmoly ft ce qui eft de 
néoeiTité urgente k faire en icdle dglile réparé, avant peu de temps pourra 
advenir une totn'Ie ruync A- dt'moîinon de ladiclc églife. 

X. Pour laquelle ducmcnt réparer & mettre en eftat cooviendroit faire mifc 
Ardefpenfe de deux cens mil francqs ou autre grande fomme * encores pli» 
pour l'achever & parfaire. 

X I. Que la maifon ou les maifons diéles I hoftel de Beaiivais fcir \ Paris rue 
de la Verrerye qui eft du patrimoine Se temporel dudid cvcfché n cft bally ny 
aceomodé pour loger les évelques de beauvais, qui! cft de peu de revenu 
dont ne s en faid que h'wn peu ou poinA de reccpte ft eft moins utile que 
tout aultre chofe dudid temporel. 

XII. Qu'il n'y a moien plus prompt ft expédient pour fubvenir à réparer 
ce qui eft utgent en ladîAe ^iie que d'aliéner ledîA hoftel..... 
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IX. 



LE PÈLERIN D'EMMAUS 



Ordo ad fufcipuadtan pertgriium in feainda faria Tt^cka ad vefperat. 



D«9 Mfi^Ê^ nmtu iUoKt : 









■ ■ ■■■■ 













Je - fu nof - tn re-demp-ti - o affKt ad i nos tuo vuho fatiei 

i^fpnpn^tiastibut peregrhn* dicat : 

W»-»M— ■ I ■ I ■ 



ï 



■ ■ I ■ 



Qui funt hi fer - mo - ncs quos con • Ter - tis ad 

N ■ ■ . I . ■■ ■ ■■ I ■ I ■ ■■ I . - - I 



tn-vi-cem àm - bu-lan-ies et ef-tis trif-tei> 
Cieopkatf^ difàptibtt refpondet : 



3 



Tte fb'liit pe-re-gri-nus e* in Je - ru • fa-lem et 




270 



Ef du:> dlfàpuîi 



p . r._v f f v. .1.1 , 



De Je-fu Na-a-re-no qui ' iii - it vir pro-phe-ta 



portent in o>pe-re et (er^nio-ne co-ram De-o 



^ I ■ — I ,. 



et om - ni 



po-ptt-lo. 



Quem Ju-dv - i d am • na • ve-nint et in cru - ce oe-ci-de^ram 



et nos qui-dcm fpe-ra - ba • mus quod nos er-fet 




re-deotp-to - rus. 
Tmw dttt Seat : 

- I ■ ■■ ■ I ■ ■ ■ I . ■ ■ 



Ma -ne no-l>if<cum quo-ni-an ad-veT-pe^-cit 
■ '* I ■ I I ■ 



et 



in-cli-na - ta eft jam <fi*es. 
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Jam fol vcfiigens ad oc • ca-fum fu-a-det hof •(>! -ti-um, 



^ ■■ ■ ■ I , ■ I , ■* ■■ I " I 

nof'irum, pa-ter, ob-fe - cra-iBOS, m -très 



="1' , ■ I ■ , I ■ ■■ ■i"'- -n 



ha ^ In - ta - cu-lom. Pla-oent e-nioa tu - i no - bit 




fer • no • nia col-lo-qui-a qm de nof-irï re-(è-re-bas 



1^ 



gif - tri vie « to • ri - a. 
Tmv imMÊt nm mtnfmt tmamttt imtrim 



Et co-e'ge-rant il-lum dt-een-tes: ma^ne no-bir-cina, 



Do • mi - ne, qui - a ad - vef-pe - raf - cît, al - le - lu - ia. 
Tau iffi ptngriaÊt /«A» ad maifâm iieat t 



Et in - tra ■ vit cum H • lis et fàe-tum eft dum 



r *** I > j r . 



re^um^ • rat cum e-is, 

^ I ■ ■ ■ ■ 




Ac-ce-pit pa — nem, be- ne-dix -it, 



XT2 



Ftâât; 



E 



>C fre - git, 
FrMgat; 

^ ■ I ■ ■■ I ■ ■ I 



et por ~ ri - gC'bat e-ii, 

i; .ft-f ij'r, tt rtcediit. 

Duo iili, fe inviccm afpicienta, ptrgMt & vadant ptr tttkfiam ^tvfi nmt 

qttartntes & cantantts 



fnr. I ■ I ■ ■ |: 



Non-ne cor nof»troiii ar-dei» in no «bis, de Je-fu 



t^' ^i f^-i ---i--t 



dum lo-que-rc - tur ro bis in vi - a et a - pe - ri - ret 

^ ■■ ■ I ■■ , , I ■■■ , ..,1 .... I -. ^ 

no -bis ferip-tU'ml Hco mi-fe-ri! heu 



roi - fe - ri ! heu mi - fe - ri ! Quo in - tel — Icc-tus 



r. ■ ■ i 



«- bi • e • ntf 

Tmc nnvtrtant fe ad chorum, & chorus cantcl 



Sur-rex - ît Do — mi - nus et ap-pa — ru^it 



Pe-tro al — le — lu — ia. - 
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kMox vettiens Dominus, in alia tffif^ie, dicat tit : 



ww 



P»c vo-bis, e - go fuin, no-li-te ti - me - re, qùid 









■ 




M»- 




^ ■ ■ 














tur-ba - 


ti 


cT - tis 


et 


co - g) - ra - ti - o - ncs 


af - 


een^unt 



■ ■ 



in cor - da veT-tra? 

Tune openddt tii ftdes Ù' manus, dians .- 



m. . ■ 



I ■ ■ I I I ^ 



Vt - de - te na^nus me^n et pe - des me - <n. 



qui - a * ' 89 ip - fe fiim; pal-pa-te et 



I 



▼t-de-te, qui • a fpi-ri-cus car-ncfn et of-fa 



■ ■ 



ha - bet fi - eut me vi - de.' tis ha - be-ie. 
Et mtimt m, amm dnumt 



5§ 



Sur - Tc\ - it Do - mi nus de fe - pui-chro, qui 



I ■ I ■■ ■■ I 



pto no '■bit pe-pca-dit îa K • gno, al-le-ltt-is» 



■■ ■■ ■ ■ I 



al-lc-lu-ia« al - le - lu-ia. 
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Tune Thomtis >/ui Jefeccrat ventât. Ù" jianti in medto dicant et duo pro aliis : 



Ve-re» Tkp-flu, vi^dMous Do-mt-num qui def-tnu-it 



| i ' ■ I - ■ ■ .-^ 



moMis tm - pe - n-um 

Quitus Thomas : 



Ni-fi fix-u-nun cU-«o-rum vi-de-ro, et di-gi-io vuI-mm 



pal-pa- ve-ro, at-que ma-nom io U-tut m-fe'-ro, hoc, 



ici-a-tia, Qon-quam cre-di-de-ro. 
TwK, in mtiiio vesitnSy Domiaus Jitêt omnibiu t 



S 



Pax vo - bis, e - go fum, al-lc-lu-ia, no-ii-tc 



ti-me-re, al - le - lu • îa. 



■ ■ ■ 



Tho-ma nunc vul - ne-ra conf - pi - ce cor-po-ris, 



I 



■ ■ ■ I B S 



în-fer et di'gi^tnm ia lo-eiiin «ul-oe-rb, et jam 



in-cre-du-lus in me ne fu - e -ris, ex-em-pluin fi - de - i 



Digitize<j Ly <jO 



»7f 



pm-beiKlo pof-te -> ris. 



O Je - fu Do-im-ne, coc-lo-ruxn con di-tor, te cre-do 



I ■ I ■ - I ■ ■ ■ I 



vi-ve-re, credeos te là-te-or, quod fu - i< du-bi-ui 

|c ■ ■ 



i-gnof-ce de-pre-cor. De -us (ne - us et Do -mi -nus 

I 



Cm VmÛMm t 



i 



Qiii-a vi-dif-ti me, Tho-ma, cre-di - dif - tij be-a-ti 



qui non vi^da-ruiit et cre>dî>de-nint, al • le-IU'-n. 

Tune cantor tnapiat .- Chnllus refurgens. t Cavifi funt difcipuli, &c., 



DE LA 

CATHÉDRALE DE BEAUVAIS 

en 1727 
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LÊGEt/^E 



1. 


Chapelle de bainte-Darbe. 


f V 
1 A. 


Cnapeite ee saint-viticent. 


11. 


— du Saint-Sacrement. 


X. 


— de Saint-Denis. 


111. 


— du Saint-Sépulcre. 


XI. 


— de Saint-Léonard. 


iv. 


— de la Madeleine. 


XII. 


— de Saint-Nicolas. 


V. 


^ de Saint-Sëbaftiea. 


XIII. 


— de Sainte-Céctie. 


VI. 


— de Saint Jcan-l'Evain- 


XIV. 


— de S.iinr -Pierre 










VII. 


— de Notre-Dime. 


XV. 


Sicriftie « Tréfor. 


VllI. 


— de Saint-Etienne, 






1. 


Maiirr-autd, reUblg, odIomm de la 


•)■ 


Aigle du lutrin. 




pMKie. 


10. 


Autd» du jubé. 


s. 
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